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uv-. .. RAPPORT 

fait à la Chambre des paire par M. kmeatnte Sibébôn^ aU notn 
d'une commission spéciale (1) chargée de F examen du projet de 
lot relatif à là propriété littéraire. 



. - • r • « 

Messieurs y 

Dans aucun siède , l'intelligence n'a exercé sur le monde un eûï-' 
pire aussi illimité et si peu contesté que de nos jours. A une renom-' 
luée souyent incertaine , que les talens oblenoient autrefois , vien- 
nent se Joindre aujourd'hui les distinctions sociales ; et lâ chargé' 
périlleuse de gouverner les liomihes est un noble prit duquel ils 
peiivent aspirer. 

Ce n'est pas lorsque les rnôeurs publiques nous ont conduits à An' 
progrès si remarquable, que la loi', dont là protection s'étend siii^ 
toute, chose , pouvoit négliger les intérêts matériels des auteurs.' 
Elle n'étoit pas , il est vrai , restée muette à leur égard ; mais on 
réclandoit , depuis longtemps, une amélioration de ses dispositions. 
Cette amélioration est l'objet du projet de loi dont vous avez, mes- 
sieurs 9 confié l'examen à une commission spéciale , et c^est pour 
me conformer à ses oMres que j'ose , avec témérité peut-être , me 
rendre son organe. 

Avant le xy* siècle , les ouvrages littéraires ne se perpétuoient 
qu^an moyen de copies faites à la main; ils etoient, par conséquent, , 
peu répandus, et leur valeur vénale étoit toujours considérable. 
L'industrie des copistes, dans l'antiquité et dans le moyen âge, pou- 
voit à grand'peine leur procurer une chétive existence. Il est permis 
de croire que les auteurs dont la pauvreté a souvent été déplorée , 
et qui ', dans tous les temps , se sont plaints de cçs hommes qui 
eherchent à se (aire honneur et profit des œuvres dVutrui , n'a- 
voiènt aucun droit reconnu sur les copies de leurs ouvrages, ou 
qu'ils en retiroieht un très-£sdble avantage. 

(f) Cette commisnon (ftoit composée de MM. Bertir db Veaiix , le duc i»b 
BaoGiriB f CotisiR, le baron* Charles Dupir., Félix Favre , Rbratrt , le viromte 
Swfioif, le barbn Thënard, le rieomte i>b Yiiliers du Tbirags. 
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L'établissement des ordres religieux créa de nombreux ateliers 
de copiste» , mais ils travailloient principalement pour les biblio- 
thi^ques de leurs coavens. Personne n'ignore que c'est dans ce» 
vastes et précieux dépôts que» dans les temps de baijbarie, se con- 
servèrent les ouvrages anciens, et qu'ik en sortirent aux jours de la 
renaissance pour l'instniction et le charme des générations nou- 
velles. 

Lorsque l'innprimerie eut été inventée, tout changea de foce. Cet 
art, dont on peut dire, comme de la renommée , qu'il est composé 
d'oreilles pour tout recueillir, de bouches pour tout répéter, donna 
une existence nouvelle aux oeuvres de l'esprii. Les Uvres se muki- 
plièi'eitit à Finfini ; il» n'avoient été, jusqu'à Guttemberg, qçi'un ob^ 
jet de luxe, qu'une propriété raue et précieuse. Lç prix moyen d'un 
volume in-folio, «u xui* siècle, n'étoit pas moindre de 4.ou 5oo ff . 
de notre monnoîe actuelle (i). Des achats de Uvres se faisoient par 
contrats notariés avec hypothèque et sous garantie corporelle; «t, 
ce^pendant , comme le goût de l'étude s'étoit partout réveillé ,. on 
com[pU>it , à l'époque de l'in^enlion de l'imprimerie y plus de dix 
mille scribes dans les seules yilles de Paris et d'Orléans. On conçoit 
avec quel avjantage se présenta l'invention nouvelle ; Louis. XI la. 
protégea, et, sous son règne, tJlric tiering , de Constance , et deux 
Allemands, ses associés ,, furent appelés en France par le prieur de 
Sorboune, et y fondèrent , en 1469 , la première imprimerie dans 
les bâtimens même delà Sorbonne. Cering mourut en iSio, lais- 
sant une fortune considérable , et déjà cinquante imprimeurs exis- 
toient à Paris. ' 

Louis XII confirma les immunités accordées aux libraires « pour 
« la considération, comme s'exprime son édit, du grand bien qui est 
« advenu en notre royaume au luoyen de l'art et science d'impres- 
<t sion, l'iuivention de laqueUe semble être plus divine qu^hu- 

H maine.' » 

*' ■ 

Les deux professions qui ont pour objet d'imprimer et de vendre 
les livres, distinctes aujourd'hui, étoienf, dans ces premiers temps, 
confondues : elles obtinrent une «constante protection ; mais elles 

(1) Qiril nous soit permis èe contester l*exacCîtade âe cette assertion ^n 
noble rapporteur. Au xiii* siècle, les moyens d^exëcotion des copistes ëtoient 
tellement rapides, qu^an oiaiiiiiscrit , sans omemeDt, itn Toadoit , eheileàtli- 
h ratr«s de ritmversilë , a pcâ près le n^a^prix qu'aHJfCHird'lMtî les livres^ikl 
méroc format impriiaés cbes Uid«t, Graptl«è(vu'Treittt«l. (P. P.) 
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bm^nty dès kur oiigme, soiunites à une surveittince pariicolibn, 
et ne s'exereèmit <|tte sous FinspectioB ée VautorUé* UapprobaAion 
préalable des écrits, avant l'impression, éloitdiév^oluei l'ttniversitë, 
qm pyétendoît exercer exiiasivement ce droit comme le tenant du 
pape, 

Be «onibreiises ordonnances snr les oMigaiious et les iuimunilés 
<les lièraires eontitiuèrent de montrer la sollicîtode du goavepme- 
«aewten kur favear, iiendaot les xti* et xvn* siècles; «utîsyjusqu'au 
XTm*, on ne s'ëtoit point inquiété des droits des auteurs^ On ne 
pem mettre «n doute qu'ils ne reiÉràssettt un prix queteoftque de 
la cession qu'ils fiiisoi^it de leurs ouvragés ; mak la loi ne leur ae* 
eordolt aucune protection. Ce silence teaoit pent*^tre à ce qu'ils 
a'avoient poîii}t ^^vé de técbmations. Peut-^re penaoît-on aussi 
qae les lettres ne dévoient pas être un objet de négoce , et que ks 
auteurs auroient dérogé à leur d^wté en trafiqua»t de leurs fvro- 
ductîous. Us s'assûnileient' ainsi aux gentilslioiuiiies , à qui les spé- 
culations de conmierce étoient interdites. 

Les privilèges d'impi'ession éieîeut en conséquence , sauf quel- 
ques rares exceptions, délivrés aux libraires , et, lorsqu'ils l'étoknt 
V aux auteurs , ceux-ci n^Toient d'autre ressource, pour en tirer 

parti, que d'en fcire cession entière à des libraires , qui avoient seuls 
la permission d'imprimer et de .vendre les livres. Les auteurs 
éUMCut donc à leur merci. 

A mesure que les préjugés s'affoiblirent, et que l'on sentit qu'il 
n'y avoit point de honte, conunek dit Boikau, à tirer un tribut de 
sofi travsul , ks auteurs hasaidèreut des pkintes encore timides ; 
mais ce ne fut qu'en 1 720 qu'un Mémoire mr les tj^spattons tjuextr- 
emi les lihrmreê et imprimeurs de Parié s'éleva , pour la première 
fois, avec force pour soutenir lears droits. Depuis , Louis d'Héri- 
çourt , Diderot , Linguet , Voltaire , Beaumarchais , plaidèrent la 
cause des gens de kttres, et cUerckèrent à prouver que kurs dfoits 
sur leurs ouvrages constituaknt une véritabk propriété. 

Un arrêt de 1761 , rappelé par M. le ministre de l'instruction puh 
bttque, c^du co faveur des petites-»filles de k Fontaîue , un autre 
èsk lao marf 17779 au profit de k fiimilkde Fénekm, reconnurent 
k dmk des Ûritiers naturds des auteur». Les débats auxquels ces 
anéUi avokat donné lieu , et surtout ks idées plus justes qui s'é- 
toient répandues nktivetnent à U prefiriélé des enivres de Pespiil, 
firent sentir k nécessité d'une législation qui kur Mt |rius iavo« 
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nble. yarrêt du .conseil, du 3o août 17.77 ^ sur.* les phyilégsa , 
parut. C'est le premier. acte qui. ait statué d'une nuanière générale 
sur les droits des auteurs. 

Il autorisa l'auteur qui obtiendrait le privilège de son oavmge 
en son nom à le vendre chez lui , et à jouir de son privilège loi et 
ses .hoirs à perpétuité , pourvu qu'il ne le cédât à aucun libraire , 
auquel cas sa durée seroit réduite, par le seul fait de la cession, à 
la vie de l'auteur. Après l'expiration du privilège d'un ouvrage ou 
la mort de l'auteur , tous libraires ^t imprimeurs pouvaient; obtt^ 
nir la permission d'en faire une édition sans que cette permission 
pût empêcher aucun autre d'en obtenir une semblable* 

Ces dispositions excitèrent les plus vives plaintes de la part des 
libraires , qui croyoient y voir la peite du monopole qu'ils eiiie^- 
çoient en vertu des privilèges perpétuels; elles en excitèrent iiMf^i 
de la part des.auteurs, qui jugèrent qu'il étoit contraire à leuis-in^- 
rèts de ne pouvoir céder temporairement l'autorisation d'imprimer 
et de vendre leurs ouvrages. 

C'est à la suite de ces réclamations qu'intervint l'arrê.t du conseil 
du 3o juillet 1778 , qui dèdara, d'une part, que les privilèges i^e 
■pourroient être moindres d^ dix ans, et, de l'autre, qu'un auteur qui 
aucoit obtenu le privilège de son ouvrage pourrpit en faire fadre 
plusieurs éditions par divers imprimeurs , sans que les traités qu!il 
feroit pour les imprimer ou les vendre pussetit être réputés cession 
•de son privilège. 

Les libraires , accoutumés à considérer les privilèges comme des 
propriétés. perpétuelles et transmissibles, ne furent point satisfaits, 
et les arrêts furent déférés au parlement, q\ii ordonna qu'il lui en 
seroit rendu compte par les gens du roi. Ce compte lui fut présenté 
par l'avocat général Séguier dans les audiences des 10, 17 et 
3i août 1779. 

n exposa que, bien que ce fut la premik-e fois qu'il eût été parlé 
de la propriété des auteurs et des droits de leur postérité , cette 
propriété paroissoit évidente; que jusqu'à la fin du règne de 
Louis XV on avoit accordé des continuations de privilèges à tous 
ceux qui étoient propriétaires du manuscrit original; qu'il en étoit 
résulté des droits auxquels les nouveaux arrêts portoient atteinte, 
et que c'étoit au parlement à reconnoitre le parti qu'on devait adop- 
ter entre une liberté indéfinie et une projnrièté exclusive. 

L'avocat général ne prit d'ailleurs aucune ccmdusion. Le parle- 
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ilicKilinefleproilialkça point, ei les règfeméng de i'*j']fet'èe i^j9 éé 
mamtiiupent OTirigoeur jusqu'à 4a rëvota^^ 

Les privilèges de toute nature ayant été alors abolis , la défaVëtar 
attachée à ce nom >s'étendit aux concessions faites par lettres du 
prince aux auteurs , împrimenrs et libraires. Une nouvelle législa* 
tion devint indispensable. 

La première loi sur cette malière est cette du 19 janvier 179I9 
concernant les théâtres ; elle porte , article 2, que les ouvrages des 
auteurs morts depuis cinq 4ms ei plus sont une- propriété publique y qïee 
les ùUintLges des auteurë vii»ans ne pourront être représentés sans leur 
consentement ^ et que leurs héritiers et cessionnarres seront proprié- 
tmires de leurs mu/rag^es durant cinq années après la mort de l'au^ 

Cette loi fut rendue sur le rapport de Chapelier. II commença 
par établir que la- propriété des auteurs est la plus sacrée, quoique 
d'un genre différent des autres propriétés, et il conclut que, «< comme 
il est juste que les hommes qui cultivent le domaine de la pensée 
tirent quelque fruit de leur travail , il faut que pendant leur vie -, 
et quelques années après leur mort , personne ne puisse sans leur 
consentement disposer du produit de leur génie. Mais aussi, ajou* 
tott-il, après le délai fixé la propriété du public commence , et tout 
le monde doit pouroir imprimer, publier les ouvrages qui ont con-* 
tribué à éclairer l'esprit humain. Yoilà ce qui s'opère en Angle- 
terre, pour les auteurs et le public , par des actes que l'on nomme 
tntélaires ; ce qui se faisoit autrefois en France par des privilèges 
que le roi accordoit , et ce qui sera dorénavant fixé par une loi , 
moyen beaucoup plus sage, et le seul qu'il convienne d'employer. i> 

Cette loi ne profita qu'aux auteurs dramatiques. Ce ne fut 
qu'en 1793 qu'on s'occupa des autres auteurs qui étoient restés sans 
garantie depuis l'abolition des privilèges de publication. 

Le décret du 9 juillet pourvut à ceKe nécessité ; il fut rendu sur 
la demande du comité d'instruction publique, qui rappela les prin- 
cipes exposés dans le rapport de Chapelier, mais qui, tout en pro- 
clamant comme lui la propriété des auteurs , n'établit cependant 
qu'un droit temporaire en faveur de leurs héritiers. 

Cette loi, qui est encore» aujourd'hui celle de la matière , s'ap- 
plique à toutes les productions des lettres et des beaux-arts. 

Elle- déclare m que les auteurs d'écrits en tout genre, les compo- 
sit^rs de musique , les peintres et dessinateurs qui feront graver 
des tableaux ou dessins, jouiront, durant leur vie entière^ dadroft 
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•I^floaif dbifiiidi!», CMr^jrfmdfe, 4ûilriba«r iea|ftoiMng«i dut toltr- 
ritoire de la irépaUîqiie^ «I d>ii oëder la piopri^ leatoiU on en 

jLi'arlf 9 ppipteque » leurs liéiitiers oU cesaionaaioes îoukonl; du 
nnlme droildar^ot Tespace de dix ai» apiéa la .mort des aulean.M 

Le décret du 5 février i8iOy contenant r^lemeat sur la librairie 
^% riqapriinerie , étendit » dans son tilre III ^ les dispositions de la 
loi de l'jg^ <i U garantil le droit de pnopriëté à Fauteur et à sa 
Tenve pendant leur vie, si les conventions matrimoniales de ceUdtoi 
Uû en donnent le droit , et à leurs eafans pendant vingt ans, » au 
lieu de dix que la loi précédente avoit accordés, 

T^l est l'élat actuel de la législation Aneun acte dkectenicul 
relatif aux droits des auteurs n'a été rendu sous Jes règnes de 
Unis XVm et de Charles X. 

Cependant les profp'ès de l'industrie et Pactirité du eomaieieo 
avoient répandu dans toutes les classe^ de la société une aisance 
jusqu'alors inconniie. On tentoit dans tous les genres de vaste» en^ 
treprises, et la librairie avoit multiplié avec une étonnante rapidité 
U réiuipreasion des ouvrages de>totts nos grands écrivains, Unepro^ 
digieuse qu^^tité de pièces nouvelles fiiisoient la fortune des Bixbn. 
tmrs eti 4es comédiens. Dans cet état de prospérité générale , o» 
appgea aux familles des auteurs, et la pensée d^amélioier leur sttnav 
tÎDii S9 présenta et fut saisie avec la vivadté qu'inspirent en Frauce 
tombes les pensées généreuses. Une co^imission fut, en i^iS, char»^ 
gée di^ piéparer un projet de k», et s'en oooupa avco un zAe qu'on 
u# ^ViTOit; trop louer. On ne doiina ft cette époque aneune suite |k 
sa9 ^#vail, quiia été imprimé avec ^e procès^Tedbal de ses séanoea 

^i vQlumeinf*4« 

i)n 1^36 » une nouvelle eommi^on , présidée par potre heiio^ 
rable collègue M« le comte de Ségur ^ eut une semblable miasioii.. 

Ces dew commissions) composéesdesayansmagistiatayd'bommes 
i» li^^es et d'aHistesles plus distingués, avmnt eonuneneé, l'une 
et l'acre, P%f déclarer que la propriété littéraire étoic, ainsi quQ 
^'^toi^nt expriiués Vayocat général Séguier en 17799 et les rappoxs 
teurs des lois dp 1791 et 1793 , la plus intime » k phia sacrée, la 
pll^ di|^e d« la proteetion des lois. La conséquence de cette décla- 
ration 49wi$ ^bre de lui appliquer toutes les règlea^ qui concernent 
le 4rat ^sqIu de pi^ri^ ;/mais les discussions les plus a^pro- 
ftmdi^ W^ unt conduites à revenir au système mitigé qui avdit pf é-^ 
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Bu «Ak» INI ouvrage , tant qu'il neste ^daas les iimîm de tsa «»«> 
teuF» n le oeMKitère ci'ime propriété mobîliète oïdmeîre» L'auteur 
peut I9 gavder , le donoer , le yendre , le détruira , eu user , en un 
iu0t , eomme il Vemeud; mais , dès qu'il l'a li^réau public, la so- 
ciété aequieH uu. droit sur l'osnage ; il devient une sorte de ptOi* 
priété indivise entre l'auteur et la société. L^un et l'autre dehrant 
jouir de la part qui leur, est afférente : l'auteur y du produit de son 
ONivre» lepobUc , du plaisir, eu de l'instruction qu'elle lui procure^ 
Cette iudivisîoQ <ie doit porter aucu» préjudice à l'auteur. Si la pu- 
Miciitiou de son ceuvre a modifié la nature de sa propriété, elle ne 
l'en a pas dépouillé ; il a renoncé au droit de la détruire , maie non 
j^ ce qu'elle a d'utile^ Ainsi le droit exclusif d'en autoriser les di^ 
Terses publicstjoos qui pourront en être £iites lui appartient î»«- 
ceotestableuieni pendant sa vie» La loi est ainsi plus favorable ma, 
auteuvs qu'ans inventeurs de procédés mécaniques, auxquels die 
pe reconnoit qu'un droit temporaire dont le terme est détemûné 
par le brevet d'iuventiou qui leur est accordé. Plus généreuse en^ 
v^Fsles productions que la pensée livre à la presse, ce n'est pointé 
la période de cinq, de dix ou de quinze ans qu'elle borne la jouis- 
sance des auteurs ; elle ht garantit pour leur TÎe entièi^ , non par 
suite d'un droit naturel constituant une véritable propriété , mais 
par re£hc d'une juste concession. 

On s'est demaàdé si ce droit exceptionnel ne devroit pas s'éieîndye 
avec la vie des auteurs. La société ne devroit-elle pas , an mouicnl 
de leur décès, entrer dans la plénttnde des droiu qnVUe tient de la 
puWflité donuée à l'ouvrage? C'est ce que beaucoup de bons eS^ 
pritt ont pensé. Mais, a»tH>n dit, si l'on restreint ainsi lès droits desi 
anteuiSy que devient le bienfait ? Vous ne leur laisseries que ce qu'il 
est impossible de leur ravir, vous ne leur acoorderies aucun avan- 
tage, et leur postérité resteroit après eax dans le besoin. Verra-t-on 
de sang^-froid un descendant de Corneille réduit, peut-ètm, à de- 
mander l'amnône à la porte du théâtre oA depuis deux siècles on 
applaudit Cinna? et d'abord un semblable malheur pent-U être & 
craindre de nos jours? ne pourrions-nous pas invoquer de nom-', 
brenx exemples qui prouvent la sollicitude de nos princes , celledu 
pttbKc et celle de la leî , en fisveur des veuves ou des descendans 
dlyMMncs qui ont honoré la Franoe par leurs talens? Il ne faut 
peint trop le préoecuper des écrivains dont le pays s'energueiUit ; ils 
fermeut «ne exception. Qu'il naisse des Corneille, la fortune ne.leur 
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mjanqiiera- pi&'plu6 que la gloire'; main la plnpsirt deiï auteu¥5 ne 
sont-pas appelés à de' si hautes destinées ; et c'est' saitout pour ceux* 
ci qu'une* disposition générale et bienveillante est néce^isaire. 

On a. donc voulu. que le droit qtiV)n) leur garantit ne s'éteignit 
pas iininédiatcment avee eox , et qu'il ^leur -survécût peinant un 
cerÉBSB temps en faveur de leur famille. 

Il'estjà»remacquer que^si l'ancienne législation pai'oissoit consa- 
crer cette propiiété, elle y a voit apporté de tellâs restrictions qu'elle 
l'avoit afibiblie au momei^t même qu'on la disoit 'absolue et trans^ 
missible à perpétuité. Si. après <la révolution, on proclama encore 
le droit illimité des auteurs^'vous venez de voir qu'en même temps 
larloi sur les théâtres borna cette propriété à la vie de l'auteur , et à 
cinq ans après sa mort^ et qu'en 1 798 la loi générale iui donna pour 
limites la vie de Fauteur et de sa veuve, et dix années de celle de 
ses enfana. Plus récemniejit , le gouvernement impérial suivit la 
mênse marche , puisqu'en favorisant davantage les auteurs , il res«* 
treigoit cependant le droit de survie à vingt années pour leur des^ 
cendance directe et le maintint à dix ans pour les antres héritiers. 
Les commissions de 1825 et de i836, coniposées d'homnies si 
éminens, et qui comptoîent dans leur sein plusieurs de nos hono> 
rahks collègues, déclarèrent aussi que la propriété littéraire est la 
plus sacrée ; et, néanmoins, le projet de loi qui sortit ^t de l'tine et de 
l'autre de ces commissions ne la garantit encore que pour un temps 
detesminé.' 

Pourquoi cette différence perpétuelle entre les principes que l'on, 
proclame et leur application, si ce n'est parce qu'en approfondissant 
U question^ on a reconnu qu'il étoit impossible de donner le 
caractère d'une propriété absolue et de droit commun à ce qui n'en 
^ est pas une? Aussi, quelque ingénieuses qu'aient été les diverses 

combinaisons qu'on a imaginées , soit pour faire acheter tous les ma-^ 
nuscrits par le gouvernement, soit pour prélever sur le prix de vente 
des livres imprimés un droit proportionnel en faveur des auteurs et 
de leur postérité à tout jamais , et après eUe en faveur de l'Etat ^ 
qui pourroit, par ce moyen -, venir au secours des gens de lettres et 
des artistes, soit qu'afin d'éviter les embarras des partages on ait 
voulu conserver la propriété 'dans la descendance directe de l'au- ^ 
teur, et créer ainsi des espèces de majorats , on a toujours fini par 
reoonnoitre que , la pensée une fois émise, il importe qu'elle reste 
à la disposition de tous , et qu'il vienne enfin un moment où il ne 
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puisse point dépendie de la cupidité d'héritière aTaœs de priverla 

société des biepifaits des hommes de géme. ., 

Ce principe établi , j'arrive à l'examen du prçjet qui vous est 
soumis. 

Le titre d'one loi ne doit pas donner une idée inexacte de la nia-> 
tière ^'elle est destinée à régir ; et, comme les mots sont la Yepté- 
sentation des idées , nous demanderons qu'on substitue à ceux de 
loi sur Iç propriété littéraire ceux- de loi relatit^e aux droits des auteurs 
sur les productions dans les lettres et les arts. Ce titre sera plus con- 
forme aux dispositions que nous allons développer devant vous. 



TITRE PREMIER. 



Les dnq premiers articles ne pous ont paru susceptibles d'aucun 
amendement. 

L'article a est le plus essentiel, puisqu'il détermine le temps pen- 
dant lequel le droit garanti aux auteurs pouna leur survivre. Le dési r 
de favoriser autant que cela seroit possible leurs familles a constam- 
ment animé les rédacteurs de la loi. Ils auroient voulu , et votre 
conunission partageait à cet égard tous leurs vœux , pouvoir pro- 
longer ce temps. Us n'ont été arrêtés que par des considérations 
poissantes, et dont il n'étoit pas permis de ne point tenir compte. 
Vous avez vu que le droit des héritiers des auteurs a été borné , 
dans quelques cas , à cinq ans , puis élevé à dix , et enfin porté à 
vingt par le décret de 1810. La commission de 1825 et celle de i836 
avoient proposé le terme de cinquante ans. Malgré ses intentions 
bienveillantes, le gouvernement a trouvé cette durée trop étendue ; 
il a considéré que le droit exclusif de publicatiou ainsi prolongé, 
au lieu de servir les intérêts de la descendance des auteurs , se- 
roit un encouragement à la contrefaçon, comme le sont à la contre- 
bande les prohibitions en matière de commerce. 

La vente des livres est un commerce auquel il ne faut pas donner 
^9p d'entrayes si Ton veiit qu'il prospère. Les privilèges prolongés 
ont nécessairement pour effet d'arrêter les spéculations les plus 
utiles au pays. C'est pour favoriser l'industrie que les découvertes 
dans les sciences, dont quelques-unes ont changé la face du monde 
et .font l'orgueil de l'humanité , dont un grand nombre enrichit 
tout un pays, ne procurent à leurs inventeurs qu'un privilège mo- 
mentané et fort court. On avoit songé à donner au droit de survie 
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des auteurs tout le temps de là rie de leurs entuis et petit^-eafiiiis ; 
mais la durée d'une pareille fixation, étant éventuelle, auvoitriii- 
convénient de nuire à des transactions qai ne peuvent être utiles 
an^ parties contractantes qu'autant qu'elles reposent sur une base 
««rtfâae. JàieB ne r«$t moioa que U vie des bomanes^ et l'aa a pré- 
Utè , avec raisiMi, atnsi que la loi existante Ta fait, une période fixe 
d'années , qui est la même pour tous , et qui permet d'aliéner et 
d'açbeter, avec toute assurance» Ce mode a, dé plus, l'avantage d'é- 
tablir l'égalité entre les auteurs; en sorte que leurs ayans cause 
jouissent tous du même privilège. 

La fixation du iiombr# d'années ébmi arbitraire , celle de cin- 
quante, équivalente à deux générations, selon les supputations or- 
dinaires, avoit été, ainsi qu'on l'a vu, proposée par les commissions 
de 1^25 et 1886. I^e govwerneBMiit a adopté le terme de trente aps, 
égal à celui qui est accordé daus les pays où les auteurs sont trailiés 
de la manière la plus favoiable. Cette période assure encore un 
avantage réel aux familles des auteurs, dont la jouissance est ainsi 
prolongée de dix ans. Il n'est pas indifférent , d'ailleurs , dans la 
{Nnévision d'une loi internationale dont la possibUité sourit aux 
amis des lettres, de ne pas donner à la loi françoiae des bases trop 
différentes de celles qui ont été adoptées par les gouvernemena 
étrangers ; et ce n'est jusqu'ici que dans les États prussiens qu'une 
jouissance aussi longue a étéaccordéô amx héritiers des auteurs (i). 

Cf ) La législation aogloise sur le droit de copie {cojf^-right), deuominatîon 
qui a été aussi adoptée en Allemagne, et qui , poar le dire ea passait , est 
beaacoop plus exacte que celle de pro|.riété littéraire , ne remonte qu^^ l'an- 
née I y 10, la huitième du régne delà reine Anne. Elle a e'té compléte'e en 1736, 
1775, 1794, 1801 et i8i4. Elle fixe le droit exclusif de Tauteur et de ses ayans 
cause a yingt-huit ans, a compter de la première publication de Fourrage. 
Toutefois , si Tauteur TÎt encore k Texpiration des vingt-huit ans, le droit 
exclusif de publication continue jusqu'à sa mort. Unactf d« 10 juin |833 a 
accordé lu même jouissance aux auteurs dramatiques. 

Dans les États-Unis d'Ame'rique, une loi du 3 février i83i accorde, comme 
en Angleterre , le droit exclusif de copie pour vingt-huit ans à compter de la 
première publication. Ce droit peut être prorogé de quatorze autres années, 
jii l'autenr est encore vivant après les vingl-huit ans , ou si, à son de'oès, il a 
Uw4 une veuve ou d^s enfans , Ce supplément de jouissance n'e^t accordé 
qu'après avoir rempli de nouveau toutes les conditions prescrites pour ac-* 
quérir originairement le droit de propriété exclusive. Une loi additionnelle 
du 3o juin i834 ordonne que tout acte ou contrat de transport ou de cession 
^eroît soumis aux formes usitées pour les aliénations d*immeublcs. 
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. T«b sont les motiA «fai ont détei*imi|é votue «ondriÉinHi ^ mr 
q«*il» «roient détenniné le-gouvèrnement,.' à s'nrrélar au ttbée àë 
tMitioansk 

L'art. 4» qui autorise l'auteur à céder son droit de publication , 



L'aoci^îAue, l^giâlat^o^ lioUaucU^iie i^'^ccerdoil; aM]»aiiUmrscl(» leary 
siooiiatre& ^e àes privilèges temporaires d» yingt am i|« jdua j efc4|i|^oê .«• * 
repouydoil c|uVvec ^eaucpiif de peioç^ En i%^f une laiap])licakli>.» !• 8m4^. 
province de HoUaader^^^^*ip V^ nSdààUmU la r^puMM|tte batave^ veoonr^' 
nutle droit de propriété' perpiétoeUe dea a^ura ou dtf îama i^a»» odim^. 
Cette Ipi, snspeoduc pendant la réunion ^ l'empire £paiMoia^ fat r^^tlirtttf 
en i8i4 . Tandis qu'une nouvelle loi , applicable à la< Belgique ffftilriêtflt f ae» 
coi^da- à Vauteur^ pendant sa vie ^ et à sa veuva et à set liérititra^ feridani k 
leur, un deoiiexcluaif de pHlb>lMati<m <{ui cesaoit apvèa Tei^inction da J» pi^-, 
mif^ra §énéT9lwi*M» i&i)f4ui6 Ipi gëaànda pour tout la p<»yaiaaM de» Païf s-^ 
Ba^ra^uilft l^.dtiaifci^.yîtfd^ Tj^ttewr^ et ».vi»gt aanéaf apiéa i«.ëgilaii— b 
de ses ayans cause. 

En Allemagne, Taetefî^^ral-da 8 jiuin i$i4 prescrivait a la diHe de Voctfa- 
per, dés sa ppeniére réunion, d'ttno législation ituiforaw ai<t ]aiUkm%é.éd k 
preasc et surlea droits des auteurs et édîuiirs. Ca'n'a cepead^nt été qu^eo i-88t 
«me^k diàtea.prîs dauK résolu tiona porUmt que ks pveduoUGoalîltéraireade 
tout geara, de mena ^ue ks ouvifage» 4'arl ^ publié» oo aop t lit pourmit 
être multipliés par des moyens mécaniques quelconques , sans le coMentA** 
ment de Tauteur ou de celui auquel il a oédé ses droits. Ce droit de )'aptepr 
paeee à ses béri tiers où. ayans causa pour ea, jouir pendant »u moins l-etpnoa 
de dîx.ana. l»^art. 6 posta que k débit de toutes le&contrcfaqons» %oit qu'alks 
aient été confectionnées dans les ÉiatadeJa eoafédératkn germanique •« ca 
deb^rs ^le ces Élats^eAt défendu dans tous ka États de k c<M)fédératM>n« 

La diète ifenvoif» à Tannée ifti» une nôuveUadâibératîoii sur k<|iMstîoiirde 
la frolon galion de k péciode de proteotion réclamée par k aMijenre p«rlîe 
des États de la confédération ; elle ajourne , agakmeat k question de k |»»-> 
teolion i. accorder ap^ auteurs de com^sitious muaioakt et d'ttuVfMf dip- 
roatique». 

La code civU autricbieUyan vigueur 4spuia r^lunée ii8»9^ ei r«iidi»>oo«iia«ii 
an j[oyaume>ombardo-véniiitsn, recompila k dfoit de ITauteurpCHNkiit aiA vk;. 
mak il dcckre t^m ce droit, rektiveiQeut ^9i% nauvialks^ édéi^a^ Jie |uifr 
paa^àsias béritkrtu . u 

Jt& «od» Frédarip diaoiJ: ^ua k droit d'autteur^ tfjok oonskl» en e« €|u7oii> otf 
puisse donner une nouvelle édition qu^avac son g€wsswrfamcmt,.ae pasise poiât 
à ses héritiers, à moins d^une convention expresse et par écrit. Si, cependant, 
il evistxMlt encore, des fnfans de TaïUeur au'{ premier da^t^, krsqju« Touvrage 
tomboit daost k domaine public , k nouvei édîtwr éteit tenu de preadre de* 
airangmneaaavec eux^La loi prussienne du 1 1 jiMu. i%^^ rédigée avec kpl<* 
grand sqyi , et prévoyant presque touaks caar déclara que le droit dé faiv» 
imprimer, de nouveau un écrit déjà pubUe' apynrticatazclNsiremeot ikaaav 
auteur on à ceux qui tirent leurs droits da lus. La protection acoci4ée contre 
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ni a » I BCtt lgmch t poor ief< temps qciilbiiest pçrsôhneUeinent assliré , 
c*ért*4^Utfe*poar'timte la 'duvétf de > sa vie ^ maïs encore pour le- 
temps accordé à ses héritiers après son décès , a excité quelques ob*- 

la contrefaçon appartiendra à Tautear pendant toute la durée de sa vie, et à 
ses héritiers pendant trente ans, a partir de sa mort. A Fexpiration de ce terme, 
la* protection àêstÉrëepar la -loi cessera* é'aToîr effet. La loi nt prononce nulle 
pai^ le mot de prcp^ëtë et ne parlé mile de piV>t'ec'tion éoiitre la contrefaçon , 
parevciue c^est, en effet, tout ce qiie j^ecfVent réclainer lés aliteurs. Les m^miés 
dispositians sont appliquées aux «èuVreà de l'ait et aàx obÉopositiems mtâi- ' 
cales. La réprésefitatron d'uri oarrage dràiiiaiique du musical ne pourra aroii^ 
Mtfit «fà^arec la permission de Faute at pendant sii tte / où de ses héritiers et ' 
ayans droH pendant dix ans ap^ès soii décès. 

Le code pénal iKiyarois porté que tout indiridu qui, sans le cionsëntem«nt 
de Fauteur i de ses héritiers' ou ayans cause, aura publie/ jikr Flmfyi^ssîbD du ' 
par toute autre voie', un ourrage de science ou d^att fera c6ndamftté i'des ddâi-'' 
mat^'etinCék-êt^et aBxpeinas^p<>kée»iMr le>pH441éjge .««ccohléA F-éditeur, ou, < 
à défaut , par les lois de police. 

Oan« le FO^railme de Wurtemberg, une loide iiB35 n'iiàsure que pour six &ks 
aok-auteuTB «t éditeurs la protection légale contre la contrefaçon.' 

' Le oodexîril du grand^uché de Bade^contient un chapitre îutitdlé : Dé fit 
propriété Uiiérittre, Cette propriété, dit^l, est tran^mîs^blef comme ' tot^e 
autre -priApriété, maië elle s-éteiut', pour k» écrits impriAiâ, à la mort de 
l'aiitèur. ' ■ .'•..'- 

"Eu Danehiiirc'k,' ui^e 'ordonnance d\e 1741 garantit les droits' dés auteurs et 
prohiberiez cdntrefaçottS. "Une ordonnance de- fSsS étenJlle bénéfice' de cette 
législîrtîôtf oliic auteurs étrangers Sujets dé toiit gouvernement qui accordera 
la'inédi^'^otéiilfioh'sur^on territoire aux sujets danois. 

En Riiséiej tlti'ultàsede 1880 recbmiott à tout auteur'ou traducteur d'un 
Irrrf) lèâMilt «ztelusif de l'éditer et dé le rendre à son gré comme bien^cquis. 
Après I sou déeès, ce* droit passe à ses hî^ritiers ou ayans cause, et «ne peut se 
proloDgerau delà de Tin^-clnq ans. ' • 

Bit Italie, les contrefaçons se mtil1i]^ent sans que les dirers États de la Fé^ 
ninsule paroissent s'en occuper ^ on assure même qu'elles sont prot^ées dans' 
qtfelqifes endroits^ les droits des aOtevrs y résultent des privilèges qui peuvent 
leor être netiioirdéà par lesdirers goùvernemens italiens. Toutefois , les loir 
p^A«ie6 4as'Deux-àicilës punissent d'une amende et de dommages et intérêts' 
l'édition, la vente, le débit ou l'introduction d'écrits, compositions musicales,* 
dessins, peintures^ ou autres productions imprimées oif grarées au mépris des 
lois et des ' règlement relatifs & la propriété et au privilège des auteurs et 
éditeurs.: ^ ' ' • • • -i • 

' Ltf nouveau code cirilponr les itats sardes reconnott que les productions' 
de l'esprit boAt la propriété de Fauteur, à h; charge d'iobserrer les lois et ré-- 
glétneiis qui devront r^lèr la matière. Je dois à H. Renouard , conseiller à la- , 
cour de cassation, d'ayoir pu compléter cet extrait de la législation étrangère. 
O» tionvera dans son excellent ouvrage sur les droite des auteurs' tous lea 
redsvigneliitnift ^tt'on pourroit désirer sur ce qui concerne cette matière. 



des, gens de lettres, d>ijf oi-iser, çç u?,Hci ^jle^^idépPHillfur. à L'dvanc^ 
eiiiJié»a«»t leur héritage, ,. . ..... ... . .; 

Si le. djToitque l-on garantit aux auteurs n'est ^pginV un. droit aa?? 
tu^el^ .mais uapiivilége résnUant d'un octroi ib^névole de la; loi, .la 
loi.doi^ chercl^er à, le. ri^ndre. le.plus pj;ofitable. possible à ItUff £i^ 
n(utle..£Uç dev^pif, epconséq^^^iGe , içpuipLfter le privil^e^tt'«Ut* 
cr^e, et 4édare^% quel l'auteur Me ppurra pa$ aliéner les dix>its qi»', 
9pxés son déçàs^appartiendrx^nt à ses représentans. 

Cette proposition d'étaJUir ainsi une sorte de propriété, inalié- 
nable en faveur des héritiers de l'auteur n'a pas paru à la majorité 
de;y9tBe«ç(i>puniçsio|iideyoir étreacc^ptée.IliBLudroit des causes bien 
g^4|içeSfpoQc en|xayer la faculté don,t ebacun jouit de disposer^ de son 
]ip;r^i)t,et p^ djspq^tions testame^taices^ dé ce qu'il a. légitimement 
a^qiiia, et .çes.causes nelui ont pas sembla se! rencontrer idiiEmeffety 
l'on ne doit pas supposer qu'un père de famille soit porté à déroier^ 
de son vivant, le patrimoine de ses enfans, et les auteurs, quelque 
peu soucieux de leur fortune qu'on puisse les supposer, ne doivent 
pas inspirer , à cet égard , plus de crainte que les autres citoyens. 
ILn«/£Emt d')aiUeurs pas se dissimuler que la faculté laissée a l'au- 
teur^ d^aliénor,^ de son vivant, ses droits et peux de» ses héritiers peut 
èSxè^ dan»beau£ioûp de cas, fort avantageuse à'ceux^i. Les ouvrages 
quirtraversent le» siècles sontrares , et l'on a vu les livres les plus 
recherchés à kur apparition tomber bientôt dans le discrédit et 
l!oubli;r.Un. autetÙT', en cédantle droit de ses^ayans causef; pouin-a 
â9t»t)Hda];i»bieifi. des cas ^ leiu'.aasurer un héritage plcM-Iruistttettx' 
qUfUSat ftlivilége; exclusif de publicalÂon! i •''( ^ 
1 . L'artjcle 6 .assure < le' même privilège* à réditéur- d'un ouvrage 
anonyme :(.votnsi commission a pe^sé qu'il' Mbit Fétéhdre à l'é^ 
dUiCiar. dies.ouxtages' puUiés sous* ;un nom sicpposé; mais eHè à 
a}CMité>qiie céaiéditeuiB n'en jouiroietitque}usqu*àceque I\i«lefff 
ou:.le>véistaUè ahtetw^se fôt fait connoitrei II a paru imitite'de{ 
diié qike.loi'tenips pendant lequel l'éditeur atu^it jolii de s6n droit 
sttGQÎtc pvéca^té sur' les trente années de^jouis^anee des héritier» 
dckl'aiKteur'^.fi le droit de l'éditeur ne venoît à cesser qu^prèi^ le dé- 
Qèarde.i'aul»nr. St.b'cst' l'auteur hii»même qui rentre* daïis son 
drbityjl y aura heu à l'apphcatîon des articles i et 2. • 

.Iiepj'0ict.de>loèn'avoit rien stipulé en faveur des leçons- orales- 
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éMj^iolMMtttto, dé» Mrtiimitf , t>lAidôyeiii et antres Ascoun prd<« 
fimiQés puUîqftféiiieiit. La jurisprudence a déjà coùàkcré le dr<nt 
des pfofesscKttU; il tt ptttu utile ^'il le fût par k Idi dle-méifie. 
La même garantie doit appartenir aux avocats, attx pi'édicatem^ et 
à MUS <9eu3L qtd prononcent àtà diseouts en public $ tnatis 6e né peat 
Mrcf 4tte IcMqii'îl s'à^t dè^ là pnlAiffltiôtt dé eessr lè^s on de eéé 
dJëcMtrs en twpê d'oUVMgeii. Il lié petrt ¥énit à la pétiéée de pet* 
tèbne^e mmx^ dnataeté à létir répt^tfMetîMeiitièf é^n psif ftéffàHiti 
dolislesjeumatii^ quotidiens eu aUfréé. Les dtsèttnrs prononcée éU 
public en appattiemienf aux atiiKfèfUH' «tl kUiL feUilîeè qui (àtà 
ptdfessibtt d^ les feire (s&AtUÂire,^ Céiut q»? séur ptonoiteési dans les 
dMonbccs et devaol k# fribttii^ï 1^ peuVéol a^r trop dé pUbli^ 
cilé$ elle est préseriie pstt les Msr Mais, sPk!^ pntttk&x. àtit lé âttAt 
de les transcrire 0a de tes analyàèf ^ ^ûi de' tés pnbtier AéptêrêtAtM 
ùa d'en fonner le f eeuei) ddit- être déserté & leurs atiteti»s; et e*'éSt 
ce /|U0 Aoiis ay4n« tottht dwédcrer dèsM l'ërticlé àdditiouuel, ^4mi» 
le n** 7.. ... 

. . . j . . 

TITAE IL 

Le goàt des.repi^sèntatioiis tbéâttrales, si ^f dse» les attciébs, 
remonté eu France jusqu'aux ptemieis temps de notve butosre^ 
Dès le »v' siècle r elles fusent soumises à ddi rè^^temen^^ es <f est 
dans le zyi' que k eenaare théâtrale f si néeessiûve dans toi âtflt 
policé^ fut étabUe» Etts n'a.pas cessé d'étm iascritedans nos leisl 
, LescooMsdiens achetoient curdinairement ks pièses des auieufs* 
Qfk viiif parles registtes conservés au Tbéâtre*-Fran$<ns f éoiidiieu 
peu les ouvrages de Corneille et de Molièfe ont ésépayés< Ss détty 
iioîeQt k propriété des comédiens. Quinault paiolt Àtre le premier 
qldi se soit assuré^ pan un traité, passé avec eus« d'une part proper^ 
tiosMUe dans k pwduit des représanudioiis* Stte fut dès fer» iaoée 
au neUTÎème* Ce marthéi a servi de base aux traités psntérleave 
passée a;vec k Comédie françmse. Binera ariéts du oMmét ttm&i*» 
mèi^ni ces dis|MiliknS'; et y jus^u/en i ^Sj ^ il fut véglé cpieles wom 
tepftts touch^knt k. neisvièma de la. teccftte apsès pvéttprelnase 
dés&akeffdi«aises«t|mlnialiers^ etjedaïUflqsdiicè quedesisiréAi' 
cettes ceiiséQWitseseussen&proutéqiielaéolBidieU'avlMtretuitf q««r 
ses frais. Alors k pièce aj^artenost axtt oolnédiesis. Gefir éta0 dc^ 
chesesi contre kqud les auteurs a'élokntsanTent et iiMÂlemelit 
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souleYës f coatinua jiisqa^n 1791» qn'inlerrint la loida ^gian^kr. 
Elle établit la Itberié d'âevef des tdiéâtres et d'y bire repvéseater 
des- pièces de tous les genres , en soumettant la représentation des 
pièces des auteurs vivans à leur consentement écrit et formel. 
Depuis, ranlorité ne se mêla plus des marchés passés entre les 
auteurs, et les comédiens. Le projet de loi confirme celte diqpo- 
tion*; il maintient le dnHt de l'auteur pendant toute sa vie ; maïs , 
après sa mort , l'ouvrage peut être librement rqurésenté , à 
moins d'une conyention contraire , à la seule charge que , pendant 
trente ans , ses héritiers percevront une rétribution égale à celle > 
dont il jouissait de son vivant. La législation actuelle n'accorde que 
dix ans aux représentans des auteurs dramatiques après leur décès. 
C'est donc une prolongation de vingt ans qu'ils obtiendront eu 
vertu de cette nouvelle disposition. 

Les ouvrages dramatiques , quant à leur publication par la voie 
de l'impression , rentrent dans les dispositions du titre I*' ; elles 
leur sont appliquées par le second paragraphe de l'article 8 du 
projet dont -nous avons pensé qu'il était convenable de faire un 
article séparé. 

TITRE ra. 

Les arts sont ainsi que les lettres une émanation du génie; ils 
ne difièrent que par la forme dont ils revêtent la pensée.' La pa- 
role, l'écriture 9 le crayon, le ciseau, le chant, servent d'inter- 
pràtes à l'imagination, et cfest à cause de cette origine conunune 
qu'on a jugé devoir couvrir d'une garantie pareille des productions 
qui , il iaut en convenir, sont peu semblables entre elles. 

n existe, en effet, une différence notable entre un ouvrage lit- 
téraire et un ouvrage de l'art. L'ouvrage littéraire ne peut se ré- 
pandre qu'au moyen de l'impression , et lorsqu'il est imprimé, il 
est transmis en entier à tous ceux qui en achètent un exemplaire. 
Le manuscrit d'un livre imprimé peut être précieux aux yeux de 
quelques amateurs ; mais le plus grand nombre préfère les copies 
sorties des presses des Didot , des Bodoni , des Ibarra ou des Bas- 
kerville. Le manuscrit ne contient rien qui ne soit dans l'exem- 
plaire imprimé. 

n n'en est point de même d'un tableau , d'un dessin, d'une 
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sculpturei d'an monumetit qu'on imite au moyen de la gravure 
ott delà lithographie. Une estampe n'est qu'une imitation plus 0!U 
moins exacte, presque toujours réduite, destinée seulement à rap- 
peler une œurre de l'art à ceux qui l'ont vue , à en donner une 
idée imparfaite à ceux qui ne la connaissent pas. Quelle que soit 
sa perfection, la gravure ne rend ni le coloris d'un tableau, ni le 
relief et les divers aspects d'une aeulpture. Ce n'est que la traduc- 
tion , dans un autre langage, d'un ouvrage qu'un autte art a créé. 

lîn dessin, un tableau, une statue, constituent Une propriété 
matérielle que le code civil a pu comprendre parmi les propriétés 
mobilières. Elle passe entière d'un possesseur à un autre; et lors- 
qu'on a acheté un desnn , un tableau ou un ouvrage de sculpture, 
on est devenu propriétaire d'un tout unique et indivisible ; on peut 
en jouir seul, on peut le détruire^ on n'en doit compte à personne, 
pa& même à l'artiste qui l'a vendu. Ce serait attenter à ce droit illi- 
mité de propriété que de s'introduire chez l'acquéreur pour copier 
ou graver cet ouvrage, et le publier sans son autorisation. 

Aussi l'art, lâ du projet amendé par la coniniission ft*t-il pour 
but de consacrer ce droit exclusif de propriété sur les outrages des 
arts , droit qui passe de l'auteur à l'acquéreur, à moins d'une ré- 
serve expresse insérée dans le contrat de vente. 

Cette disposition semble si naturelle et si conforme à la raison, 
qu'on eût pu croire qu'elle était inutile , si des prétentions élevées 
à ce sujet par quelques artistes ne l'avaient rendue nécessaire. 

La propriété des dessins destinés aux &briques d'étoffes ne doit 
pas être C9nfondue avec les droits que le projet de loi qui nous 
occupe a pour objet de garantir ; elle continuera à être régie par les 
lois et réglementa particuliers qui concernent letommeree. 

TITRE IV. 

Quant aux œuvres ^e musique , qui font l'objet du titre IV, on 
leur applique, pour ce qui regarde la publication par l'impréSsion 
ou la gravure, les dispositions du titre P'; et cdies dû titre II, en 
ce (j[ui concerne letu* exécution sur un théâtre ou dans des concertis 
publics. ; 
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TITRE V. 

Dispoèinêné génëralêè. • 

Egh accordant un droit exoéptiomiiél Bsax ûnXaaxa ^ l'État ne peut 
vai]Jailr> ê'em «ttvibiier ks avantages , dans le cas où ib feraient 
p9ffùd d'itne auttfieflsicin qui loi écherrait lanta d'këritieiB. I/ou- 
▼rage tombera alors dans le domaine public, ce qui ne veut pas 
dire le domàiiie ^e l'État , maia la jodisaasce commune» Oette dé- 
claratibn fait l'objet de l'art^ iSi 

Pour compléter ce fui regarde les drmts des héritiers , il nous a 
paru nécessaire de vétablir un article pi^opoêé par la omimission 
de 1 836^ et qui a M omis dans le projet du gouyememetiti II a 
pour but de feire jouir des araiitages assurés par le projet dont 
noua nous occnpoiis les héritier dea auteurs dont le droit , résuU 
tant des lois antérieures , ne serait pas épuisé lors de la promulgft* 
lion de la loi nonfalle» Getle disposition transitoire nous parait trop 
juale pour que tous ne soyespas^ disposés à l'adopter. 

Le dépôt d'un exemplaire de tout livre imprimé à la biblio^ 
thèque du roi a été ordonné ^ pour la première fois , par Fran* 
çob hrj en iSi^j. Le règlement de la librairie de 1723 porte à neuf 
le nombre des exemplaires à déposer, dont trois pour la BiUio-» 
thèque royale. La loi de 1793 réduisit le dép6t à deux exemplaires 
de tous les ouvrages de littérature et de gravure , sous peine de ne 
pouvoir être admis à poursuivre les contrefacteurs. 

Le décret du S fiivrier 1810, portant règlement de IHmprimer»^ 
et de la librairie^ l'avait élevé à cinq exemplaires* 

Là loi du ai octobre i8i4 maintint l'obligatioti du 'dépôt, et 
l'ordonnance réglementaire du 24 du même mois détérnÛBa que 
le nombre des exemplaires déposés continuerait a être de qioqi 

fies plaintes s'étaient cependant élevées coaire la distrUiatiiiD 
des axem^aires du dépôt phis que contre le dépôt loirmêrae^ et 
M. de Martignac ^ à peine entré au ministère'^ fit rendre rordon-* 
nance du g 'janvier i8a8^ qyi réduisît le dépôt à deux exenq^aires 
pour ks livtca et à trois pour les gravures. La légalité de cette or- 
donuance pourrait paraître douteuse, puiaqa'eUe déroge aux dispo-* 
sitioiks d'un décret et d'une loi , et qu'elle a été rendue sans que le 
d'État eût été entendu dans une matière qui exigeait au 
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moins Finterfcndon d'un règlement d'administration publique. 
Cependant, comme elle était fenroraUe aux imprimeurs, elle a été 
exécutée sans réclamation ; mais l'administration ne tarda pas à 
s'apercevoir des inconvénients de cette mesure. 

Le gouvernement a jugé qu'il fallait revenir à ce qui s'était pra- 
tiqué de 1610 à 1828, et fixer à cinq, comme il l'était alors, le 
nombf« des exemplaires de dépôt, en leur assignant une destina^- 
tion utile et contre laquelle personne ne put raisonnablement ré» 
clamert. 

La librairie n'aurait pas à se plaindre, car si on lui impose une 
charge, elle en trouverait une ample compensation dans la pro- 
tection qu'on lui assure contre la contrefaçon. 

En Angleterre» le dépôt des livres a été de onze exemplaires jus- 
qu'au 20 août i836, qu'un acte de la septième année de Guil* 
laume IV l'a réduit à cinq en accordant une indemnité annuelle 
sur le. fonds consolidé aux établissements à l'égard desquek le 
dépôt a été supprimé. 

Votre commission a pensé que le dépôt légal , ra^)gré «on utibié 
pour ceux à qui il est imposé, est une sorte d'impôt prélevé sur le 
commerce de la librairie , et qu'il devait être réduit dans les plus 
éHoites limites. La loi de 1798 l'avait fixé à &uqc. eoLcmplaires, 
lesquels étaient uemis à la Bibliothèque royale. Il est juste que cet 
étaÛlissem^it si précieux pour la science ne soit pas privé d'un 
avantage qui , en définitive, tourne au profit du public. Votre, com- 
nûssioni vous propose, "donc de lui assure/ les deux exemplaires 
que la loi de 1793 lui avait assignés, et d'«n laisser un troisième 
dans lesbureaux.du ministère de l'intérieur, potur servir à constater 
l'identité de l'édition , afin de garantir aux auteurs et éditeurs la 
protection ide la loi. Si vous adoptez cet amendement, le dépôt 
légal sera donc fixé à. trois exemplaires. Il doit comprendre tout ce 
qui s'imprime en France, à l'exception de ces produits éphémères 
connus en imprimerie sous le nom de bilboquet $^ et qui ne sont 
d'aucune espèce d'importance. Tous les autres imprimés quelcon- 
ques doivent être soumis au dq>ôt , et nous le rappelons ici à des- 
sein, parce que le Gouvernement n'a pas toujours exécuté lui«même 
tes prescriptions de la loi , qui doivent s'étendre à toutes les im* 
presnions qu'il ordonne. Si , comme mesure de police, le dépôt est 
inutile dans certains cas , il convient de ne point oublier que la loi 
assigne deux exemplaires à la fiiUiothèque royale^ et qu'il est 
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d'intérêt public que liieu ne «Mte des presses françaises, ce qui com- 
prend celles des colonies, sans venir seclasser dans ce vaste éta- 
blîsseinent, où tout doit être mis à la portée des lecteurs , etse re- 
trouver dans'la suite pour serviv à Thistoire de notre temps. 



riTRE VI. 



Dispositions pénales* 



Nous arrivons aux dispontions pénales qui forment le titre Vf 
du projet de loi et qui en sont la sanction. 

La contrefiÉçon est le fléau de la librairie. C'est l'atteinte la plus 
grave qui puisse être portée à la propriété des libraires, aux droits 
des auteurs et quelquefois à leur réputation; car la contrefaçon , 
clandestine de sa nature et se hâtant dans ses œuvres, défigure sou- 
vent les ouvrages qu'elle reproduit. Elle a de tout temps été pouiw 
suivie ; mais, véritable Prêtée^ elle échappe lorsqu'on croit la sadsîr 
et prend toute espèce de moyens pour se soustraire à l'animad» 
version des lois. 

De vives réclamations se sont élevées contre leur insuffisance ac- 
toelle. Le code pénal a qualifié ce délit et ccmlient dans ses arti- 
cles 4^5 à 4^9 toutes 1m dispositions qui lui sont applicables; il 
détermine les amendes dont les délinquans seront passibles , or- 
donne que le produit des confiscations sera remis au p ropriéiaife 
lésé, pour l'indemniser d'autant du préjudice qu'il a souffert , et 
que le surplus de l'indemnité ou l'indemnité entière , s'il n'y a pas 
de saisie , sera réglé par les voies ordinaires. 

On se plaint que ces dispositions n'assurent point asses la répa* 
ration du dommage causée et votre commission, après avoir en- 
tendu les réclamations de MM. les libraires , a cru qu^il était né- 
cessaire de rétablir dans les art. 16 et 19 du profet de loi du 
nônistre, qui forment les art« 18 et ao du projet amendé, un mù- 
nimum des dommages et intérêts accordés à la partie civile. 

La commission qui avait préparé le projet de loi avait dit que 
tcmt contrefacteur sera puni d'une amende de 100 fr. à a,ooo fir. 
au profit de l'Etat , et condaitoé à payer au propriétaire des dom- 
mages et intérêts équivakns au prix de vente de i ,000 exemplaires 
^au moins et de 3, 000 au plus de l'édition originale, et qufe tout 



22 J. TECHBUSKi PhACB D9 hOVyti%j 12. 

débilmt de Toutti^ (}<H|tr6&ît sera puni d'une amciAdie de 5o fr. 
à I ,poo -fr. et de déminages -pi intérêt» ^fuivalens «u pnx de 
5oo exeuiplwc» au- moûi# 61 lySoo an plus de L'^tion oiif^ale. 
Le gouyeri^eiQf»^^ ^vak Qm devoir Iwê9v aux; :iribttxmux le soki 
d'arbitrer les dommages et intérêts d'après le prix de vente de 
l'édition originale. En jageapt néçes^iiîre de rétablir un minimum 
pour la valeur à donner aux dommi^s et intérêts , votre commis:- 
sion n'a pas pensé qu'il fût bon de fixer aussi le maximum. Elle 
abandonne aux tribunaux le âoini de le porter, suivant les cas , au 
taux le plus élevé, parce quHl est des occasions où l'on ne saurait 
flrapper a^o tMp de i^eiir lea drftinqnans et aceoidei^'una trop 
forte indemnité à la partie «ivile. lia sévévité des peines es| k seul 
moy^u de mettre un frein au brigandage aujourd'hui organisé de 
la çoutne&çon, et le cavadère lançais , naturellement porté & IHn- 
dulgene^, ne pernet pas decndndrs que les magistrats puissent 
abuser de la liberté qu'on leur laisse d'élever la peitie suivant les 
ciroonfitaBces du délits < 

Gea motifs nous ont déterminés à fixer l'amende dont<le contre» 
iaoteurdolt être pm^ à la somme de;3oo'fi*. à a,eoo frv, et lemzV 
nimum des dommages et intérêts à la valeur de mille exao^pla^ea 
du livre* eoi^trflljBâl^ 

Quant au débitant de l'édition contrefaite , nous n'avén» paa 
cbangé le taux.de l'attiende dont la commission de i8â6 le rfnn 
doit pa88ilde> et.nous avens fixé à la valeur de cait exemplaires^ au 
im^Syies dommages et intérêts, j 

J5n eâaaervantiftu juge la faculté de punir d'un empriseoaemèiti^ 
le délinquant en «as de récidive , nous avons ajouté ie double d^ 
Tamende et des dojmnages et intérêts» Cette sévénté nous acmble 
justifiée ^ar le renouvellement même du délits 

L'introdoelâ^n en France d^édttious contrefaites à l'éirsmger est » 
d'après le projet du: geuvemement, article t^^ puaie des mêmes 
peines que la ocmtrefaçon. Nous avons • pensé que Fintroduction, 
sur notre torritoirei d'un ou phistourS'ex-emplaires d'éditions ooi»* 
trefaites pouvoit aniroii" lieu sans aueune intentvctn de miire^ et qn^l 
éliût juste de ne la cenfiidérer' comtne un d^^lit et de la punir 
çcamne la contrefaçon eH^^néme quelonsqiiVtte unitoicii^n seièm* 
ment^ ou que fefii eixenq)lairea introduits ^#oieiit destinés là'étre 
fcndhp^'G^estèn ee^sens* que nous avons amendé l^artiolé.' 
^P'apilés.rarikle ^z^ du ocuie pénal , les objets confisqiués dotyea^t 
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être rooti» au furopcKtaife iéaé en indenuiké de h perle qu'il a 
épionTée. Da^s le plue greod uombre de cas, celte indemnité ^est 
iUusoine ; le. lîbeave qui la reçoit encourroit lui-même la peine du 
délit dont il a provoqué la, punition , s'il mettoit dans le cwnmeri^ 
les exepplaiies eaisis de rédition contrefaite ; il fiindroit» pour e^ 
tirer quelque partie qu'il ks exportât, et cette opération nesercût, 
de sa pArtfvAi morale ; ni lucrative, puisqu'il iroit se&ire concur^ 
reoce à Inîrmême sur le^ marchés é^angers s il est donc réduiâ À 
les m^^ve au pilon, et nous tenons, d'un bpnovafaie> libraire de Pa* 
ris, qu'ayant reçu ainsi une édition contreCûte à dix mitte exemr- 
plaires , elle avoit à peine peediût le montant des fras^asees peu 
cansidérabies de soo procès , et il ne lui étoit testé comme indem* 
nité qu'une nûséraMe somme de £a fr. . 

Le projet de loi , en prononçant la eonfis|Bation des exemplaires 
cotttcefiBdts et des ustensiles qui ont servi à la oontre&çon i ajoute 
que la partie civile pesmra demander ou qu'ils lui soient atiiibués 
ou qu'ils soient détruits, auquel cas, sur la demande des lifamires , 
BOUS Avons ajouté que ce seroit en présence de la partie civile ou de 
son fondé de pouvoir. 

Les infractions à la nouvelle loi étant ,. daji^ beaucoup de cas , 
assimilées à la conlre£içon , elles seront poursuivies de la même 
manière ; les officiers de poUoe judiciaire sont chargés de les oosis^ 
tater d'office. C'est \me preuve nouvelle de la protection que l'on, 
veut' accorder aux lettres et aux beaux-arts. 

Le gouvernement avoit eu la pensée de l'étendre même. aux 
itommes qui les cultivent en pays étranger . C'est ainsi que les iiieo* 
faits de Louis XiY âlloient chercher le mérite dans les diverses 
paffties de l'Eserope. Le but de l'art. 18 du projet de loi étoit d'as«- 
surer à tous les ouvrages en langue (rançoise ou étrangère, publiés 
pour la première fois en pays étranger, soit da vîvuiC de l'auteur , 
soit après sa mort, pendant un espace de temps qiû seroit déter* 
miné par des traités, la protection qu'on garantit aux puUi<cations 
iakes en France, en ajoutant toutefois que cette dispositionne seroit 
-app&qaée qa'è l'égard des Etats qui auroient accordé à la France 
une eomplète réciprocité. On v<nt, dans le beau rapport de l'élo*- 
qnent M. Villemain , adressé au ministre de l'instruction pnbtiqueau 
nom de la comunssion chargée de l'examen des questions relatives 
à la contrefaçon étrangère des livres françois, qu'on avmtété jiis- 
qu'à penser qu'il seroit digne de la France de faire , à l'égard de 
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la coQtrefiiçon, ce qu'elle a tait en 1819 pour le<dn»t d'attbaiAe, de 
Fabolir chez elle«ans attendre de profiter elleHaaême,, au dehofs, de 
cette abolition. La commission ne tarda pourtant pas à reconnoltre 
qu'il n'y atvoit que peu d'États intéressés à l'adoption de ce prin- 
cipei qu'il n'y auroit aie proclamer sans condition et sans réserve, 
qu'une générosité apparente^ qu'il valait mieux l'ofirir comiiie gage 
de réciprocité, et en &ire la base de conventions diplomatiques iâr 
un point qui excite la sollicitude de toutes les nations dviUsées, 

On se bori^i donc à proposer l'article 18 du projet. Votre coni* 
inission l'a examiné avec d'autant plus de soin, qu'elle avoit à se 
défendre de l'entraînement des sentimens généreux qui ravmimt 
insjûré. Elle a considéré que la réciprocité offerte par là France ne 
seroit acceptée que par les .États qui auroient avantage à le faire , 
et nbqs seroit refusée par les autres. . , 

Le grand atelier de contrefaçon des livres français est en Bel- 
gique. On ne peut se dissimuler que ce conunerce. ne lui procure 
de grands bénéfices , auquel elle ne renonceroit pas pour obtenir 
une réciprocité qui n'auroit aucune application à son égard, car on 
n'imprime en France aucun ouvrage au détriment dea auteurs ou 
des imprimeurs belges. 

Les seuls livres anglois réimprimés à Paris et livrés au commerce 
à un pqbc très-modéré , comparativement aux éditions angloises , 
offrent aux acheteurs et aux libraires (rançois un avantage réel. En 
Angleterre, où la main-d'œuvre est plus chère qu'en France, on ne 
réimprime aucun livre françois. La réciprocité entre les deux pays 
seroit donc toute, favorable aux sujets de la Grande-Bretagne ^ et 
nous priveroit, sans aucune compensation, du moyen de nous pro- 
curer à un prix raisonnable Içs livres en langue anglaise, dont la 
cherté est excessive lorsqu'il faut ie& faire venir d'outre^onei:. 

Votre commission s'est, en conséquence, décidée à vous proposer 
le rejet de cet article. Ce n'est pas «ans regret qu'elle en a pris la 
résolution ; mais elle n'a pas dû perdra de' vue qu'en oppointion 
de ces nobles intérêts qu'il avoit pour but de protégé, il en exis- 
toit de très-importans qu'un gouvernement prévoyant ne doit ja- 
mais mégliger , les intérêts du cqmxnerce et du public» Nous appe- 
lons {de4 nos vœux le moment où, il sera possible de les concilier 
avec eeuxdes lettres et des auteurs de tous les pays. 

Nous arrivons au dernier article du projet. Il avoit été préparé 
pour être inséré dan& une nouvelle. loi relative aux douanes; inni$t 
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cottune elle pMivoittttrder à être promulgoiée, il est devenu iiéëes* 
saire de le joindre au projet actuel. 

Le transit des objets de librairie d'une frontière à Tautre du 
royaume se fait aujourd'hui sans examen et sans contrôle. Les li- 
vres françms exportés de France y sont 13)rement réimportés dans 
un intervalle de cinq ans. Les contrefaçons seules sont prohibées à 
rentrée. * ; 

Deux résultatSi a £t la oommission dont M. Tillemàin étoit le 
rapporteur, cmtdâ suivre cette législation. Les contrefaçons des 
livres firançois Tenant de l'étranger ont profité du transit. Les mêmes 
contreCeiçons se sont fréquemment introduites en France parmi les 
livres réimportés. 

C'est k prévenir ce double inconvénient que l'art. 23 du projet 
est destiné. H dispose que les livres en langue françoise venant de 
l'étranger ne pourront être présentés à Timportadon ou au transit 
que dans les bureaux qui seront désignés par une ordonnance du 
Rcâ. MM. les libraires ont demandé que cette obligation ne soit 
pas bornée aux seuls livres en langue françoise , et qu'elle soit 
étendue à tous les livres, en quelque langue qu'ils soient. G^est un 
retour aux dispositions de la loi du a<j mars 1817 , et nous ne 
voyons, en effet, aucune raison de nous en éloigner. 

Tous les livres qu'on introduit en France, même pour le transit, 
doivent être soumis à une vérification qui exige une attention par- 
ticulière : en la concentrant on aura des agens plus exercés et plus 
capables. D'ailleurs, un moyen certain de rendre la surveillance des 
douanes efficace est de réduire le nombre des portes ouvertes à 
Fimportation. La loi du 27 mars 1S17 n'avoit afiiecté à ce service 
que cinq bureaux ; il y en a aujourd'hui dix-sept. Il est indispen- 
sable d'en réduire le nombre. La loi eût pu le faire ; mais , comme 
cette fixation est essentiellement variable suivant les besoins du 
commerce , il a paru plus convenable d'en laisser le soin au gou- 
vernement, n est bien entendu que l'obligation de ne présenter les 
livres qu'aux bureaux qu'il désignera ne sauroit être applicable à 
un exemplaire isolé qu'un voyageur porteroit avec lui , et qui se- 
roit évidemment à son usage personnel. Dans ce cas seulement les 
divers postes de douanes pourront le laisser passer. La commission 
n'a pas cru nécessaire d'en fidre une disposition spéciale. Il appar- 
tient à l'administration de donuer les instructions convenables 
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pour pfréy^ir fes yciXAtipnipartîcidières tout en asmraat la répi 
^ sion de la fraude. 

HPI, les libraire» onl égaleoaent demandé qu'un nouveau para- 
graphe fût introduit dans cet article II consisteroit à prescrire que 
Içs livres qui ne sool pas tombés dans le domaine public, cpii an- 
roient été expédiés à l'étranger, et qu'il y auroit lieu de réimporter 
en France, seront tous dirigés sur la douane de Paiis, et ne seront 
délivrés. qu'à l'éditeur ou sur sim aiitorisadion. Cette dispoâtion 
concourrpit ^ empêcher» soa$ le prétexte de réimportatiton, les in- 
troductions fraudulj9uses dont nous parlions tout è Theure^ EUe 
rentre dans les considérations exposées dans lerappcurt dsM* ViU 
lemain , et qui ayoient conduit à demander que la réimporlatbn 
des livres françc^s fut enlièremjent prohibée. Nous né pouvons, en 
conséquence 9 que, l'approuver, sanf l'obligation de l'envoi à la 
douane 4^ Fa^ris de tous les jDaUots de livres réimporti&s indistincte- 
DiiEiit» ce .qui seroit inutilement onéreux pour les éditeurs qui ha^ 
bitentupe au&e ville. Ilnous a semblé plus juste de les faire adres- 
ser au chef-Ueu du département ou les é£téura auroient leur do- 
n^dle, et ou toutes les vérifications nécessain» pourront être faites 
par left ^gen^ de l'autorité ( i ) . 



s (^) IVote 4^ JL'fidjil^ar. -r II çenoit à défir^ qu'a Particle a5 Ton pût 
ajouter Famendement suivant : 

« A regard des yieux livres françois imprimés avant iSoo, ils ne devroient 
supporter que le même droit que les livres en langues mortes , — et devroient 
être donsidërëKen kngues mortes : les livres du moyen âge, les vieilles chro- 
niques , les vievx çoëmte, «te., etc. « 



SIMON PONCET. 



Simon Poncet est un poëte de la fin du xvi* siècle , à peu près 
inconnu aujourd'hui. Lfss éditeurs de la Croix du ^axap et de Du- 
verdicr , le père Jf iceron, etc. , n'en font aucune mentiop : on cher- 
cherait Tainemeni son nom dans bt Bê^aphie umi^erselle. M« Bru- 
net , qui a recueilli avec un soin digne d'âoge les ouvragés de nos 
vieux auteurs français , a omis dans ses pomenclatures les Regrets 
sur la France. Compose:^ pwr Simon Ponçei Melunois^ Thresorier et 
Secrétaire de monsieur le CketfoUer d^Atpnalle. ensemble un colloque 
chnstien, composé par luf^mesme, dédié à madame de Ckelles. A 
Paris, par Mamert Pâtisson, iSSg^ in-8 (i). Ce petit volume ne 
mérite pourtant pas Toubli ou l'ont laissé les bibliographe^. Simon 
Poncet n'est pas un de ces poètes qui dominent toute une époque , 
mus il doit occuper ui^e place distinguée parmi les écrivains du 
XVI* siècle ; son Uvre est, dVdlêurSy l'expression la plqp complète 
de l'opinion des honnêtes gens pendant les tspoublés qui ont en» 
sanglante la France sous le règne de Henri III. 

Les Regrets sur la France sont dédiés à monseigneur le cheffalier 
d'Aumalle , colonmel général de V Estai êi Couronne de France (2). 
Après la dédicace viennent deux sonnets d'un style loitangeur et 
emphatique, adressés à l'auteui: por la Roque (3), L'ouvrage est 
composé de XLYIII sonnets numérotés. Pour donner tout d'abord 

(0 La Bibliothèque roy«le po6sè4e de cM ouvrage qu'exemplaire qui a 
appartenu a Guillaume' Golletet, et qui porte sa signature sur le premier 
feuillet. 

(s) Claude de Lorraine , abbé du Bee , chevalier dé Malte , général des 
galères de la religion , dit le chevalier éPAumale ^ appartenoit an parti de la 
Ligue ; il assista au siège de. Dieppe et a la bataille d^Arques^ en iâ89 ; il y fut 
tuë le 3 janvier 1691 » à l'âge de 27 ans, en vouUtit ft'empartr de Saint-Denis ; 
il ëtoit fils de Claude de Lorraine, duc d'Aumale^ et de Looise de Btézé, dame 
d'Anet. Le cheTalier d^Aumale ^éit un dea plus braves capitales de son 
temps. 

(3) S.-G.dela Roque deClermonl en Beauvoisis , contemporain de Simon 
Toncet, et auteur de plusieurs poèmes. - '' 
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au lecteur uneidée cle noire poëte , nous dterons son premier son- 
net adressé à l'écho : 

ECHO. 

Nymphe, Tame des bois et la fille de l'aer, 
Qai navrëe autrefois de la flèche cruelle 
D'amoar, ainsi que moy, d^une triste querelle 
Respon quand je te Tien mes travaux déceler.. 

Ore que je te yeux sur la France appeller, 

Eespon, Nymphe» et di tooi , malheureuse , nVst-elle ? Telle ( i } .. 

Las ! qu^estoit* elle ayant qu'elle eust este rebelle P Belle, 

Bt son los où est-il , dont Tant n'oit plus parler ? Par Fair < 



O terrible destin ! ô dieux pleins de vengeance. 
Qui plus dessous les cieux endure de souffrance? 
Ne Terra elle plus sa gloire et son renom ? 

Bé ! quel fut le moteur d'un si piteux orage P 
O fureur des François, vrayment fureur et rage,. 
' Qui la perte de tous recherchez pour guerdon. 



France, 
Non, 



Le poëte est frappé de la misère du temps et des maUieurs eau-* 
ses par la guerre dvîle; c'est a^ee les couleurs les plus yives qu'il 
dépeint Tétat du royaume : 

Piller, prendre, voler, à chacun faire tort, 
Et dessus le plus foible nser de Tiolance , 
Le rançonner de plus qu'il n'est en sa puissance , 
Bt pour simple refus le lÎTrer à la mort : 

Pour entre les plus grands aToir plus de support , 
▲vecque l'ennemy mesme prendre alliance : 
Puis reprendre party, et pour aToir Tengeance 
De celuy que l'on hait se ranger au plus fort : 

« 

Contrefaire le grand , et n'estre qu'un belistre , 
N'aToir religion, toutesfois sous cç tiltre 
Dix mille cKuautez commettre sur autruy : 

Changer i tous propos de foy, et de parolle , 
C'est ce que l'on apprend en la commune eschole 
De ceux que l'on estime en la France aujourd'huy. 

Sonnet lY^ 

(i) Réponses de l'Echo. 
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L'auteur des Regrets éuut attaché à la mabou 4eljorrame , et 
particulièrement au cfaeyalier d'Aumale ; c'est dire assez qu'il était 
catholique. Cependant il a coinpris que les Mayenne , les Guise et 
tous ces chefs tumultueux et remuants, qui tenaient dans leurs mains 
les destinées de la France» ne prenaient pour guide qipe le caprice 
du moment ou Tintérét personnel : le poëte leur dit hautement sa 
pensée , il leur reproche avec colère les maux qu'ils ont attirés sur 
la patrie. On sent à chaque vers l'horreur que lui. iuq^ la Saint- 
Barthélémy » quoiqu'il ne nomme pas une seule fois cette fattale 
journée dans ses vers; pq>iste, il est plein de tolérance, il prêche 
le pardon et l'oubli, il exhorte les partis à se réunir contre l'en- 
nemi commun, l'étranger ; 

Le iNnrliare estninger , entre tandis chsc toj , 
Qai te.piUe , deerobe , et traîne avecque toy , 
O France , tes trésors , que joyeux il emporte. 

Sonnet XIV. 

Et plus loin, sonnet XXII s 

Le iMiHMire estranger, qui la (ie France) tient sons ses ipains , 
A desja corrompu et cbassë de mémoire 
Le langage f rançob : son honneur et sa gloire , 
Et ce que nous parlons' ce sont mots incertains. 

Oubliant un instant les villes saccagées, les batailles sanglants, 
le poète se prend tout à coup à déplorer la corruption du langage 
français ; l'honneur et la gloire de son pays. . 

Que le lecteur nous permette de lui citer encore un fragment 
dès Reffeu; c'est im sonnet sur l'ambition t ce morceau, plein de 
yerve et de chaleur, nous a paru un des plus remarquables du 
recueil : 

. Maodite ambition » la nourrice féconde 
Du Tice desbordë» engence de malhears , 
Qui ayeuglele sens et trouble de fureurs 
L'humain entendement , la misère du monde. 

Qui maschine , conspire, et tonsjour«tousjour sonde 
Quelque nouyeau moyen d'accroistre tes honneurs , 
0n 8&ng mesme innocent achetant les grandeurs, 
EaTieuse opprimant celuy qui te seconde. 

Cruelle, insatiable, etribaude p , 

Vraye contagion , peste du genre humain , 
Propre pour abuser la jeunesse mieux née : 



/ 
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Par teyv Fn«Mfe fl^â f»lcii fiim h^àitéttr'àlièien,^ 
Ains coinm* P!^4tre fiUe ^y[$a%,fiptH» \» wf n , 
Tu Pas , sale, imptidiquç^ au yïç^ abarndonqçjs. 

SoQpetXX. 

: • • . i ,,,.•........ ■ • ..... 

Simon Pbticet ë« Riégniér'êtàiéht' puésqiié cpntemt>oràiiis (i); 
poètes sâtyriques, ils diffèrent 'esséhtielletnéht 1W de l^aiitrc : li- 
bte dans ses moeuk's et datas ses térk, R^gnlët est resté Un type 
d'Iliftoiïciànëe pai'és^énae ; séi i^tyrés éblouissent )^t les saillies^ les 
t^ftits finsi bt t!aùSilqaéè/;''reUgiéà:t iét anStè^é ,' Pbtieet a pris les 
homme» aîi iiétietii ; Icf téfé ' cômiqtié éi ridièule de la vie lui a 
échappé. Pbncèt r|ippètlélnVblohtàii'emeht Gilbert : cbéz tous les 
deux , l'audace et l'indignation sont pareilles; cbe:£ tous les deux, 
c'est une pensée de haute moralité et une cntiqué iiànpitoyable ; 
ils sont tous deux jetinés et désespérés. L'auteur du Jugement der- 
nier j parlant à un siècle frivole et sans croyance , use parfois d'une 
moquerie railleuse et incisive. Poncet est toujours sombre et in- 
flexible comme les factions au milieu dès^uelktf 'M tf rità. 

Le poëte de.MeUuEi termina les JUgreis par «ette. strophe : 

Et toy , France , reçoy ce bref essay nouveau , 
Ce sera , s'il te plaist que tes cendres j'honore , ' 

Un e'pitaphe court en un large tombeau. 

, Dansle Colloque chifstiev,ysecx>nàf^'ém.e de Simo]^Pf)nçety. quatre 
personnages, Eusèbe , Théophile, Dorothée et Astée, discutent entre 
eux sur l'Eucharistie , le cult^ des images, les pri^rçs^ qu'on $idr^sse 
aux saints, la confession et d'autxes points ,de cpntroverse entré les 
protestants et les catholiques. Il est inutile de dire qu'Eusèbe le 
papiste convertit les opposans à son parti. Un tel sujet étoit peu 
propre à la forme poétique ; aussi , quoique cet ouvrage soit écrit 
avec ime certaine facilité , il ne peut cependant étt« comparé aux 
Regrets : l'auteur l'a dédié à tresrillustre et très^verlueuse princesse 
M. Marie de Lorraine, abesse de Chelles. Cette dame, que- Henri lY 
appeloil^ma chaste cousine j était sœur du chevalier d'Aumale; elle 
fut célèbre par sa charité et sa dévotion . 

Le silence incompréhensible des biographes nous met dans l'im- 
possibilité de donner d'amples détails sur là vie de PoaCet : nous 
avons YU| par le titre de son Uvre, que, né à Melun, il^tait trésorier 

(i) La première édition des Satyres de Régsler est de 1608. 
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ef secrétaire du cheY&lier d- Aonàriey chez qui il dénxeuràH , à Paris. 
Dans le deuxi^ne sonnet dé la Roque à Pôncet , nous trouvons un 
passage qui jette quelque lumière sur la famille du poëte : voici ce 
passage : 

Quand je te Voy, Poncet, regretter nostre France, 
Escrire ses nialliears et chanter son trespas, 
Yrayment (dis-je) tu suis de ton oncle lés pas. 
Qui prophète prescholi sa fin et decadance . 

Il est évident que cet oncle n'est autre que Maurice Poncet, doc- 
teur en théologie de TuBiversité de Paria, né à MelUn (i ), et mort , 
à Paris y le 23 novembre i586 (2). Maurice Poncet fut successive- 
ment curé de Saint-Aspais, à Melun, et de Saint-Pierre-des-Arcis, 
4 Paris : c'était un de ces prédicateurs fougueux qui, pendant les 
troubles de la Ligue, excitaient les Parisiens par leurs déclamations. 
£a i583, il censura avec tant de violence la confrérie des Flagel- 
lants, instituée par Henri III i que le roi réxilà à Mèlùn^ plus tard, 
il remt à Paris j remonta dans 6a chaire^ et mourut en faisant au 
peuple le» -çivtB sinntres prédictions. C'est sans doute dans les ser- 
mons du curé de Saint-Pierre^es^Ards que notre poëté puisa l'idée 
de les regrets. On peut eonsulter, sur Maurite Poncet , V histoire de 
Melun (3) de Sébastien Rouillard , qtû , dans son gros tivi-e , ne dit 
pas un mot du poëte. Rc^illard parle aussi (4) <i'uu Jehan Poncet , 
né à Meltin, et qtti fut nommé par François P'^ abb^ du couvent 
de Saint-Père de cette ville. Ce Jehan était probablement de la 
même CEtniille que Maurice et Simon. 

Le pottrait de Simon Poncet a été gravé, jfiar Thomas de Leu , 
vers l'année iSgè s cette date est précielise, èar elle nous donne 
celle de la uaissanoe de notre pOëte< Autour du portrait , on lit ces 
mots i Annoataiis sua vigesimo nono. Poucet est donc né en iil6i ; 
il est représenté tenant k la main une marguerite. Nous cherdiions 
à comprendre cette singularité , lorsque le poëte nous en a donné 
laÎHnême r^xplicattou V 

(i) £t non à^ Meaux, comme le dit Greyier, Histoire de l'uniwersité, t. YI, 
p. 386. 

(3) Çt non pas le 27 novembre , comme le disent les éditeurs de la Croix 
du Maine, t. II, p. 3. 

(3) Pag. 697 et 6a8 . 

(4) Loc, cit., p. 976. 
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Je ^6 la tenois point fn la main seialameot , 
Ains au plus près da cœar trop Tivement portracte y 
Et certes mon amour n^en fust oncqae distraicte : 
Car mon amour ne peut aymer le cliangement. 

Je trouTajr ceste fleur si douce au sentiment , 
Si fratche pour cueillir , si belle , si parfaicte, 
Qu'*ii me sembla Trayment que nature Feustfaicte 
Exprés, pour icy bas nous senrir d'ornement. 

Aussi Tay-je chërie , ignorant que si belle 
Elle eust si tost perdu sa douceur naturelle , 
Et que le temps luy deust apporter tant d*ai|;rear. 

La nature manqua en sa forme divine : 
Car le temps trop facbeuz luy gela la racine , 
Et me gela lés doigts , la poîctriné et le cœur . 

Ces vers, pleins, charmans de fraîcheur et de naïveté, fortement 
empreints de tristesse comme toat ce qu'a fait notre poëte, semblent 
révéler une déception dans sa yie : ce sont les. seuls vers d'amour 
échappés de sa plume; on ne les trouve pas dans ses œuvres, ils 
ont été insérés dans un Recueil de poésies de la Roque, qui enga- 
geait son ami à oublier l'ingrate Marguerite. Enfin, pour terminer 
ce que nous avions à dire des productions de Simon Poucet, nous 
indiquerons une épigramme latine qu'il composa en iSgo sur les 
Amours de Phyllis de la Roque , et qu'on trouvera en tête des oeu- 
vres de ce poëte. 

n n'est plus question de Simon Poucet après l'année 1690 ; nous 
pensons qu'il est mort vers cette époque : son silence semble auto- 
riser notre conjecture. Un vers noble, un esprit tout à la fois mé- 
lancolique et passionné, une imagination riche et puissante; Poucet 
étoit doué de ces qualités qui font les grands poètes : la patrie de 
Jacques Amyot doit être fière de le .compter au nombre de ses 
enCàns. 

J.-MAans GuiCHAU), 



V 



Sm QUELQUES POÉSIES BOURGUIGNONNES. 



Dans le beau catalogue de la bibliothèque de ])(• de Pixérécourt, 
publié en i838 , avec des notes littéraires et bibbograplûques , se 
trouve annoncé , pag. 119, sous le n<> 907, un Recueil de runufeilcs 
poésies galaffUes, critiques ^[latines ^françaises et bourguignonnes. Lon- ' 
dres , &• d. (vers 1740). 2 part, en i vol. in- 12. L'aunonce de ce 
recueil, assez curieux et peu coounun, méritoit bien d'être acoom- 
paguée d'une note de la part des savans bibliographes qui ont pré- 
sidi à la rédaction du catalogue ; aussi l'un d'eux a-t41 mis 
à la suite de cette annonce... « Ce recueil, renferme des piè- 
« ces très -curieuses qu'on ne rencontre pas ailleurs , et le choix 
<c paroit en avoir été fait par un homme d'esprit. Ce qui le recom- 
« mande particulièrement , ce sont les pièces en patois bourgui- 
« gnon, qui sont charmantes, et qu'on attribue» à Bijon, au 
M père d'Alexis Piron, honnête apothicaire qui n'en étpit pas moins 
« poëte ; je ne crois pas qu'elles soient imprimées autre part. On 
« peut savoir mauvab gré à Piron de n'avoir jamais parlé du ta- 
« lent poétique de son père : le sien lui devoit certaine^oent queV> 
« que chose. » 

Cette note , comme tout ce qui sort de la plume du rédacteur , 
est ingénieuse et se fait hre avec plaisir; c'est dommage qu'elle 
manque d'exactitude , et que l'auteur ait été trompé dans les ren- 
seîgnemens qu'on lui a fournis. Je crois lui faire plaisir en lui si- 
gnalant cette erreur , sans doute bien involontaire. Aimé Piron , 
père d'Alexis , n'est point auteur des poésies bourgu^onnes en 
question ; et elles ne méritent pas tout à fait les éloges qu'on leur 
donne ici. C'est ce que va prouvei* l'article que je leur ai consacré 
dans ma bibuothâqub idio^bourguigmnne (ouvrage encore inédit). 

Cet article est le huitième des quatre-vingts qui coupofent cett« 
bibliothèque, le voici textuellement : 

« YHI. Trois piègbs BooRoniONOi^rNES détachées : i * Lou véritable 
« vey de g6d6 ; 2® une autre pièce , sans titre ; 3"* Le memu dlor, 

« Ces trois pièces occupent les pages 173-183 de la seconde 
« partie d'un REcnsn. de noucelle^ poésies gaUmies, erkifUês^ 

3 
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a latines et françaises . Londres^ celte présente anpée, in-ia; je 
« présKiii^ ^ûil'ëiKtfear de ce 'iiâcoeil ^st dijomnDis ,j&t fXill Ta 
« publié vers le milieu du xvui® siècle (i). 

« L'auteur de la prepiière de ces trois pièces licencieuses est 

« Pierre Malpoy , avocat et conseil de la ville de Dijon , qui y est 

•t mort le f] juillet i644* ^ ^ encore composé d'autres pièces qui 

ti'tteittéi^îtètrtpjés^leinêiiieTèfttoA^^ que 'celle-d, qui cependant a 

H étéîW^ëèpar'èkrtlïéléitti Mdrisot (Ep. vi« îe là i** cédtitrùf). 

« HièStsliMMcftm&jè'én ^ "porté un jugement Men différent': u il 

u ëlsnlkut bien , dtt-H , qùè ce^tte pièce knéîite les louangeà qû^on 

•« M à 'âtttttiées ; ce n*est , à le Heà liVendte , qtfun Verbiage jfftèih 

"ft '^ -tèdites , n^^nie dés cbhtl^adic'tidns. Le 'stylé, quoique assez 

« *ânëiigïqafe par-ci p'at'-là , n'y esft jpotirtant pas co'rtrect partout. «Les 

*a ëUiATinfe jinalgré îè prtViîége de la poésie bôùî*éuignonnë,*Y ^^^^ 

-^' ëhoqùaiitè^ /ët^la eté^ àù. sens h'y àêiàJïiùidL^e pre^ifUb nùlte 

'tt ^àrt dés ité^gehcfés de ht versification, ee qui a donné (^ la 

~<k Mputàttbn à VdtiHi^gé n'é^t ^tnti'é thàsù ^ué sa haàtièrë. L'ôbs- 

^ ûèàM iitté (auprès dèls lèctèùt^s de knauVa'is goiït , tenàtit lieu 

S\< d^gi'éinènt et d'esprit , il h'e^ pas ^rpl'enânt q'tie (ies gens, •qui 

'^4* ^fetfit ibtijotiit^ le iptes gfand ^dmbi*é, aient eu le crédit dè'fkire 

« ■ pisë* <fe pelît »pôëfflepôur aih cheF-dVeûV^^^ 

- -'tt fe'ièkt , :^ns dpuite , tétte tfaaufchè d'eSptît quiî Si Vàhi A Wh 

• u auteur l'é^gtftnime suivante , dafns laqt^lle ôii jbùe'suV'èoh tioïn 

u (Malpoy). 

' K Stvé tnalum pîsum , malus àut pil,us , aut niala p\x es , 
•' '. ' 'eï^Vetnàliîrti potafâîtfsi res'rfïalà fefempelr^As. 



t I » »y * 



(i Cette première pièce est suivie d'une autr:e d^m^me ^enre et 
(( qu0 Ton croit apipartenir 9U même auteur. Quant à.jja troisième^ 
«, Lpumenou d'or (Le meneur d'our^ elle est aussi dans *lê|[enre 

(i) Cet ouvrage est divisé en' deux parties « ayant chacune lenr erapd titre 
en encre rouge et nchre, et leur pagination {Particulière. La première partie 
a m *lVîs'éfcV^dit^car éù S pà^éè ; Yft tâ^Fedës ïn^tiêVèi àé'éëttrpaftîé êgaS^- 
«itffil en ia(ps|9ii>; ét^surl» qfUfUlfiito^ fiagte%*«»tAI«6 llftii»ëi«ftlltiUfr:^oR- 
me A, auctore , ut dicitur, Joann» Ç^êa'i^in9 yiennmit.tQ^tpjif «tff^t^^-^^ 




pr«««ièll^ s««s'^uf<^>|ka^iqiré'V6^v#^«yfl/^^e1^^^<t^ir^i<pat<$^ b<yur- 
gaigtboii'. Lere9t«^i!ouvvtj|pB.^sfeiidDaiiii{iriiikië. • 



tnuÈ^vê Dôî talidBÉni. ' ' 35 

» libre ; on ignore si Maljloy en est l'auteur , je ne le crois pas. » 

Il résulte, de ce que nous venons d'exposer, que ces trois pièces 

de pd&ië ne ^diit poidt 4^kïmé Piroh , père d^Alexis , et qû^Ues.lui 

sont bidï âtftârièfùrés , car elles datent d'environ 1620, et Aimé 



qtf Alexis ï^ffoh A'a }à[maîs parlé dé^^^^^iés de son père. Dans viaè 
leVtté y daiiée de Pktii le t d nd^bré 1 750 , quit adressait à son 
frète i àp&lb\eéiife i fiiÇoti y et^\ à ét^im^iriinée, il lui dît : « Tous 
tr tn^ëri^Mei '^elqués {yciéstés dé imoli pèHé, bânùscrités ou aùtrei; 
<t Lm éôMédii^ dû hà W hei^ oU Vopérd griohché piiissé-t-ii s'ij 
* trofritéfl... >* Cctie espèce dé vaudeville , trës-populaire^. avait 
été ptàiRt longtemps aUpàràrVailt sous lé titré suivant : Sontan de 
retotj bpè^àt gHùHche , dl Dijbn, ché Défày, vé le pàlai; tàytifkV' 
ttiis^tt, if^i49 ^-t^- *^ perinission daté du 12 décembrëyiàette 
pièce {Bon temps de retour) a été faite à l'occasion du traité de pa^x 
côndu éA\té Ldtti* lUV et tlEmpire , à Badén éh Argaw , lé^7 éép- 

Aimé Piron , qui a préeédé Là Monnoyédkns la'cattlèté àti hoëts 
boitrguignMs ^ en à ^onspèeé un grand Bk>n[ilnre y connus èoas le' bc^ 
Saxmitè} mais presque tous ont disparu: il a, en outre, vingt-huit 
piècea]iKmrjeuignonnes., la plupart trèsrsatyriques, donA nous citons 
les principues dans notre Bibliothèque idio^bourguignonne. 

G. P. 
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BIBLIOGRAPHIE. ORIENTALE. 

... .•.-,«• l •• -. ' ' î. ; • . 

......Les matériaux les plus importants pour la biblipgrapliiie 

arabe , pei^se et turque ^ se trouvent: dans les nombre^]^ ouvrages 
encyclopédiques de ces nations , dans lesquels sont indiqués,. sur 
chaque science y les livres estimés. Le sçul grand ouvrage .spécial ' 
sur la biblic^rapbie orienialie est ,du savant turc Kadschi^Kod/a , 
plus connu sous le nom de Kiatib^Tschelebi y'^xVàniXeûXxt. àe. 
tCeschlos^Sounown ann Essamul^jif^outoub .vei founoiunÇ^) : C'est 
un dictionnaire bibliogfaphico-encyclopéditiiie^.dqnt le pirinçipal 
mérite réside moins dans les propres recherches de Fauteur sur 
cette matière , que dans. le classement , par ordre alphabétique, de 
Ia„.gi:ande encyclopédie de Taschkeuprisade . : ■ Miftcthoe^sea^t ve 
missbaho$'- sèyadei fi meyisutUil'-oulmujfi (a); ouvrage, qtû ' parait 
êtr^^ compilé d'anciens livres araires,. tels que. ceux d!Ebilfyra4»ch 
Jk[o}iaipjç4 Ben J^shak Ben E/inpdim 9 de Mafisfiddin JÊ^l^adschemi et 
^ A.bharal^Kttd>e. . 

Outje ces deux ouvrages de iTa^/^c^^'-iiCa^ et de T^t&chkeuprisadef 
les suivants peuvent encore servir de ressources dans le& recherches 
bibliographiques sur.la littérature orientale : 

i£r€«^^o£^ Bibliothèque orientale, 4 vol. i»*fbl. La Haye," 1 797-- 

.... 1782. . ' 

£fôrim^6r,Promptuarium,.sive bibliothe<^a driéntalis, in«4*Heidel- 
berg, i658. 

Schnurrer^ Biibliotheca arabica, in-8., Halle, 1811. 

Bossij Dizionariodegliautori arabipiùcelebri,2 vol. in-^.Parma, 
1807. 

ErpeniuSjT. rudimenta linguas arables, in -4. Leide, 1790. (A la fin 

se trouve un bon catalogue de livres arabes.) 
Kohlery Nachrichten von einigen arabischen Schriftstellem. (Voir 
^ leRepertorium fur biblische und morgenlandische Litte- 

ratur, in-8. Leipsic, 1778.) 

Catahgus codicum manuscriptorum bibliothecae regiae. Tom. i , 
in-fol. Paris, 1738. 

(1) Dévoilement des opinions sur les noms des livres et des sciences. 
(9} Clef de la félicité et flambeau de la puissance dans les sciences . 
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Caiabgus bibliolfaecaemediceœ laurentianae et palatin», in-fol. Flo- 
rence, 1742. 

Asseman , Catalogua bjbHotbecœ otientalJi' 'dânentino-yaticanse , 
in qua manuscriptos codices syricos, etc., recensuit et 
genuina scrîpta a spariis secreyit, 4 vol. ip-fol. Romae , 
1718-1728. 

Vri (7.) 9 Gatalogus bibliolbecœ Bodleiana: codd. orienuL/in-fol. 
Oxfonï, 1787. 

Cdialogfis librorUm t^m impressonim ^ûain manuscriptpnim bi- 
l)U0lhec8K p&tàiicse universîtatis lugduno-batavœ, in-foi. 
tieide, 1716, é\ sùpplementttnî, 1 74 1 • 

Çasirus (P.) , Bibliotheca a|*abiço-bi8pan. eaciirialenfû ^ m-fol. 
a'yol.ume. Ma^^y 1770. , 

Uammer («/. d€)j Catalogns codicom arabicoriun, persicorum , tue* 
conim biblioth^cae palatinœ. Yindobonenais, in-4« Vienne, 

l8l3* '\ 

Stmmri (Ci)yJ^ÂeampàYe catalogue of the oriental library of tlie 
lateTippoo sultan of Mysore,in-4* CambridgeeC Londreâ, 
1309. 

MoUer, GbSUào^va librorttm tàtn' màirnscr. quani impress. qui ab 
Stttzènio iir Oriente empti in bfbliotfaeéa gothana assei- 
▼antur, 2 partiel', in<^8. Gotba, i^S: ' 

Frasèj; (i/.)> ^ Catalogue of manuscripts in tlîe persic , arabic ànd 
sanskrit' languagesy collected in tbe east , in-4« Londres, 

ffammer (/• de)^ Catalogua codiçuvi q^i i|i coUeçtione Richiana 
Bagdadi e^istunt. Yoir le 3* vol., des Fan4gru))^^ d^9 
orient^,/, von Y. Hammer in-foL Y^ennç, iÇii. 

Càtqfogiie de cinq cents manoscrita ocientau3( , 'wt^. Pi^is» 1817. 

£l«i8ieura antres catalogues de livres orientaux n^eiistent qn^ 
copies manuscrites» qui- se trâuvent entre lee mains de quelques 
éhia. Les jdns veouurquables soint ceux des.bîMiothèqnesdu C^de 
Baewasli , 'de l'acsdémie i. r. de l'orientaUste de Hammer et de 
M. HoBck Y à Tienne en Autriche y de rimernonce B» de Sturmer , 
à Constantinople , du cbev. Isalinrkg, à Rome, des bibliothèques 
royales de Copenhague, Paris et Berlin, des bibliothèques des uni- 
versîtës d'Upsal , Gaettingue,- Cambridge, etc., etc. . 
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« 

WiopsieurrEditeur, ... 

Sterne fit, tous le savez, une notnenclatuire{^i<}M#t#4eâdiVét'se« 
sortes de voyageurs connues de son temps j mfjis 4çpiiis \^^U^ 
nique adorateur d'Élis^ Bâpper, 1^ scîenç|^ ^|esi e^r^^^i^ de beau-^ 
coup de noms nouveaux i^u^il n*^yait pu comprçadri^ dans son 
énumération \ le voyageur gastrpnotale, le voy^eur archéologue, 
te vtfyagelir )>)iilant]irope, et ét^ri l!^ îïplid^raphicàNraf'elleh ont 
été successivement découverts. "Je crois bien qu^un des corypiiée» 
de cetto (dernière e^ècee'est lerévérend T.^.'Ôib(!inj i'anteur8e 
hkBihUollMea $penifmma,'ê6c^hiyH&gktqif^tti'Dtûaihlèi^tM, du Tour 
in France and in Germanfj etc., livres en général pkré^ Somptueux 
qU'otilef-et dont 'vous aviez nag^e :dc beaiqx'ex0Ri|ilAires «pu smtt 
deviui^ «uciipis» * <:• r.'t'-.>.i 

Je vous avouerai qu'émule du révérend docteur imghis et libre 

(^l$9l4vrçm^8o4^i;î:ai,pi^(;i9lttr^it%)Q^^ k*i4«Wlf499t«\^ïi 
Py9Vei?iç|ç f^^ 1a ^^\m WWiH^ ^?^l^.^ l?i8«ïeç,tevWfeliothèqueô 
publiques et rien au^ ctip^e » ^'i^M^^i^r,)^ çolj^tf^s particu- 
lières où l'on voudra^ biei; m'admettre et de jfpi|iU(3i: e^ 4;Qut senu, 
touj|our^ et partout^ toqs las am^ de livres viel^ ef anticques qui 
m'o£Enraient la moindre chance d'une trouvaille heureuse, le plus 
faible espoir d'une acquisition important^. Jç conviendrai que 
d'a^sdr ^akids sacrifices de «temps et (j'arg^nt* n'^oftt abouti ^u'â une 
moisson peu abondante,^ n'importe : plusieurs quintaux de bou- 
quins et quelques liasses de nbtes ont été le résultat dé tnon voyage 
bHKùgrëphique duns-UMidi^ttfAea aidant; j^ébtlipt&bièh^riger 
aRiùBf08ÎviBicatm«»ettiwsioB8 faibKopbili^féeft veMktt^vdy leoebire, 
V^p et l'cmaat ^de k 'Fraaice. TMrttfoi» je ti'iipîtdM {las^jua^àlau 
b»atretieiiiy|)od6 DibdiB, l6^rédt^«iies«xp)D»«tmitdfl(£ttiHi poiit 
diélayé eu'fglîito volutiiiétv yogêi «bmmt tes. maMhaaidsrdtt^-f^afpiér 

îmfMBBUBriBetDf ebt >tenléi'd^accept«f VwSre 4Lc »i»'Min«spte^ 

' . ' • • . 

■ ■• • Dieu pa'tertfél, ijucl (fédaîù! quel accueftf • 
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sa nièce sous la fonne d'une perdrix rouge ; deux Ethiopiens appa- 
raissent à sa gauche, il se trouvé dans un enclos entouré de haies 
vives dont il a bien soin de fairç grayer le. pb|n.JUn autre jour, je 
voulais dire une autre nuit, il tue d'un seul coup de fusil deux cor- 
beaux Tun mâle et l'autre femelle , cela signifiait clairement que son 
frère entretenait un commerce peu- moral aVec sa servante, et cette 
fois-ci il avait moins de chance de se tromper que lorsqu'il se croyait 
prédestiné à convertir 32 millions de.Françûs ,et,i réparer tout le 
mal causé par Voltaire etpar la philosophîedu xvni* siècle. Il se rend 
à Paris et s'adresse à monseigneur l'évéque d'^Hermopolis ; il vouloit 
absolument lire devant les chambres son histoire, et notez en pas- 
sant que les 80o pages qu'il nous a données ne sont qu'un préam- 
bule très-abrégé, une introduction si succincte que ceuTest pas^ la 
peine d'en parler. On juge facilement que le ministre se refusa à se 
mêler de cette affaire; s'il y a au monde des péchés irrémissibles, 
des crimes impardonnables, s'écrie le pauvre auteur, c'est bien 
edoî-là. Il advesseaa roi Charles X , qui ne Ifa' certes point lue, 
une longue lettrepleine de radotages, et il se met,' polit se cOiisokr,' 
à écrire, à l'Age de 82 ans 7 mois, le récit dé sa vie, qu'il surcharge 
des détails les plus insignifiants, des digressions *Ies phis'prdlixeèi, 
avec^bse énorme de rabâchages et de répétitions fastidieaseï. "Ittt-i 
primés aux frais de l'auteur, comme on peut bien le xroire,'cei^ 
deux volumes ont du'passer en bloc'chesFépiciér;'on ne les'xe- 
cherchera jamais; quelques amateurs de livres singuliëi^ et extra^- 
vagants, ineptes, les ramasseront peut-être si le hasard les amène 
sops leurs yeux. 

Epitaphia joco-4çria. F. Swert coU^t* Go]oni9;> . 1.6459 ii^i a, ^ . 

QB-tro«ve'qa«4qii6s épitaphes singulières «kois De vee«ttibfai|»nT 
françaia, espagnol, italien, flamand. |ta voici tfadqOeÊ^àm vele-« 
véea dans k» cimetières d'Orléans, de Valenciennes et d'Arras. i > 



Ci gist le sire Jeai^ Ratet 
Et tous ses petits ratelets 
Et sa femme dame Sibelle. 
Mais, Dieu merci, eocore vit-elle. 

Ci gist auprès de cette porte 
Une femme qui n'est pas morte , 
lia veuTC de fca Jean d*Arbois , 
En son virant marchand de bois. 



. ti. 
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Ci gis^ je piqueul; <)e Har^ol; , 
Friand de cbair comme iine i>ie , 
^' ' Pour tfvnpto trop sa pièce an ptft « 

Le |Niut»yet'«|terdû sa irie. 

S\ la mort Vattraf>e ^ 
'; • T^dftrdpaîittè happe , 

Tebap^itfit tê trappe , 
Maifoy, tunoiiBraâ, ' 

. m chatte m ral;s. 
-liîr.-r:.: -j,. . » ',■ : . •::.;.:'': : 

•(DiicWti'eépita^Iie: *- . 

Qc^ous ce.turatile est jacens 
un impigi'e locum t'«7nens , etc . ' 

ti|i/JPi(i)t9gv«i49r^, promenaat aprèa souper. 
.^/Qa^}iY€;mcQt^ l'inscription inise sur U tomb<^u d'une kmm9 
qjuin l^^on^^n i$i4 à l'àg^ de 68 ans, vit ou put voir 2^ eol'anA 
i^f|B d'«Ue> I|ttl«ur« en aCeât mention* (Uist. de Paris, édit. in-^t:»,- 

Uun, II, p. a9Q«)v 

.^QuaiU ji ,Swert| l'éditeur de cç recueil, il eu efit questiim dan» 
Niç^oil, ^me 29» et dans la biographie universelle, iotne 44- 



■ «■'■. 
• ■ #. * . * 




4 


■ 


.f« • :",' 


• 


•1' 


• ■ : 


- * 


• 


; 


• 




ï 


«\ 


. » . 



1 

. . * ■ . « 



JocorumatqueserioriunUbri duo^ recensente O. Melttndro^ i6o4> 
m-iâtVdfûthèi^de'i)^ëà'Aè^5îbo pages. (?èst unéidôtnplïàlioii ciàil-y 
a: .^quèUian trait» pii|uant8« - qvidc^fis anecdotc^sl < assea . plaisaaates 
égaiaéea dana J^aucoup .de pages sana intérêt. La cour de^Komey eat 
souvent màltrattce:; on y trouve de fréquentes- railleriea contre les 
moines, plastrons des facéties luthériennes ; par-ci par-là se sont 
introduits des contes assez gravetetix : De muliere qUadam manlum 
suiim in adulaterio deprehensum castrante; de hobili qui suœ ipsius 
famulœ stuprum volebal inferr^. 

Le beau sexe n'y reçoit pas toujours des éloges, témoins les vers 
suivais : 

Sont tria mala macra : Aoser, Foemiiia, capra ; 
fioiji nisi Damonibus conveoit isu çibos. 



Daeinoni qui^d? Mulier ; ^HÎd Muliere? Nihil.. 

Aîlleiirs oBbf, un «éproqbe édwat0;ftaK J^UsulÂnd» fliMr l«ur goitt 

pour la boisson I t -i !•».■. ^ m-*- . •.^.. , .,r... 

». > < ■ 

<}ermamccincttit^ssuntt()lerafrc1abbrêsV * ■ : •• ^ .j.- 

Outfaiftqi poMivtttiM iMiie'fer^tifiiiii,' :{..<: 

I ' . • . , . . . . 

Umss qu'il /k,4^i^ :^^ ««f «< hréci\ de jffii\iffiQri^[atf^ç,]r^kffi(^'%4f^ 

ne devait guèr^^ ^'^jUçi^dr^ à le jce^Hu^trer. li^ p^^fnièiiç £4iH9Pt 4^ 
<4^,|potib» iS9A3 4â^) i les réiagiprç^pf» moà&^f^^, sont jti^pqua^, 

mÛ9 N t«Hie ^ jfq)iiQdiût §«w w^ftj^chiw wl^ ji«Pft J^ mf^k^y^ 

TbQnia4<iHrl9pri>9âX9m8^ç0fr ii82&i3.^plx^'). Çeiipwiiifâ^ ^^^ 
à peme<«<9mpwft ^ F^^^tace, je puis d^q f^qM^^^er un^^ciriy^fî dç 

il i3âl d'<alif>rd quastioa c/^ <^ tïûaaimce et à» paneats dp frise 
fiacte^iU.étoditf ««e«i4rck)iir «l«i|«rt.pvé««ilé wmi Al â la veîMi 
ïVlmJiX liû(rvok4M'4jiQ«a$%iiif9rY0U^^ etil «^ocQupRtCiMutli^ 
«wiv^ iw gentilhoiiuiie . qui a'élM^ veiliia au 4i«bfe:poiu' ymiï 
somme d'argent; c'est long et pénible. Il construit une tÂtpdn 
bnmwe^lii p^ehiii e,i;.qui 4«<ait lu».«»m9i» ântoujcer l'Angl^tie 
d'oM ii}«mU<k4eiAe«tie,inkét{iU projiH.qtM ta stufidili^de ann do^ 
i«asii4|ue ftîi éûi^wf 9 «tt a?a(^nd. pV^t u pt eiiXi o t , 4gi^ à.$oa an, 
mai^ro d'une ?itt« Qufi le rcH atoU fn vain asaiégéis pendant Iroia 
luoia^ il tiio9»p)|e . 44 magicien atktnand Vadttdermaat ^u'il fait 
rapfNffler cHi Westpbaliepai:..u{i «apiriii et qui enTaae.un soldat 
pour asaaaâiner Bstcoft, édb^ppé miiaculeusetnent à ce danger. 
Notf/e liéros aauTe la vIq à trois ffèi'e9.q«li.ét4)^ntau momefll d'en 
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yenir aux mains au sujet de lliéi'itage de leurs parents ; des vo- 
leurs essayent de Tatrêter; une force surnaturelle les oblige à courir 
en dansant, malgré eux, à travers champs 'et fossés pleins d*eau et 
de ;)>oue', «a son/d'une -masique diabolique. Remarquons , en pas- 
sant, que Bacon ne se sert de son pouvoir surnaturel que «dans des 
vues louables et méritoires. et.R traite souvent fort cavalièrement 
les autorités de l'enfer. Un gentilhomme étoit épris de la fiUe d'un 
de ses voisins et étoit payé deretour ; le père de la jeune personne, 
profitant (fùné'al^sentè'de Taibaiit, vôulôitiâ forcer à se niarier à 
un autre et l'union allait se célébrer; Bacon vit tout- eela par le 
moyen d'un miroir magique où se iretraçaît tout cequi^ se passait à 
25 lieues à la ronde ; il s'assit, avec le gentilhomme, sur une chaise 
^ncUantéeqùtles tratï^tta, à travers les'airs,- dans la clMq^èUeoù 
iAiât s'effectuer le mariage. Le cfaapfelain allait diréle fiitalcWI^ 
jmtgo / 'Bacbtt Ini '^airalyse la langue, fait survenir un td brouillard 
que personne n'y voit à tm pàs^ devant soi, prend là belle pai*'là 
main, la mène à ceibi qu'elle aithe, bénit leur unien'et s^- va 
nvèceux, laissant le jpère, le prétendu désappointés, et le'rtetè 'de 
là Compagnie errer à tâtons pendant 24 heures encore. 

Ses ennemis Yandermaist et Bungie se prirent un jour dé^uérëlte 
entre eux ^t se portèrent des défis ; ils se rendirent en rasiie cam* 
pagne ptmr voir lequel des deux l'emporterait sur l'autre ; chacun 
traceur cetcle à quelque «distance de celui de son adversiiirë. 
' Yandermas^ fit paraître un dragon qui courut, en vomissant >d#s 
flamniè^, autour du cercle de fiungie; celui-ci, ^ en ^Hger d'être 
consumé, opposa à. son antagoniste le. monstre marin qui fut jadis 
sur le point de dévorer Anciromède et qui lançait des lorrens d'eau. 
Exposé à être noyé^ Vandennast' évoqua Persée qui combattit-^ 
tiaa le nfonstre, tandis que Bungie appeloit à son secoure^ tin -esprit 
qui, sous les traits de saint George , fit tomberle dragon sous'ses 
coups. . . 

Les deux rivaux eurent, chacun deleur câté,Teoottrsà'deB esprits 
^ leur promirent la victoire^ à condition de recevoir trois gouues 
de sang tirées du bras-gauche. Ils y souscrivent : Bungie fai|t alovs 
apparaître Achille à la tête des Grecs; Vandermast lui oppose 
Hector avec une armée troyenne. Un .combat furieux s'engage; 
Hector est tué, mais survient alors une tempête des plus^efirrya* 
blés; le démon, maître des deux magiciens par suite de Timprudence 
qu'ils avoient commise, leur tord le cou, emporte leurs âmes et 
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laisse là leurs cadavres que l'on trouva par terre horriblement 
défigurés et brûlés quand l'orage fut passé. 

Frère Bacon fiuit par renoncer au sortilège ; il brisa son miroir 
magique, fit un grand feu de ses livres, se consacra â Tëtude de la 
théologie et vécut encore deux ans comme anachorète, sans sortir 
d'une cellule faite dan$ la muraille de l'église; il recei^o^t sfis ali- 
menS'par une petite croisée «qui lui seyait au^si à s*entreteair avecy 
ceux qui venoient le consulter ; il creusa avec ses ongles la foite où 
il fut déposé. 

R. Greeiie puisa dans ces contes le sujet d'une comédie qui, im- 
primée, en i5949.a reparu 5 ou 6 fois. > 

Des fables dictées par l'ignoranœ et adoptées, par le viftlgaii^ se 
sont ainsi attachées à la vie de quelques hommes de génie que la 
crédulité s'est plu â doter d'une puissance surnaturelle. Il tt\ist 
pas surprenant que Roger Bacon, qualifié avec tant de justice 
par ses contemporains du titre de docteur admirable^ neiût trans«> 
formé en. sorcier; il s'éleva au-deasua des . connaissances et des 
erreurs de son siècle,' il fut probablement l'inventeur de la 
pondre à canon, et on le fit asseoir à côté de Yirgile sur le banc 
desmagidois (i). 

(i) On peat lire sur Aoger Bacon un article fort intëreavant de M. Ofl^- 
cluze, dans la Revue françoUe, mai et juin iSSg, loin. Xtl, pp. soi-i44. 

J^ai parle âesjaicts merveitieux de Virgile dans une note de mon petit ex- 
trait du roman des âept Sages de Rome (1889, pp. 35 -40} , et je trayaille à 
acherer un mémoire sur Torigine et le degré d'antiquité de cette histoire fa- 
bulease, ainsi que sur les diverses manières dont elle a été racontée. 

On sera peut-être curieux de voir le chantre d^Énée arrêter une armée qui 
monte à Vescalade, et faire rester les assaillans un pied en Pair ^ on apprendra 
qu'il fit un homme de cuirre qui, monté sur un cheyal de même métal, par- 
conroit toutes les nuits les rues de Rome , assommant avec on fliéau de f«r 
tons ceux qui n'étoient pas rentrés chez eux au signal que leur donnoit une 
cloche quisonnoit tous les soirs à dix heures. 

Noos aurons cherché à réunir toutes les citations éparses dans les vieux écrits, 
et relatives à la légende de Virgile ; ce n'est pas Ici le lieu de les donner, nous 
allons seulement transcrire un passage de Vuifttùureux passe'temps déclaté 
en jojretise poésie. (Lyon, B. Rigaux, 1682, in-i6.) 

VicgUe une fillette aima 
. A Rome, et comme femmes font 
• Pour son fimy la réclama. 
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bljtjue de Turin et secrétaire de rAcadémie des sciences dé )Ké- 
mont . savant jion moins distîi^ué par ses connaissances <Itie par 
son âlfàtelité; a publié, il n'y a jpas,loiigtenli)s( un Toluiiié télàiaSk 
Vïttlïdàml Toieifilafâr Tàsso. Il dohm quelqtu;s>détdbiiiitét^s$«it9 
teHatàh*^ la. biographie et aux écrit» du d^anU'e d'Aifmidc e^U.pun 
blie pour la première fois un trattato délia dignita, morceau de 
1 6 pacçs, deux lettres assez longues où Tasse discute le plan de «on 
épopée, deux pctaves q\ii n ayoïqnt point ete imprïtofees et de^ Ta- 
riantes relatives au poème, iliHondo cT^ento, Tcniëcéé frk^éàê^ îa*- 
bbtietiaeiioreftt é^OrSâid des recoins de quelques blUiotbèquespeu 
accessible» où ils aeauiieiUoiekki, ne peûvefit..être qiy^ d'M^igi^od 
P(^ÎX( aux yeux des amateur» delà litt^iuture italienne.., 

Ce qui ne nous intéresse pas mo)ns^ nous autres l^rançais^ c^ést 
uiie îùtrôaùctiqn assez étendue ou M. 6azzera feifd taitipté' d^iin 
to^a^ tlùHl a fait dans \ë midi dé lU/tre pâtiie ; nimi allofts Kil 
eitaptmttterqttelqgies détsâb sar l'état de diveJrses bibliothèques mi«- 
tiliqlhes.) ok^ fie ^u'il a eU deib^ne» :Oc<:asio4^ d^ vEériûer., ^q^ l^t 
pfjj^cipa^ étaat d'idUr à la quête de manuic]:i^ itaUe]:^ o^ concer- 
nant TltaUe. 

La bibliothèque de Carpen^ro^, donation deTévê^ip^ t^uimbèrt, 
n^érite d'arrêter momentanément l'étranger dans cette petite ville. 
A'i'èxcéptioil d'tm petit hotnbre de volumes eiivoyés par le g'du^er- 
nement ou offér^i bar des partictiliers, on il'y ttmive à pèit près tien 
âé ce qui à pànï. depuis 5o axîs, mais la partie ancienne y oHVe 25 
à 3o,ôoo rofutnes des meilleurs ouvrages en tout genre, eri éditions 
de choix et souvent rarissimes. Il y a prèsdeSoo manuscrite ; la plu- 
part sont fort précieux. Les plus curieux sont ceux qui pirovieiinént 
de chez l^eiresc ; ils sont au noinbre de 82 volumes, et, âû, milieu 
de beaucoup de pièces relatives à l'histoire ^de la Provence, pu ré- 
mdi^quedes lettres autographes de maint Italien, célèbre.; il s^en 
trouve de Camée qui y parle longuement de sa situation et de la 
cause de ses malheurs!. 

Toulon possède, depuis peu <l'^unées, uue bibliothèque de 
.iâ,oop volumes ; elle s'enrichit peu à peu ; elle n'aqu^un seul ma- 
nuscrit; c^est une paraphrase en vers latins de l'Ecriture sainte, 
écrite par. un anonymoi. Pierre de Aiga, peut-être (ia-î^^ vélin, 
XIV* siècle). 

' Marseille compte près de /^o^oqù voluitièiS et dUSàtf manuscrits ; 
ils sont, en général, d'un faible intérêt. Oh y ]^eiharque un Athenœum 
mo^Ji/i^iue (ou biographie marseîlkli^ë,tiàVàit dU P. Zachaiie, mort 
en 1 758 ; il ne serait pas indigne de l'impression), une copie du 
Spéculum humanœ sahatwms (manusciit sur vélin, in-folio, 
xm" siècle, avec 162 miniatures fort médiocres, il est vrai). 

La bibliothèque A'Aijç, sur laquelle M. Rouard a donné une fort 
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JbouBe liotîloe, centioit une tùfke dé toufie la c&»espdÊidanté de 
Peîrese; M. de Mëjanes, qui arait fintclitîdh diè la.^'AbKèl'^ tullt 
tranaerire à Carpentras et |Nittoot oà il put en tl*ouvërfMicé. M. G. 
a 9 déplus, remarqué des manilscritisdiB deu3t iMVttiges dé 9olci:aiie 
(^ T^stùie et iV Corèaccto), tiiie refiitioa «vi 4»spii|^ôl dtt liîëgè de 
Mà}tesiâ65. 

3o,ooo vèhimes foiiheiit la tâblimfaèaiie de Nêhè^*/ ûtiè bMMe 
portion, legs du savant Séguier, se rattache à l'histoire naturelté^t 
à rardtéologîé. Selon notre PiémontaîA, auquel iious latsisons t<)ute 
la TeapfMssaMîté de tes pavaies sèvibh», cette blbH(»ttiè(fle ift'éèt 
{Vttère fréquentée et k ^trie dès A%ùiteir «l deà GUict>t éÉt Utte âéa 
villes dsi Midi qoidëlaissisnt le plus leê beUes-lettres. L^ Académie du 
fiard s*est éteinte ; ia presse ae bottke à en&nler qn^Yques écrit!^ de 
controiyersereli^çieuse très-peu charWble om de pelitiàtt«è tM:Hal*née 
et fort intolérante : si c'^est là tout ce qu'elle doit 'pt^rafti^éV U ^#- 
dimt mieux ^'elle s'^ tint à la plufei complète teâcdétt. 

La carrespondance de Séraier i^nferme utaefbole de léttif^ a«K 
top^l^lies des savants les plus distingués de l'épu^què, dè^ Mottl- 
fancon, des Sfèllei, des Mùratori) etc. G'est^ pour l^histeli^e litt^ 
raise, une mifcie abondante de renseignements impdrtaiits. 

^«rftoime, bien déchue tle son anbheime ^lefideur, ^osiUède' une 
faibl»Dtkèc|èe peu considérable, mais oà l'on t«ifiMrq[iiè, eii sik 
émîmes m^folio rtir rélin , le reèueil de tous l^> actes de ^h 
admimstintion dahs le moyen 4ge, comme république^ 'vicoiiit^ ôU 
commûneL Ifiette coHeictio* loffrè à rinstok*è àés ]^)ècleë d'iïn 
hsirt intérêt; beàncoup d'actes ^ leB pllis à»d!é)i§i ^^ôri/f ^ck4t& datxs 
l'idiome provençal. ' 

A Toulouse la bibliothèque dite da .collège renferme près de 
4o,ooo volumes et de Soo mai^usçrits* Une |»ortion, des livres du 
cardinal de firienne, ceux de Lefr^nc de Pon>pignan| ont été s'y 
fondre. Ce dernier possédait un, grand nombre ae volumes ayant 
appartenu à Racine ; bon nombre sont annotés de la main de l'au- 
tevir d'A&i^Ste) bh è<At di^titfgtk^ IrM) ^tètApïàhï^ de^ 'trôfe tra^ 
•giqses gtë^, êlll: 4éft,«iargéil U a Vhià^es Mtè^ aàt pitis if^t pa!s- « 
saiges^iu'U a fréqUerènréxA iMtés. Lés tnanù^itk né ^ont jbnùoi^é ni 
clàM^ M catlftl<^i]^ : M. 5^. •éti ex^nftina (}ti^lque^-uas { il tëtbnnut 
un betti mailHsèrit sur véKn ki-folio des épt^res de Pétrai^qué 'qui 
en renferme peut-être d'inédites, une copie anto^phè A\ineii6\X'' 
'velIétléAmdëllf^. ' • •• ' 

f^lttSlMM tollttti^s(:^ts imt>€»rt:slrits, ibrtis on ne sait tiiop de duétt'e 
fa$èA4^ntali«; st)'iitVéMb«^tfreVWf les Vàyoïfstte Ik bibliôtUè'qÙ^ 
êé MMepetiief^: Oh y rè^nàtqrié h 5 VWiWWè^ ini-4y pie leVtrëi Mites 
à la%-«iHH9#istfiiè déSkrède fb^^ li/Ohlik^ lls^ îVti^ dfâtiirgué^ Bë 

àkiêmMtUférAééLtvmmë»'9è^if^MçhïûM àdre^ëii'S'C. dJil 
Peftfed {Mkt ett *tQB^i pkA^m ^m'^ûombtç d'artistes 'et tlfé tth^ 
rateurs eëi€Mè%; fiÀ Mt^HHé èë îklfitr^s ottrd^a/^XèiHécHtéS à Â'idë 
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Il; jeune en ,à JPaul- Miinuce & it s'ea .ti?oaTe du Tassé, dé Muret, de 
^gonkis:,dagdsta)d-div;deTâscaiieyetc. ; deux volumes des lettres 
autograplies dePeiresç ; un volume xl'obeervations sur Fantiquîté, 
de la xdiaiii do Winckelraano, etc»> Tous;ces' tnanuscrits proviennent 
de la hibliptdèque Albanià Rome; 11 ne iaut pas oublier 34 voh 
lûmes in-folio ou in-4*' formés par l'historien Guicbenob et renfer- 
.jYiant UQ€( multijtude'de pièces relatives au Bugey, à la Bresse et à la 

. t . . On sait que la bit>liodièque entière d'Alfieri, léguée à la comtesse 
d'Âlhany:, d^vitt la propriété.du peintre Fabre, qui en fit don , avec 
.l^>re$t^ de sejs belles collections, à sa ville natale de Montpellier. 
CpQservés.à part, les' libres du célèbre auteur tragique forment en- 
virQU 3,000^ volumes grecs, latins; italiens ; il n'y.a qù'uh jeu/ au- 
leujc Â^^Çdis; c'est Marot. Gbaque.oavrage porte la signature d'Al 
^ri. ; beaucoup renferment des notes de sa main; il n'y a aucun de 
ses manuscrite ; Fabre les offrit tous au grand-duc de Toscane, dans 
le* but d'obonir plus aisément l'autorisation dont il avait besoin 
pourrcmpopte^ avec lut. en France sa précieuse galerie de tableaux. 
M, Gazzera. signale un bien curieux volume dont l'existence n'était 
pas même soupçonnée. C'est un petit in-S'' de 6 feuillets seulement 
et < cQntenfpt' 6 sonnets. que l'on- ne trouve dans aucune des édi- 
tions d'Alfi^,; le titre porte qu'ils furent imprimés de sa propre 
.main; te^d^^nieir de ces sonnets est d'autant plus curieux que l'au- 
•tieur y défepd 'Sà< manière d'envisager l'art de la' tragédie et qu'il 
,est écrit dansie patois d'Asti. GVst la seule foisqu'Alfieri a em- 
filoyé le diideete de sa patrie; nous transcrivons ici les ^pv^uiî^i^ 
vers : 

* Son dur,' lo teo, sbn dàr, ttfa i parlo a getit 
• Gh^Kàtf latdma tant môlsr'e deslava ^ ' 

' ' Ch* a lé pa da stupi , «* d' costa nîà 

I pmsô appenaappenaartm per cent . • ' ' ' 

A la suite d'un exemplaire de^^ ceuvres de Machiavel /sont des 
feuillets blancs sm* lesquek AlQeri s'est exeifc^ à mettre en vers la 
célèbre comédie de I4 Mandragore. Ç^ travail, dont mptition; n'est 
faite nulle part, ne s'étend quejusq.u'à la lo^.scè^é dU'3^ ^t^; cette 
versification a une allure libre,.4%98éey facile; M^ (jraz^erfi eu tjdans* 
çrit un fragment. / 

Bornons là nos extraits; c'est notre faute s'ilsi ne doiment pas 
une idée du d^ré d'intéi-ét que présente l'ouvxage qui iipus les a 
fournis; n'oubUops :pas cependant d'ajouter qu'il renferme. encore 
un facsimilé: 4^ onze lignes de If main .de Tinsse ; .c'est «n- avi» aux 
amateurs qui ..chercherpnt sans ^çcf s à se-prqcurer quelciue; auto- 
graphe de l'aui^eur de la Jérusalem ; fantaisie suceptible^ 4 ailleurs, 
de devenir un peu chèrCf car, tf^ut'réceminenty à la vente du comte 
l^pi^tôurlin {nF ), un volu|pe, insignifiant souS: d'au^^es. rap* 

ports 4 A ,éite payé ,2.80 fr.; le gi[«md ppëte l'avait annoté. 
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T Agadbmia , ûv^ spéculum vit» scholastics , cum figuris. Gr. 
Passasi. Vhrafecti, 1612, in-foL obUyV, m., iGplanches. 16— » 

J<il^ recueil pour tes vignettes. 

a Algoranub Feahgiscanorum, id est blasphemiarlim et nugaî^um 
Lema, de stigmatisato idolo , quod Crandscum vocant ex Ubro 
conûrmatUih cum lioc versiculo franciscanorum , Franciscus 
est in cœlo« Resp6nsio. Quis dubitat de illo? Antiphona. 

AnnaXUII. 1 V0I4 in-iaviBAr. Tert^tfil., dor. s, tr. i5 — » 

• ■ . - . 

3^ AnacDOTiB and tvaditiÔRS, illustrative of eaf I7 english history 
and littérature dériver from ms. sources; edited by William 
J. Thoms. London^ printedfor the Camden Society ^ iSSg^pet. 

* 111^49 ^^^* ^^8^* ^^ ^^^^^ ^^^'^ la— ^ M 

4 Arakga analecta înedita e tribus manuscriptis genevensibus 
in usum Tironum edidit Job. Humbert , arabicœ linguœ pro- 
fesser , et instituto gallico adscriptus. Parisiis , e tfpographiâ 
regiâ^imi i vùlAn^hr. . . , . . . . : 8-i ^ 

Ce Vol.', écrit en arabe avec notes et 'sommaires en latin , est un 
' recueil très-intéressant de contes, fables et nouvelles en vers et en 
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5o J. TECHENER , PLACE DU LOUVRE, 12. 

j^rose tirés des meilleurs autciurs arabes , indispensable à ceux qui 
^ I él|i4ie9t irs langues 'orientalfs. (Voy. wf^ii |'ekf ^ûipt ouvrage 

de feu M. Loiseleur-Déslondiamps sur les fbbles indiennes, qui 
se joint aux fables desxti*et xiii« siècles de M. Robert.) 

5 Ababica cbrestomachia facilior, quam partim ex profanis libris, 

partim e sacro codice collegit, ia ordinem âigessit , ac notis et 

glossario locupleti auxit Joh Humbert, arabicas linguœ in aca- 

demiâ genevetisi professer. Pari8îis,etfp&ffrapkiâregiâ,i83/^j 

2 vol. in-8 . . .' 24 — » 

Cet oayragey comme le précédent , est destiné aux éléyes de Té- 
cole des langues orientales vivaiBtœ , et fait partie des livres clas> 
siqnes à leur usage. 

6 AuGOSTA Viromanduorum yindicata et illustrata duobus li- 

bris...; adjectum est regestum cbartorum, operâ CI. Hemeraei. 

Ayec le plan topogr. de Saint*<2uentin et une vue de Saint-Quen- 
tin. Msé rare i s— » 

n BACHAUMpNT. Mémoires secret^ pour servir à l'histoire de la répu- 
blique des lettres en France , depuis 1762 jusqu'à nos jours 
(1787), par Bachaumont (Pidansat de 'Mairobert , Moufle 

. . 4'^S®f y^W^r ^^^* ^ • f<^^^^^^ ; /^^^ Adamson , i ^7 j-8^^ 36 vol . 
|prJi?| vi 4ç., JjB9 9 ^m^n br. . . .....' 

C'e^jt ^ ,^f tr§|l; ^jç ce^ j^mew^^ ffpV^ellçs, à la j^/iïjpi éçjiap- 
poient à toute3 les investigations ds la policQ comjne à toutes les 
tyrannies de la censure.' Les premters volumes sont bien' préféra- 
bles aux deitniersy- où les extraits -eît Ice anal^sèA de livfcs* ^iveiment 
trop souvent la place des anecdotes et des nouvelles littéraires. 
T<èvf,9 lliîsUnre dîes nsmn d# 1^ €m idki. xtmi« «iàcl« «t^ 4mm ffÇttfs 

compilfUîQii satiriqu^. . 

8 Ba||9ieb. Dissertation sur 60 t¥f^4^Ptîrà9 %f^iN2PJi9!^ âp V^ Wta- 
tion de J.-C. Paris ^ 1812, i vol. in-12 , mar. r., tr. dor. 



9 S19T (be). Ancienneté de la ville diç (^v4 Qt^Uepar ae$^b^es 
, ç|a^tr^ mQnumens. Gmd^ 1821 , jin-4î Ipap. v^I., Bg., mar. r, 

18— *» 
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1» BaIMM. fhèêltté (£ÎM^, bil Ghôti fie pi^ës île tUâire compo^ 
séeà ^om Itâi dkh)^eteUH ftiongblâ , bàdiutes pour la jpretnière 
fois&Ur lé Xétte brigitial. Paris, imprimerie royale, i838 , 
•i vol. iii-8,br i . . 8— » 

1 1^ BsikQFOBT. lia içépubiique roinaifie. La tit^e^ 1 96^, fl t^ttk Ib -49 

iBg., y., f. f. (D«roiM.). ..*..... i -iS — •• 

19 BtBtMMui^tt. Poëmed iâlâhdois, tirés cle l^Ëdda de Sœmunâ, pur 
biiéi Wét Mné tnàtitddA , dés notes et un glossaire, par 
F.' 4. Bfergtiiàitli ^ Ihembrê dé ta sodëté asbsttiqaé de^aris. 
Pofis^iàtpritHêHerdyùîé, tStô. ...... 10— » 

* a 

La sàVâiitê et loogiie introduction qui piëcède cee tit>i8 poèmes , 
les ^iié ândènft de riàlàndiâ , suffit pour noils l'aile côimdttrd eom* 
plëtement la poésie mystique et la mythologie dés anciens iMtdes 
Sfandi^iaYet. 

i^ BkzE. De vêtis «t vi^iUbus ecdeiTse cathôlicéb tiotië tràttatio^ 
Tiieodoro Beza , Vezelio , auctore, à l'Ancré sact^e. Genepœ ^ 
apud Eustalhivm f^ignon^ ^^79) < voL iii-12^ màr. r.j fil.^ 
dot*, s» tt. . . la — » 

j 

14 Bm.B trad. par ^. OUvetdn. G«/tèf« ^ Pigma^ à PEpée ^ l'SSS^ 

pet. iQ-4ii uuif •« r. ) t^* d» . . . « i i . . d t< — » 

Bel eiMlW* ^ «nciane fsHiire : <5eWe Bible est o6iifail^^usle 
titre de la Bible à l'^.pëe . 

iS BoiBAptD. Tvailé de* Monnoietf. Pàtii^ t^tf t| si it6l. ih-iû^ fig., 
ttiàt. r.{Dêtomé:). / . . 16— » 

»6 Bmanmi #r^ttm tétigiosohitti id éciclèsiâ ihitiunti , catalogos 
eoromcpie iodumenta in iconibus etpressa. Norimbergœ^ 
1732,4^^'^* ^^ ^ ^^1* fét. in-49 rel. eUvéL^ cDrdén. (^Rel#r-) 

Le père Uëliota dotiné en fratiçois (i;o^. Buljbtin Oq to, IV^sëiie) 

ttttf hht. dèè ôi^drès religieux eif 8 toI. iB-4. Cette ëditîoà latine « 

Aife^ sat èëlk de ft<Mtte, t^ô'é , eàt plus ample é£ contient i^l| plus 

> grand nMifarà de tlgWE^ ^ M l^ièttï gf)iyées ^ttf éètttf élMoii | le 

, i«r Tol. toontient i4i p^, le «• loa^k 3« >ft, 1« 4* i64; éllaé ^Un* 

ches i4s à iG4 représentent dés insignes d'ordre et de cheTalerie. 

I ij tlUitmièÉ* lècilâl cbi*étféil ^ dft tfè trbtti^é ùiié pro^Iiétie de sainte 
Bfif^dé^ ftwéà*1Scdê9tj |>roitte(tiBliiCaa toi ù'né grande proqpé- 
*ilc* Paris ^ i6ii,in-8y mar. r., tr*. {t^rïrârei). . iS— » 
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■ 

i8 BoMDBLON. Questions (mille) et, réppoaes sur differeQs mijels 
jpour le mois de janvier 17049 par l'abbé Bordelon. Paris ^ 
Urbain Coustelier, 1704^ 3 part, en 2 vol. in-;i2i v. jas. (Rare,) 

i5 — » 

19 BouGHHx (m;). Hiatoire de la vie et faits de touis de Bourbidn. 
surnommé le Bon , premier duc de Montpensier, etc. , conte- 
nant ce qui s'est passé de plus remarquable , de son vivant , 
sôus le règne des roys Henry II , François II, Chartes IX et 
jHenry III, par Nicolas Goustureau, seigneur de la Jaille; mise 
au jour et augmentée de plusieurs autres pièces servant à 
l'histoire, par Du Bouchet. Rouen ^ Jac. Caillovéj i645) pet. 
' in-4, V. f.,/fil. {Rare. Omis dans leseollect. deMémJ) 10 — » 

20 Bougeant. Histoire du traité de Westphalie, par Bougeant. 

.paris^ 1744}' 3 vol. inri^^v, m.j tr, dqr., gr, pap,, . 36— «»• 

'V Aut. ex. 16— » 



^ ri 



2 1 BoùLAiNviLUEBs. Essais svtt la noblesse de France , contenant 
~ une dissertation sur son origine et son abaissement , par le 

A^^^^oinie de Boulainvilliers , avec des notés historiques, mi pro- 
• — jet de dissertation sur les premiers François et un supplément 
, aux -potes par forme de dictionnaire (par Tabary). Amster- 
é/am, 1732, pet. in-8, V. br . 

^ . ^ , <Ç^ f emarquahle traité ayoit dé^â parp dans le tom. 9 ds la Contin . 

' ^ ' des Mém, de /lOter., par Desmolets. L'éditeur Tai>ary rlS^^omplétë 

' par on petit dictionnaire extrait du Glossarium infinus latinUatis , 

et trés-utîle pour l'histoire de la chevaLerie e.t de Tart militaire au 

*' ' moyen âge, etc . 

22 ^BàiCKULBi (Jaoobi) âenevensis lucubrationes. De bello hispa- 

- niensi libri Y; De Claris Genevensibus libellus ^nus ; Descrip- 

tio Lyguriae libro vno ; Epistolarum liber vnus ; Additum q. 

; diplonia mirse antiquitatis tabellae in agro neneueusi repertœ. 

'J^a^nP'^de^turcïi gratiâ et privilegio, in Trietmium in œdibus 

,.Jo, Baeliéaseensii^s, d.,\n'^,d»'^el 12 — '» 

23 Çanbl. Essai,, historique» acchéologique e^ statistii^e^r l'ar- 

rondissement de Pont-rAudemer, paj:,4,jQBme)l| aypcat. 2 vol. 
Ïn-Sà', avec atlas in-4.. . • , . . . # .1 
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••• 1*' •il*'"'* 

qA CAraei/ Lettrés sUr l'histoire de Normandie pendant la 2<^ moi- 
Ûê du xrv* siècle, par Mi A. Canel. Pont-Audemer^, ijvol. 
in^br. .\ . .^ ..'... '."{—Bo 



aS C^ABoiNAL (ms) msARi|<^ joué par un.Fiaiiuiiul , oa Aelxtkm de 
ce qui se passa à Ostende^ le i4 mai i658.' Cologne, RyMar" 
tea^(Ho^,JàlaSphère)y 167 1> pet« 10- 1^ rel. . 

iivrei rare et vraimetit curieux . Quoique la relalîôn qu*il con* 
tjent ait tout t*iuteiiêt et aossi la couku^'dii romao, lé^ujet; %oTné 
au fait principal, n^e^ aj^partient pas moÎQf à rbialoiÉei'4'jd cher- 
che inutilement dans nos l>ibliographe8 quelques écLiircissemens 
sur l'origine de l'auteur' de cet écrit : je n'en ai trouve que le titrai 
sauf une note de deux mots que fournit le P. Lelong, et tjui mémo 

* n'est point exacte-. Elle porte qae cette relation eoneerné la reddi- 
tion de Dunkerque aux Anghis : or i| n'j^ est nullen^ent qui^stion 
de Dunkerque. Yoici ce que l'examen et Je rapprocli^mçnt de quel- 
ques pièces peu connues, et non consultées, m'ont mis dans le «as de 
remarquer sur ce sujet. Il s^agit de la conduite et de l'exécution 
d'un complot dont le bat apparent ëtoit de surprendre Ôstende et 
4e livrer cette place au maréchal d'Aumont , mai» qui s ^aiit été 
conçu et dirigé par deux traîtres au service do l'Espagne, n'aboutit 
qu'a faire tomber le maréchal dans un piège, et à retarder les aaccès 
del'armée de Turenne. Un nommé Bosq, ou Bock, et le capitaineSpin- 

- tetetf urent les principaux a^ens de cette entréprise, dans laquelle le 
cardinal Mazario se seroit jeté sans défiance , et auroit été complè- 
tement /oué, suivant l'aulaur. Il en parut une relation en latin , 
dopt répttre dédjcatoir^ a Philippe IV , roi d^Esp^gne y est 
signée Bock. J'en connois une seconde, en espagnol, inti- 
tulée : Caria a imamigo sotre lo suceâido en Ostende , en Xiy de 
wtafo i658 , 8an% nom' de lieu et sans date d'impression , comme 

. le texte latin .. C'est d'après ces deux relations, dont Tun^pourroit 
n'être, qu'ux^e copie de l'autre , que doit avoir été rédigée, quelques 
années plus tard , la version françoise , sous le titre : Le cardinal 
Mazarin joué par un Flamand. Quoi quHl en soit , l'ouvrage ne 
sauroit être que d'un ennemi de la Franx^e; et l'on croira difficile- 
ment, sur la foi de l'auteur de la rédaction latine, que les circon- 
stances dont il n'auffoit pas été le témoin oculaire sont tirées des 
lettres autographes de Cromvirell, de Mazarin et de leur» agen« di- 
plomatiques (p. J9etao). 

(Note extraite du Catalogue de M. Leber, tom. 11, p. 3^45.) 



* • 

^6 GaAi^ovsKj;. cbuèbrb a BimaDS bn 1695, avec expliocit. en aflem. 
In-fol.y obl.y V., f. t., 19. planches, avec costuiHça^- 3^0y- » 
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el pqlid^ç sur les matiè|res àa itmjf^j ^^^9 ji4U/et 1704} par 
G.-J. (daude Jordan). Verdun, Cl. Muf^uet ^ impr^ pt^^acq. 
le Sincère , à Veneeigne de la f^éritéj 1704-16 , 25 roi. pet. 
i&rS, ▼t gi*t9 ^* *• ^^' {CetU première partie du Joumçlde Ver^ 
4MfLeÊÊ.pnesq9U exùkuiimnentpoHÊiquejàn n^jr troupe quequel^ 
fu^ nemUfeUes de Httérature/on éceuriéee au miUeu de fkUlîoire 
générale du temps.) -^ Supplément '^ la €lef, ou Jotrmal 
lll^rîque 9ur les matières du teinp» , coBlenaat ce qvû s'est 
pa9i4 eu Europe d'intéressant sur l'histoire depuis la paix de 
Bâswiek (par le même). Verdun^ Cl. Muguet j 1713,2 vol. 
pet. iii«6, V. çr.y d. s. tr. — Suite de la Cl^, ou Journal his- 
'^ torique sur les matièi:^ 9 du tenips » çouteoant quelques nou«f 
Telles de Utt^éruture et autres remarques curieuses (par le 
même), jusqii'en 1727 , et c^tiuué par L.-Jos. de La Barre, 
af«c le concours des premiers poètes du temps. Paris , Et. 
' Ganeauy 171 7-32 , 82 vol. pet. in-8 , v. gr., d* s. tr^ •*— (Dans 
ç$!ttç s^co^de partif^ du J[omnfkl de f^erdu», rédigée avec un 
gQUt fit une «Agesse irréprochables, les dissertations historiques 
.. sont -fort raiies, et Fou 7 trouve seuliemeut quelques notices 
biographiques , ^Insi que toute |a discussion r^Ultiye à la 
* prééminence de la viUç de ChâJtonjs-^ur-Trpyçs , eoi Cham- 
pagne (i793«i25). Ainsi ,^ le Journal de Verdun ne sort pas 
Hncote de son premier pkm politique et littéraire . y^^^ Suite 
' delà Clef, ou Journal historique, etc (par Monchaut'd'Ëgly, 
jusqu*ën 1749; ^^ depuis, par P. Niç. Bonamy , aidé par 
ip^eux^ du R4dijer)f Paris f GattfiOMj 1737-^, 59i,.v. br., 
, .24 cai^^'i &€» livrais. Manquent le 2* vol. de 1737; les an- 
iiées 1 788, 1739 et 1 754. -^ (Les noms des directeurs de cette 
partie du Jour/ia/^e Verdun témoignent assez du degré d'utilité 
m'il o&e pour leç él;udes bi^tprlqu^s . iÇendai^t cet;te période de 
^rente-quatr^ ai^^», les. disserlationst les |Jus piquantes sur 
('vhiitoire de France sont venues se réunir dans ce recueil, qui 
' nele cède pas à celui de l'Académie des Inscriptions. Les au- 
teurs ordinaires de ces précieuses notices 9 ont l'abbé Lebeuf , 
' Grosley, Dreux du Radier, Béziers, Durand, l'abbé Car- 
lier, etc., et d'autres savans qui, sans se nommer, envoyoient 
' i fe-vésuhac «te lems-déoàuvertes archéologiques au joufnal, où 
" -eites étoient adtnises avec empressement. La BiBL hist. de Iq 



Fr. eîte q«el(}ùc» tétttBSm^ cte M^oit^ MètètàMé Yà Clef; 
où ètt dterôk detfi â>b àiMalit ^Ué hê éixitiM ont lai^âés de 
iSMj pifr oubfir 6tr }^r négligettce. Nous remettons die nte pou- 
voir ptésettVfît M une Irste jÀm «bMf^èfé de ces tiVdi'éeaux 
ètceîi^tf ^i Mérkermeilït d'être recû^Har el réiM)li4kné9 
âià^ue vdiuttie en eôn^ebt é\t ôU huit! , oxxîHr wM foule de 
b&Hé irrticles analytiqttes et dé retaséignemetis ith]|k>ttaMtK>ur 
FbïdUihré du temps.) -^ TacbW gétiëfflk*, dlphai^qtte et rai- 
^ôattéb dti Jotitiistl- de' Yehitiii , dtrr fei matières dti temps , 
di^t^is ^69) itté^es* et compriaf 1 75&, avec lïne pi'éftfCc^ his- 
torique p^lt* ÂféttS du Radier. PMsy Oanemt, l'^Sg, ^vol. 
pet. iti-8, éJiit. Le^ ti^ vbl. . . . . . rad— »» 

a8 C0DIGIÎXB6 DE loujs Itllf , I oy de France et de Navarre , à 

son très cher fils aisné successeui*. i643, 2 vol, in- 16, m. v., 

fil, > tr. dor 4^ — » 

Cet ouvrage est rare et singulier ; on y trouve les révfrie» et les 
extrayagances d^un imposteur qui parott attacHé à la religion, et 
qui a pris le noM'diB L. i(. On peut vèir la disftértbtibn en forme 
d^ektrait qui se trouve au Mercure, sbptembrç i^M, (Nbte jointe 
au Tolume.) 

29 COLUM DB ^LANGY. Bictionnaire iiifernar, ou Bibliothèque 

universelle sur les êtres , les personnages , les livres, left faits 

et les- choses, etû« y etc. f pav CùBm de Plaix^ a* éàkii eo^ 

iSèrement refondue , avec cette épigraphe 9 « Maiâ TlMiÉime 

fliqierstitiettx cvaînt toutes choses, la terre 9 la mer, le ciel et 

n^, le» t^lH'es et la- lumière^ le brait et le silence; il craint 

même jusqu'à un songe. (Plutarque.) Parisy i825, 4 v. in-8, 

avec figures doubles coloriées, carton. (iV. Z>.). . 4^r- ^* 

Ex. en pap. velin, tire à très-petit Qpmbre, suirtoyut ^vec pjanches 
coloriées ; — le papier ordinaire 18— » 

3^ CiOPviA o»u,ApJ|^iffQf«p'A die ^f^ il CbriA|}iL]M«-«0 ^£r<ai^ alîe 
parole d^ite- dalla ^acratiUf Mâeflta<GQHfç«je|ç^.'-** A^rko de 
"Tutti li apparat! , et solennita fatte ip Frauqiâ .^elk^ fjytâ di 
Rens per l$f .^oro^atione del Cbris|iaiii«i f^ Fr^mcesco II. i 5Sq, 
r^ l di^'fUi' délia coite del parlaiMente. di Bpsigixontra li 
ribelli e sçditiosi. i562, — - Relatioue ddis' enttat» del sere- 
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nissimo et ecceko principe Carlo Emmanuelle ducadi Savoia, 
nella çittà d'Aix , sotte li ig novembre iSgo. -^.Çfipitoli et 
conditioni délia pace perpétua fra Enrico IHI et Philippo n, 
1 598. — ' Tutte le Battaglie passate nella Franciâ fra catholici et 
Ugonotti, Padomy i562. — Il theatro AI araviglioso délie ma- 
gnificenze grandissime trionfi, etc. celebrate in Parigi aUi 5- 
6-7 d'aprile 161 2 per la felice matrimoniale p^rentela fatta 
fra il Ghristianis-Ludovico XIII re di Francia et di Navarra 
et la serenissima prencepessa Anna infimtii di Spagpa. Ven&^ 
ùa^ 161 2. — Il trionfo et le cérémonie del bat^essimo del se- 
renis-prencipe delfino et deUa serenis-rprencipessa sue So- 
relie. Veneùa, i6b6. «— Relatione délia entrata pomposa fatta 
in veneta d'ail, illustris. et eccellentis signor di Grequy. Vt~ 
naia, .1634. £n tout, 1 vol. pet. inT49 niar. b. . . 24 — » 

3i CouBCELLES. Dictionnaire universel de la nobless^ de France, 
par de Gourcelles. Paris, au bureau de la Noblesse, 1820-22, 
5 vol. in-8, br 16— n 

On troave , dans ce diçtipunaire , beaiicoup de notices curieuses 
sur Tancienne cbevalerie et tout ce qui s*y rattache]; il y a aussi 
plusieurs pièces intéressantes, telles que la liUe des personnes ad- 
mises aux honneurs de la cour jusqu'en 1789, etc. 

— Du même , Hist. des pairs de France , 1^ vol. in- 14, br. 
{avec armoiries), 1^5 — » 

32 Danfub. Déclaration de Tusage du grapbomètre* Paris, 1697, 

in-8, fig., mar. r {Belle anc. reL) 2$ — » 

Ouvrage imprimé ^0 caractère dont on remarque peurùsage. 
Les Tig^ettes imprimées dans le texte sont d'une très-belle exé- 
cution. 

33 Davila. Istoria délie guerre civili di Franciâ. Parigi, i644 9 

2 vol. in-fol., mar. v., dent., aux armes bl. , , . 5o— - » 

34 Détail de la Fbange sous le règne phbsent, augmenté en 
-' ' dette nouvelle édition de plusieurs mémoires et traitez sur la 

. '' même matière (par P. le Pesant dé Boisguilbèrt). 1707, 2'v. 
M'i2, V. br. . * . ,. . . 

-.''' ' Il y a des réimpressions sous le titre de Testament politique de 

<t >> « > / >M. de Vauban , ou bien avec un titre plus détaillé. La première édi- 
,r tjoç. parut en 1695. . 
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35 Duiooi» QBO M.m»Tâi ezponuotitr que Luthersik.el Hngovotis 
Gallis. acGÎdemnt. Oragnim', Admaaus de Monte,. 167 3» pet. 
iii-8, V, m. •. ^ . . ' . . . • ^ .. ... i5— » 

Relation da massacre de la Saîiit-Baitluflemi , et des érënemens 
qui Font snivi, attribuée, par Adrien Baillet» a Théodore de Béze , 

, mais plutôt de I^icolas Bansaud. Cette édition est Toriginai. Il en 
parât, dans la même année, une traduction intitulée : Dialogue 
dès choses adi^enues aux Xtuthériens et Huguenots ds France, Basle, 

. 1578, in<-8. L'année suiTante , on ajouta une sneonde partie latine k 
la réimpression de la .premier^ , sous le titre : Dialegi ab Eusebio 
Philadelpho, cmmopoUtd^ in Gallorum et cœterarumnationum gror 
ûam compositi. . . Edimburgi^ 1674 , in-8 ; et Ton eut presque en 
même t<}mps la traduction françoise du tout, augmentée de quel- 
ques pièces prâiminaires , sous le nouyeau titre de Réveille- Matin 
des François et de leurs voisins,.. Edimbourg ^ 1674 , in- 8. On se 
gardera bien de confondre, mais ou mariera cet ourrage arec un 
autre Réveil de même' date et format : Le vray' ResveiUe" 
matin des Calvinistes et PulUcains, par Sorbin : l'un est tout noir, 
l*autre est tout blanc; le gris çst introuvable, et c'est le vrai. 
(V^ les a^t. ci-après.) Ces diverses éditions pourroieot être mieux 
classées dans la bibliographie de le Long . On y chercheroit inutile- 
ment ce lien de famille qui unit les deux parties de Tœuvre com- 
mencée en 1&73 , et accomplie Tannée suivante; les rapports de 
commune origine entre le Diahgus et les Dialogi, entre le premier 
Dialogue et le Réveille-matin, n'y sont point indiqués. Mais il fal- 
hnt .que .Dtlaure , l'historien de Paris , fût bien singulièrement 
préoccpp^ quand il écrivit , sur son exemplaire du Dialogus de 
1673, que cette édition étoit demeurée inconnue au P, le Long^ et 
que le Réveille^matin n'en eit que la traduction, sans autre explica- 
tion . Dulaure avoit certainement lu l'art. 181 39 de le Long ; mais 
il ne s'en souvenoitplus. Je ne rappelle cette note que parce qu'elle 
a été imprimée dans un ouvrage bibliographique. [Bull, du Bi^ 
blioph., i836.) 
(Note extraite du Catalogue de M. Leber, tom . 11 , page 1790 

36 D1ALOGU8 suPBB Tbidbntini concilii progressa et successu, 

recenter editus, aulhore M. Valerio Philarcho. Bafileœ , i v. 
in-129,111. r., f. d, s. t , . 

37 EncTÈTE. Discours philosophiques, recueillis par Arrien, et tra- 

duits du grec en françois par A. -P. Thurot. Paris ^ imprime-' 
rie rojreUe^ 1^38, i vol. in-8, br. • 6— » 

Ce recueil de préceptes de la secte stoïcienne , qui forma tant de 
grands'hommes et d'illustres philosophes, a été trés-élégamment et 
très-fidèlement traduit par notre auteur. 
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36 MtMV ut LA Fkancb , conteMuit les prince» ^ le clergr y les^acs 
et pairs, le» maticbma de Fimnce et les gnmcb officiers de la 
Couronne... etc., par Louis Trabouillet (et le père Ai^e). 
Paris, G^ Cat^elier, 6 vol. in*i2 ^ blasons, v. br. . i5 — » 

VjÉfnumaéh rofal a rendu inotile la contniuation de VEtat de la 
Fnmeé , cpafi paroîssok à de^iatertslles Inégaux ; Ubim VAbiumach 
royml, aride etitaseement da nom» propret, ne sous oflre pas, comme 
VÉtAt de la France, de aaTantes notioes rdatiVea » Fengine et aux 
préro^iref de toolwi les cbargeardc la covreniie et di^gouyenie- 
meat. 

âg Fjuacci». De otecasionibiis Titandi etr^rem i^essentiamjustiti» 
originalis, item de extmia nilitate summaq. necessiCate doc- 
trinae, de essentia imdginis Dei à Diaboli , justitiâe, ac injus- 
titis originalis,. per Math. FlacciumlUyricuni. Basileœj apud 
Petrum Peraam, 1^69, i vol., mar. r.^ d. s. t. {u4nc* reL) 

26^ »> 

40 FksYOER. Plaidbyé contre nntroduclion des cadeuatsou cein- 
tures de chasteté. Montpellier, 1 700, in-8, v. m. . 25-— » 

VoL fave; singulier et trésHSurieiik. Un très-M ex . rel. en mar. 
oitffon , flg^ ajoalëe. <«.*.........;- v ^i ...... . 5o— » 

4i Galgagius Cepblla f de rebu0 getftis pro reistitiitiotte Fran- 
cisci II, Medi«lattensitin) dncis; Toi. in-4, ^- *■ 10 — » 

42 Galerie de Bt7SSEtD)ooar. i vol. gr.'iû-4 oblong,, dos niar. r. , 

{^Très-bel exemp,. pour les épreuves,). . ^ . . .. 4^""" ** 

43 Harangue faicte de la part de la chambre ecclésiastique , en 

celle du tiers-état,, sur l'article du serinent, par, monseigneur 
le cardinal du Perron. Paris, Amoine Es tienne, i5i5, 1 vol. 
pet. in-4, demï-rel. , v. t. (Bel ex^), . • . . .' '. 10 — "^ 

44 Heures latines à l'usage de Rome. Par&, Jehan Rfûltore^ 

i5o3, pet. in-4) goth. , mar. r. , tr. dor. (Du S^uil), 

• • 

Imprimées SUR vÉLiK^HVeÂ-iâ grandes lAlîlÂatunev;^. toutes les. 
pages sont entourées d*u^ encadreinent , remplies. dlaral^esques, de 
fleurs y d^aniinaux» aTec initiales en or et en couleur ^ parfaitement 
conservées. 



49i ifovOBU atiquQt nofttri. locsb BMrtpum ciiBi^yÎBy Um lectu 
jucunda , niwqwun aotekie tyfns eicuta. Ann^. tS5o, m-4, 
▼. br.yfil i8— » 

46 BuTMU DM «BVEia «luvftnfl» ou des chevatiers, des milices 

McalièrM et régoKères. Amsterdam, 1721 , 4 ^^' inSy fig., 
T. m.^gr^pap '. . . 28—» 

47 — très récréative, traîclant des faicts et gastes de noble et Tail- 

lant cbeualier Tbe3çus de Couloogne, par sa proesse empereur 
de Rome , et aussi de' son fils Gadifer, empereur de Grèce ; 
pareillement des trois enfans de Gadifer , c'est asauoir : Ae- 
gnaate, Stegaier, Regnesson , lesqueh firent plusieurs beaulx 
Êâct» d'armes Paris, Jehan Bonfonsy 5. rf., pet. in-4> gpth., 
jSg. en bois- ...... 200—» 

Sofierbe eietnpl. en nar. r., d. s. t. 

48 I9AÉYOCABIUXÈ.OE iJifcmTDB IV.alNx«s«, prouvée par lfl»pBiiici|>es< 

du droit et de la politique» par G. A.> docteur en- droit. Ams-- 
terdam^ Henri Desbordes ,\iGlèii ^ i voU iA-12 , v. j. 

5- » 

49 La FoKTAiNB. [Fables et contes , avec de petites notes et un 

dictionnaire des^ vieux mots. Hambourg ^ i^^i, 4 tom. en 
2 vol. pet. in-i2, mar. r., tr. dor. {Ane» reL) ,18— »• 

50 Lancre. Tableau de Tinconstance et instabilité de toutes 

choses. Paris, 16 10, 1 vol. in-4, v f i5 — »» 



5 1 lokyjiiL { t,%.W9àaM im ) . La- vraye et entier» histoire des troubles 

eH'gqe g refl^ttiviles a/venues de nostre temps, pour le fait de la 
religion , tant en France , Allemagne que Paya-Bas. Paris, 
Jean HulpeaUy \5^i, i voX/mr^^N. hr, 10 — » 

52 {(M^f^^j: AiTji^^iwi;. ttiÂ^ii^^. d« Jcm^e d'4rc^ vieqse>.lmdia6 

eVQVirtjr^ d'É^Ltf sui^^çpa^l^Crovfdçcm.yWi r^mblir la 
i|»onarchie françoise, tirée des procès et autres pièces origi- 



nalesCcTapcia les msa: deRielier)*(G»*/^an^, Gourtt de' J^ille" 
nevMCy i753r54f S.tom. 6a i v<d.';m<*iiQyiD; m. - - 

Le troisième tome est si rare, ou du- moins si peu connu ^ que les 
, e'diteurs de la Bibl. hist. de la Fr., publ. en 17671 ne l'ont indiqué 
que dans leur supplément , et Hichault^ biographe de.I«eagki^Du-^ 
fresnoy, ne soupçonnoit pas péme re;M&tence de ce tonne ,.puis- 
quHl dit : a Dans la 3^ partie^ il se proposoit dy fassçmbler les té- 
moignages favorables à cette vaillante fille , ayec la g^éalogie de 
MM. du Lys, descendans des frères de Jeanne d'Arc.» Il semble que 
cette troisième partie, qui n'est pas la moins importante^ aéprpuvé 
quélcfue difficulté de la part des censeurs, puisque l'imprimeur n'a 
pas jugé à propos de s'y nommer, comme il l'avait fait sur le titre 
dos deux premiers tomes* {Jacob bibl,) 

53 Le DiABiiB HEBMiTE., 9U aventures d'Astarotb baimi.des enfers, 
ouvrage de fantaisie (par M. de M Amsterdam^ 

François Joly, 174'> ^ vol. pet. in-12 ;, v. f., fig. ' . 9 — » 



y 



Cet ouvrage, qui parott avoir servi de modèle au Diable boiteux, 
contient des aventures très-amusantes et très-bien écrites. 

54 IiEGEUDRE. Nouvelle histoire de France, jusqu'à Louis XIII. 

Paris, 1718,3 vol. in-fol., 8grav 24 — » 

Histoire un peu délaissée, et qui cependant est encore très-utile, 
ne seroit-ce qu'une bonne introduction ayant pour titre : a Les histo- 
riens principalement contemporains, avec un jugement de leurs 
ouvrages , » petit dictionnaire des historiens de l'histoire d« France,; 
leur jugement. 

55 Lettres de messire Roger de Rabutin, comte de Bussy, et 
. nouvelles lettres du même (publiées par le P. Bouhours). 

Far:s^ 1697-1 7 16, 7 vol. in-î2, v. br 12— » 

Ces charmantes lettres, qui auroientété mieux placées après celles 
de madame de SéYÎgné, sont pourtant bien utiles pour Fhistoire du 
temps, depuis Tannée 1666 jusqu'en 16921 et l'on regrette seulement 
que l'éditeur, par un excès de scropale, n'ait imprimé ^ue les ini- 
tiales des noms propres. On sait encore moins de gré à cet éditeur 
d'avoir si mal surveillé la correction d'un recueil aussi précieux 
pour l'histoire que pour la langue : il n'en existe pas d'autre édition. 

56 LoTBH (P. le). Des Spectres, ou apparition et visions d'esprits, 

anges et démons, etc. 'Angers, 1686 j' 2 part:^ i vol. ïùr^,Yi\. 

18- • 
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57 Habtin (St-). Recherches sur l'histoire et la gëogt*aphie de 
' ht Mesène et de là Chai*acène, ouvrage posthume, publié sous 

lesauspicies du ministère de rinstrûction publique. Paris, im-^ 
primerie royale, i838, 1 vol. gr. in-8 7 — i» 

58 Mbhodu» d'Etat de Maximiliea de Bethune (Sully). Jouxte 

la copie, 1&&2,, 4 vol. pet. in- 12, v. ant , tr dor. aS— n 

Édition que iWr^tinlt aux Elcievirs. ' 

59 — de littérature ( par deSallengre). Zra Haye^ Henri du Sau- 

zet, 1712, 4 P^^' ^^ 2 vol. pet. in-8, fig., vél. — Continua- 
tion des Mémoires de littérature et dliistoire de Sallengre 
• (-par !e' F. Desmblets). Paris ^ Simart^ 1726-29, iStom. en 
9 vol. i|i-i2, vëL Cette seconde partie contient : Liste de 
quelques gens de lettres français vivans en 1662, par Chape- 
lain; Description des grottes d'Arcy ; Yie de Charles Fevret, 
par l'abbé Papillon ; Mémoires des gens de lettres célèbres de 
France, par Costar ; Relation de l'assemblée de la nation de 
France à Constance pendant le temps du concile ; Yie de Phîp 
libert Collet, par. l'abbé Papillon ; Mémoires sur la vie et les 
ouvrages de H. Arnaud, évêque d'Angers ; Lettre sur la niort 
de l'abbé Boisot ; — sur là chronique latine de saint Bénigne 
de Dijon ; Lettre d'un ambassadeur de France à Constantino- 
ple à Louis XIY ; — sur une inscription antique concernant la 
ville de Bibracte, .par Moreau de Mautour ; — sur l'élection 
de nos rois de la premièice et deuxième race ; — sur quelques 
siogulaiité8<de'la viUe dePàrîs, pa(t> Akxrean de Mautour ; Re- 
cherches concernant Raymond Dupuy, grand maître de l'or- 
dre de Malte; Dialogue sur la lecture des vieux romans , par 
Chapelain ; Histoire de la conquête de la Franche-Comté, par 
Pellisson ; Dissertation sur les ouvrages de Cl. Mignaut ; His- 
toire abrégée des évéqties de Nantes ; Yie de S, Thibaut , er- 
" "Muite; ' Reinari^es' historiques et critiques sur le propre du 
'^diocèse dé 'Saint-Plour ; Dissertation' sur le port Icius, sur 
le véritable auteur de la Chronique de saint Marien d'Aùxerre, 
par Pabbé Ldbenf ; Traité du comté de BoulainviQiers sur 
Torigine et les droits de la noblesse ; Yie d'André Lenostre ; 
Explication d'une inspnption de. Charles le Chauve, etc. 



PUBLICATIONS NOUITELLES. 

60 BâiuiAtj ( J.-J. ) ET a'Arragon* Nouveaux doçumensaur, rhis- 

' *^ • ' ' ' . » * ' 

toire de France aux xi', xu® et xiu® siècles, ou, histoire des 

croisades contre les Albigeois. 2 gros vol. in-8. 45 — » 

,_Cet^ouvrage , aussi istéressant que curieux^ mërite d'attirer l'at- 
tention des savans et des gens du monde , tant par la manière dont 
i\ «st ëcrit t^ae par la lacune IteportMitè t{aHl cdmlSle datr» no» 
annales. 

61 Brassarï. Inventaire générai des chartes^ titfe§ et papiers ap- 

partenant aux hospices et au bureau de bienfaisance de la 
> yiUe de'Doaai. Douai, 1640, t vol. in«>8 . . . . 8—^ » 

62 Brotonne (de). Histoire de la filiation et de la migraiion des 

peuples, par F. de Brotonne, conservateur à le bibUothèc^ue 
Sainte-Geneviève^ Paris ^ 1837, 2 vol. in-8. .. ., . 12 — » 

63 Gatalooue de la bibliothèque de M. I<eber. Tûiii. 2 et î in-B, 
' avec beaucoup de fàcsimilés. '. . . / , 8 fr. chaque. 

' • ïc même, grand papier. ... .16 «y. 

Ce catalogue, vrai monument bibliographique , .më rite une men- 
tion spéciale, aussi y reviendrotis-nouft «ïans notre prochain numéro 
en donnant une notice: étendue^ sur cettd magnifîqertf côKeetion de 
cwriosît^. bijbl.iognipbiques. 

'64 De liA PEisoN DE Ferry III , dit liE GHAtrvB^ duc de Lorraine, 
dans la tour de Maxéville. Nancy . 1889, in-8. iî— 5o 

Quoique cette dissertation ne parle que d^un iftit particulier à 
Fbistoîre de la Lorraine, l'auteur , par la pureté de son style et le 
nonbre de se* citations , a su là i^endré fAté^essante pour toùl|es les 
^^Ifuue» dm leqtiai«r9i e<{ n^cenatre ans ànrdits' pour k ooÉaots&ance 
eicaqte des mçeurs féodales au x»^ ai4«l^» <^ livre, imprimé a 
Nancy , peut se placer à côté de nos plus jolies publicatppxia : c'est 
assez dire que cela a été surveillé de main de maître. 

65 Denis (Ferdinand). André le voyageur, avec des notes nou- 
velles , comprenant le naufrage wx iles Grozet, suivi du 
Brahme , ouvrage couronné par VAc^déxfùfi ,. ,par Fer4if>and 
Denis, bibliothécaire du ministère de fii^troctiqn publique, 
4« édition. Parù^ 1840, avec plancbes>^ i v^in^. 8— m 

Ç^t QUTr9fc*.d^«bpcdpubliéiw. teizf«Mrt^«<^oiititiilcdtt récits 
pleins de jsimpli^^ité et d9,|ràce;, le nrahineij^ «uvtout, par )a sagesse 
et le bon choix de ses préceptes, peut prendre place à c6té de nos 
meîHeurs ouvrages de morale pratique. 



66 HvnxARD-lliiBiiouJis. Onade thràtàqatê àa MàAAim IParis, 

traduite en français,^ar Huillard-BrekoUet, aocottipftgiiée de 
notes et précédée d'une introduction i par M. ieducde Luynes, 
membre de riostitut Pcnsy i84ot tpm. i*', in-8. f^ » 

60US les ai^spi^^es d'un erand nom ; TauteiHr^sl'Qst plaod sops le pa> 
Ut)nage d^'uii ikomoîe savaut et protecteur ^es beiles-ïeltres , qu'il 
honore lui-teémc. ' L*oitTrâge aur* huit toI. pardissant tou» les 
noU ; en d«U s'«og«|ger a re<jîrer i*otttv«ge complet. 

67 Labov>k (L. de). Débuts de l'imprimerie & Strasbourg, on le- 

cherches sur les travaux mystérieux de Guttemberg, et sur le 
prpcès qui lui fut intenté en i43^ j à cette occasion ; par 
A|r .héfm de Lafap«>ie« Parh, i84o» ^ vol, gr. in-8^ «vec fig. 
et £M6Îmilé 



Cet ouvrage , qui fait suite iiuz sarans trayauz du mène auteur 
sur l'fabtôire de l'impression , contient toutes les pièce» authen- 
tiques du procès avec des facsimilës des dépositions des témoins, et 
de* carâctfères df c#Hf 4po^f); il 69Ptiimt| «a QUt», aw^ notise 
ëtçoduç ^% Irès^înt^ressante sur Guttemberg et ses assoies, ainsi 
que sur les premiers temps de Pinipriraerie, ^vec un tableau rai- 
sonné et chrooofogîqne des progrés de l'imprimerie de T4fk> k i45o. 

68 ^— -^ Nourelles recherches sur l'oiigiae de l'im- 
primerie, ou débuis de l'imprimerie à Mayence et à Bamberg. 
Pqrf9f 1840^ I vol, in-4 • • 10 — » 

Gs volime ooa tient beancoi^ de gravures sur hoïa, sceaux et 
facsimilés des caractères anoÎMi; il Mit a^pfieiUi iKVec plaisir 
par tons |es homm^ s^vans <|ui s'occuppnt de bibliographie, 9I par 
les gens do monde , pour qui it servira d'utile délassement. ' 



69 LfevcHiNK. Description des hordes et' steppes des KirghizKa- 
zaksy par Alexis de Levchine, conseiller (FEtat, membre de 
plusieurs sociétés savantes ; traduite du russe par Ferry de Pi- 
gny, revue et publiée par E. Charrlère. Paris ^ imprimerie 
royale, 1840» i vol.gr. ln-8, 10 plauch. et 1 cart/ ^r*^ m 

CëtouYrage , dont l'auteur a réellement yisiUles peuplades dont 
il décrit les mœurs, contient des d^ails très-intèretaans sifrles ha- 
bàltidcs r )» loi», la Mligion' et le gouvememenl- df . «es hordes 
nomades jusqu'ici peu connues. 

90 Iia(<((^p4)i|f^. AIonn^iç« fxm^Wfi^ inédites du cabinet de 
M. Dassy^ décrite! par Adrien de Longpérier, membre de la 



€4 j. TEcii£insR', PLACM'nv Lotnras, 12. 

. : • Société royale cte^sâi^iHpjiaires de ï*rance. Paris ^ i8^q, i tôI. 

'.;. ' iii-8, bivv aYQc'plaaches. 5-— » 

Sans pknches. 3 — ». 

71 Notice suf l'aîbbé Jos.-Uip. Duvivier', ancien secrétaire du 
' "^ cardinal-àréhéV'éque de Malines, cbanoiïie et archidiacre de la 
cathédrale de Tournày , vicaire général du diocèse, né à Mons, 
le 20 avril i7?52, mort, à Toumçiy, le 25 janvier i834; ornée 
d'un portrait. Tournay^ 1840, broch. in-8, |;irée à 5o exemp. 
seulemenl. . - . . 

7Pi PÉBicAtJD (A. AÎNÉ). Notes et documens pour servir à Fhistoire 
de L;^on, i35o à i4B3. Lyon, 1889. 

Rësumé chroBologique triès-important pour Tëtude de Phistoire 

' politique et littéraire de Lyon; chaque fait^estappuyëde citations 

prises dans les historiens contemporains ; on y trouve, en outre, une 

foule de. notes bibliographiquc^sde la plus )iafitç importance, et re'di- 

gees,9.vec un ^^nt et une exactitude quifopt honneur à Pérudition 

} de Fauteur.. 

73 RBWB'AiiëïiO^ï'RÀivcAiSB , publiée par une' société de savans et 

de littëfàteùrs, sous la direction de M. de 1^ Fontenelle de 
Vaudore. 2' livr^dson oe la 2® série. Prix par année : 10 — » 

Quatre cahiers par année; la première série, commencée en i834, 
•>' a naintenant 5 vol. donnant la matière de 10 vol. in-S , est du 
, prix de. £pfr. ;: le titre seul de l'ouvrage indique assez le but de 
cette publication , consacrée à recueillir toutes les données histo- 
riques se rattachant aux points de- contact entre la' iVànce et FAn- 
gletérre. Ce sont de précieuses arèbivés qui fonthonneur au savant 
' direciienr éé cette publication. .i* 

I ' • 

74 Taillabd. Des lois historiques et de leur appUcation aux cinq 

premiers siècles de l'ère chrétienne, ou Notice analytique sur 
t l'empire romain^lechristia^nisme, etc. ; par M. Taillard, con- 
,♦ sfil}jei: AU cour royale de Po^aji, flpi^iV-iSSg, 1 vol. in-8. 

... . .— » 

Tiré à tvèt-petit nombre . . 

75 l^QCQUBvir.LB (4ULBXIS db). Oe.la démocrs^tic cu Amériquç, par 

Alexis de Tocqueville, avocat à la cour royale de Paris, mem- - 
' bre de l'Açadénoie des scienices morales et politiques , député ; - 
7* édition^, revue et corrigée. Paifis , €889 , 3l ^<>1» ih-8. 

■" ' • 12 — » 
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LIBER PHISIONOMIE MA6ISTRI MICHAELIS SCOTI. 



(Sans date» in-4'*0 



Michel Scott vivoit dans le xiii, siècle ; né en Ecosse , il séjourna 
successivement en France ^ en Allemagne à la cour de l'empereur 
Frédéric II , et en Angleterre : les biographes disent qu'il mourut 
dans son pays vers Tannée 1291. Scott étoit habile dans les lan- 
gues , les mathématiques et la physique; ses contemporains l'accu- 
sèrent de s'être adonné à l'étude des sciences occultes , reproche 
souvent prodigué, dans les siècles d'ignorance , aux hommes qui 
appliquoient leur esprit à découvrir les phénomènes de l'astrono- 
mie et de l'histoire naturelle. Les deux ouvrages les plus connus 
de Michel Scott sont les Mensa philosophica et le Liber de physio- 
gnomiâ. et de hominis procréât ione; ce dernier se compose de cent 
deux chapitres danslesquels Fauteur tialte des principaux organes du 
corps humain et de leurs diverses maladies ; Scott s'y montre tout 
à la fois anatomiste , médecin et philosophe. Ce livre a joui , pen- 
dant deux ou trois cents ans, d'une certaine popularité; peut-être 
ofirirait-il encore aujourd'hui des observations curieuses , mais 
nous n'avons à le considérer ici que sous le rapport typographique. 
Lorsqu'on lit les savantes recherches des bibliographes sur l'ori- 
gine de l'imprimerie et ses premières productions; lorsqu'on étudie 
les nombreuses nomenclatures des Maittaire , des Panzer , des 
la Sema Santander, des Hain , etc., on croiroit qu'il n'existe pas 
aujourd'hui un livre imprimé dans le xv"" siècle qui n'ait été fidèle- 
ment et scrupuleusement décrit. Cependant chaque jour apporte 
un volume inconnu, une rectification utile et quelquefois une lu- 
mière précieuse pour le philologue ou l'antiquaire. L'édition que 
noua annonçons en tête de cet article a, pour ainsi dire, échappé 
aux investigations des cataioguistes; nous commencerons tout d'a- 
bord par la décrire : 
In-4** de 4o feuillets imprimés sur deux colonnes de 33 ou 

5 
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34 lignes chacune . caractères semi-gothiques , sans chiffres ni re- 
clames, avec signatures A-£. Chaque signature contient 8 feuillets^ 
sur le recto du feuillet i , on lit^ en gros caractères gothiques : 

LIBER PHISIONOMIE MA 
GISTRl MICHAËLIS SCOTI. 

Le verso est blanc ; la table des chapitres commence au feuillet 2 
recto, colonne i, et finit au feuillet 3 recto> colonne 2, par la sous- 
cription suivante : 

EvpUcitiDt rubrice oîuz ca 
pituloruz conteuturum in hoc 
psenti volumine. 

L'ouvrage commence au feuillet 4 recto, colonne i , ainsi t 

N c i 
pit li 
î ber phisi- 

onomie : 
que côpl- 
lavit magister niichaei scot y . 

Le volume finit sur le recto du 4^e et dernier feuillet, coloaike 2, 
ainsi : 

Aliq non errabit. 3 nô erratni 

non faite), deo yolente. Et hec 

de plilsionomia q nue prediii ^ 

mus dicta sufiiciant. 

Michaelis Scoti de pcre- 

atione 2 bois pbisionornia 

ûpu8 féliciter finît. 

Les savans ont élevé de nombreux systèmes sur la découverte de 
rimprimerie ; ils se sont passionnés , qui pour Harlem , qui pour 
Mayence ; entraînés par cette polémique, ils ont presque oublié 
l'histoire de la propagation des procédés typographiques en Eu- 
rope. Cependant, quel tableau plus digne de l'attention du critique 
que celui de l'établissement d'un art qui a exercé une influence si 
puissante sur les destinées de l'esprit hun^ain, qui a donné une di- 
rection si progressive et si sûre aux sciences, aux littératures, enfin 
à tout ce qui touche aux développemens de l'intelUgence des peu- 
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pies ! Pour BOtre parC. nous aimeiioiM à Miivrej jaique dans leurs 
iiMMiidres détours, les premiers pas de rimprimerie naissante : que 
de TÎUeSy de bourgs, de meoasCères qui reçurent P'tfnprimerie à des 
époques râ|^rocbées de l'invention, mais incertaines aujourd'hui! 
Que de dates perdues ou lausses ! On poumnt dter, à Tappui de 
<:e que nous avançons ici , Tancienne province de la Franche- 
Comté, où , Qomaie nous le verrons iMeatôt, a été publiée Fédition 
du Liàerphisionouue citée plus haulL 

La Franche*Gomté , voisine de i' Allemagne , ne pouvoit man- 
quei* de jouir promptement des bienfûts de Tart typographique ; 
aufsi compte*t«*elle, pendant le xv* siècle, trois imprimeries dans 
ses trois villes prmcipales : Salins, Besançon et Dôle. Panzer n*a 
indiqué, dans ses Annales tjrpogmphici (i) ,que les imprimeries 
de Besançon et de D61e; il n'a pas contau la plus ancienne^ celle de 
Sa^MS « et il assigffe une fausse date à celle de Bôle. La Sema San- 
taader (a), Petit»>Radel (3), ete. , ont copié Panzer, sans rien ajou« 
ter. Ces erreurs et ces omissions doivent d'autant plus nous éton- 
ner, que le père Laire avait publié en i ^85 un mémoire décaillé 
sur les premières productions des presses franc-comtoises (4). 

En i485, Jean Desprels, Benoit Bigot et Claude Baudrand, im- 
pnmoient un missel à l'usage de l'église de Besançon ; ce livte^ par 
son élégante exécution, a mérité les éloges du père Laire. En 
i486, l'imprimerie s'établissait à Besançon : cette ville vit paraître 
successivement , pendant les années 1487 et 1488, I^ Spéculum 
aureum anima peecalrieis a quodant Carthusiensi ediium, Canones 
piBnàentùiies. Tractatus breçis de horis canonicîs dicendis. Tractatus 
de arteàenemoriendi, in-'îol. II®. Codex constitutionum ecclesiœ Biniri' 
tina^ editus a Carolo de Noi^o^ Castro, archiepiscopo Bisuntino, Spe» 
^uUun sacerdatum missant eeleèrare volentium, a B. Bonaventura 
editum. Histaria horrenda de Udone^ archiepiscopo Magdeburgetisi. 
Spéculum ecclesice dominîHugonis primi. cardinalis ordinis prœdiea" 
torum, in-fol, IIP. Regimen sQuitatis ^ eum l'ractatu epidemiœ seu 

(i)Tôm. I, |»fig. aoS et. 87C. 

(n) DictUmnaire bibliographique choisi du xv* siècle, 1 8o5- 1 807 , 3 vol . 

ha-^, tom. I, pag. 433 et 433. 

(3) Kecherehes sur Us bibliothèques anciennes et modernes, 1819, in- 8, 

pag. ao6. 

(4) DisseriiHion sur f origine et les progrès de t imprimerie en Franche 
Çcmié pendant le xt« sièck. Dok, Xaricr Joly, 1786, in -8. 
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pcstiUrUia, una cum commenturus jÉrnaUi de VilUmapa^' medicOf 
in*4*. IV"> Liber de peeklentia et Hber Michaelis Scoti dephmûgnuh' 
mia, in-4« ^^« Roderici de Zamora episeopi spéculum vitœ kumanœ^ 
in-4* ^I*** Spéculum arlis bene moriendi, Opusculum de horis earuH 
nicij dicendis swe. cantaadis- Opusculum quod spéculum aureum 
animœ pecccUricis inscribitur. Spéculum conversionis peccatotum 
Djromsii de Leifms y alias Rlchel Carthusiani/m-^i^. VU®. Opuscu- 
lum^ quod Spéculum sacerdotum dicitur, editum a sancio Aûgustino 
de honestaie et dignitate eorum» Historia horrenda Udonisj arckie^ 
piscopi Magdeburgensis^ in-4- L'artiste, qui publiait. ces divers ou- 
vrages y mettoit quelquefois l'iudicatioa de Tannée et de la ville / 
mais jamais son nom ; heureusement le père Laire possédoit un 
exemplaire du Codex constituéionum ccclesite Bisuntinœ, à la fin du- 
t{uel l'imprimeur, qui s'appeloit Jean Gontet, avoit ajouté sa signa- 
ture et son chiffre. Le i^ mai 1490 9 un artiste, venu d'Allemagne 
et nommé Pierre Metlinger ou Betiioger, le même qui, plus tard, 
porta Timprimerie à Dijon, pubUoit à Dole les Ordonnances du 
comté de Bourgogne^ in<-4. Enfin, deux années après, en i492> p^** 
raissoit aussi à Dole un traité sur les maladies épidémiques, com- 
posé par Jean Héberlin, médecin, qui professoit avec éclat dans 
V université de celte ville. Telle est, d'après le père Laire, la liste 
des productions typographiques de la Franche-<Comté, pendant le 
xv« siècle : elle se compose principalement de livres de dévotion , 
de jurisprudence et de médecine ; trois de ces ouvrages seulement 
furent publiés à Salins et à Dole, c'est à Besançon que l'imprimerie 
fut la plus active ; il est étonnant que Jean Contet ait pu éditer cette 
longue série de petits livres dans le court espace de deux unnées. 

Notre édition du Liber phisionomie ne porte aucune indication 
de ville, d'année ni d'imprimeur, mais les caractères sont ceux 
dout se servoit Jean Contet (i); aussi le père Laire a-t-il eompté ce 

(1) G^est seulement au xyi® siècle que les typographes eurent un caractère 
compose de deux lettres pour figurer la diphthoogue latine se ; auparavant ils 
mettoient partout un e simple. Dans le Liber phisionomie , Jean Contet a 
ajoute une espèce de cédille retourne'e sous la lettre e toutes les fois qu^elle 
représente la diphtongue ae. Nous pensions d'abord que l'artiste bisontin 
ëtoit Tauteur de cette amélioration philologique ; mais nous avons remarqué 
le même signe dans quelques éditions d''imprimeurs vénitiens, notamment 
dans les Tabulas astronomicœ ^Ifontii régis Castellœ , in-4 publié à Venise 
en i48-3, par Erhardus Ratdolt. Malheureusement, nous ne pouvons pas vé- 
rifier si Jeun Contet a employé la cédille dans plusieurs de. ses ouvrages; nous 
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livre aa^jMtmbre de ceux qui fureai puMiét par oer^artitie : inalf, 
en.lîsaat la dinertaliott du saiant làbliograplie,' on voit faientAc* 
qtt*U doutait de Texistence d'une édhion qu'il ne conii e iate it ' 
qu'imparfaiteuient ; il range 'sooa un même article le Liéer dtft-- 
tiUnùâ etle Liber Michaeiis Scoti de phmofmmdâj à la fin duqiidl, 
dit-îl, onhiiJmpress.£i$uiUuanMDùtnùUmiUesiO0CCL^^ 
Le Liier depestilmîia et le L^€r pkiemmmie sont deux oarraget 
pabliësy à la rérité,par le même impâmeiur» mais atfiasément » 
et le . dernier ne porte ancone dale. L'eireur du père Laiie . 
vient de ce qu'il nayoit jamais vu le Liber phisionpmie^ et qu'il n'en - 
a parlé que d'après une indication très-incomi^ièle de Maittaire (a), . 
lequel reproduit littéralement un article du catalogue de la bifalio- * 
thèque du baronne nobendorf, ainsi conçu : Liber pMsiognamiœ, 
Mich. Scoti, Liber de pestilentia. Bisuniia 1487 (3); enfin Panzer 
et Hain, soupçonnant sans doute quelque erreur, ont gardé le si- 
lence. Toutes ces petites confusiona «fopandssent maintenant que 
nous avons décrit le Tolume : le Liber phisionomie n'a aucune sonsr 
cription, il fut imprimé à Besançon, par Jean Contet^ en 1487 ou 
1488; nous adoptons de préférence cette dernière date (4)« 

flain indique i o éditions toutes plus ou moins communes de Toui 
vrage deMichel Scott, la première datée est del'année i477; ^dle de 
Jean Gontet peut passer pour un livre rarissime; die manque à la bi^. 
bliothèquede Besançon, et nous n'en connoissons que dieux exem-^ 

n'avons vu cle cet imprimeur que le Meginten saniuuis et le TiatM/uê dt^ 
pestilenUa , tous Ueux datés de Tannée 1487 , et tous deux exécutés avec les 
mêmes caractères que le Liber phisionomie^ mais n^ayani pa^ , comme ce der- 
nier, la cédille pour indiquer la diphthongue s. Or cette cédille , qui paroU 
avoir été adoptée par Jean Gontet dans le cours de sa courte carrière tjpo^ 
graphique, ne seroît-elle pas un moyen de fixer approximativement la date 
des publications non datées de cet artiste, et ne ponrroit-on pas supposer que 
les ouvrages de Timprimeur bisontin où manque la cédille sont de Tan- 
née 1487 y tandis que ceux où se trouve la cédille sont de Tannée i48$? Nous 
soumettons cette induction bibliologique à M. Weiss : le savant bibliothécaire 
de la ville de Besançon a sous la main les ouvrages de Jean Gontet; il a 
voué sa vie à toutes les gloires de son pays ; qui mieux que lui pourrait bous 
donner de précieux renseignemens sur les fondateurs de Timprimerie ea 
Franche-Comté? 

( I ) Dissertation citée , pag. 87 . 

(2) AtuiaUs typographici, tom. 1, pag. 491, 1^ édit. 

(3) Bihlîotheca Holiendovfiana , ••'^'^; in*8, 1» partip^t*ag 27, n" 26j|. 

(4) f^oir la note de la |'a«je -jo. 
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pl9kf0 9 «0kn.qiiiap|iarieHoitaiiti»foi» aubareflde Hehendorf, 
ci; qpii .«e tHWYe: aiDÎtarcl'liiu'À la faibfiDthèqac impemleile Tienne, 
et^Gebiîtcpie noué; aipons^ious les y^ust» Ce second exemplaire est 
encttre dana^ sa: velinreoiigûiale , il fiait partie d'un recueil non 
moî»i|irëcieiuptqui coodûent, enl^e autres raretés , le Regimen sa- 
nitatis. éùlti Titaotatus^ dt^ pesuieroia ^ imprimés par Jean €ontet. 
BL idkék^ dftBijODy rheuteax pcopriétaiie de ce petit trésor bîblio- 
grapistqiif>ynou9 Ta communiqué arec un empressement dont nous 
lui témoignons ici notre reconnoissance; M. Joliet, bibliophile aussi 
éclaire «pifoUigeamt , nous a ainsi mis à même de constater l'exis* 
tence d'une des ançiennea piro^uctions île la typographie frano- 
cÔB^isa 

Marie Gîtichard. 
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KODYBI.I.BIIBZIT PUAtlBSB PAJl V. BUCUOII» 



Peatr-être tous les* lecteurs du Bulletin u'ont-ils pas oublié 
qu'en 18118 la Société de V Histoire de France chargea l'un de ses 
membres (précisément l'auteur de ces Observations) de publier ijine 
nouyelle édition de la Chronique de Joffroi de Yillebardouin. Cette 
Société , comme on le sait y est en général composée d'hommes 
graves et profonds, qui , &appés des bienfaits économiques de toute 
association, s'entendent pour payer d'avance un peu plus cher que 
tout le monde les volumes qu'ils jugent à propos de mettre au 
jour* Je m'acquittai de cette tâche honorable : j'avois reconnu, dans 
la Bibliothèque du Roi , deux leçons de notre vieil historien , que 
personne, auparavant, n'avoit consultées ; je les croyois (comme je 
les crois encore) « l'une plus ancienne , et toutes deux plus belles , 
« plus correctement écrites et par conséquent d'une autorité 
« plus grave que celle des manuscrits précédenunent examinés » 
(préface^ page xxxin). J'arrêtai donc les bases de mon travail sur 
ces deux manuscrits que j'eus soin de confronter nonr-seulement 
avec les anciennes éditions , mais encore avec les nombreux frag^ 
mens de Tillehardouin , insérés dans les continuations inédites de 
Guillaume de Tyr; et, comme entre ces fragmens transcrits au 
xHi' siècle et les deux nouvelles leçons j'avois remarqué la plu9 
parfaite identité d'orthographeet de forme&grammatlcales, j 'en avois 
conclu qu'il pouvoit m^étre permis de reproduire enfin la dictée pri- 
mitive, originale de ViUehaidouin. 

Du reste , il ne s'agissoit pas de relever des erreurs fort grave» 
dans les éditions précédentes : dom Brial avoit déjà réuni au texte 
donné par du Cange les variantes de trois leçons manuscrites , et 
M. Bucbon^ dans ses Chroniques Nationales FranfoiseSy ne s'étoi(^ 
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pas contenté de réimprimer le texte de doin Brial, il avoit encore 
]oint aux variantes du bénédictin-académicien le sommaire des 
notes manuscrites que du Gange destinoit à une édition nouvelle. 
Mais la sincérité du récit n'est pas tout ce que l'on étoit en droit de 
rechercher dans le plus ancien de nos chroniqueurs. On avoit sou- 
vent comparé Yillehardouin et Joinville ; d'après les éditions pré- 
cédentes i on accordoit même unanimement au dernier l'avan- 
tage du style; bien plus , on les avoit appelés tous les deux en té- 
moignage de je ne sais quel développement progressif de lai^ge 
dont l'un sembloit avoir été le point de départ et l'autre le terme. 
.G'étoit donc sous le point de vue philologique que la découveite de 
plusieurs leçons anciennes pouvoit être digne de l'attention des 
esprits sérieux. Car, s'il étoit permis de juger le style de Yillehar- 
douin, c'étoit d'après des manuscrits exécutés trente ans après sa 
mort , et non d'après ceux qui l'a voient été un siècle ou même 
deux siècles plus tard. Or les manuscrits les plus anciens ren- 
versent complètement l'opinion que l'on avoit adoptée ; ils attestent 
que , loin d'être inférieur au livre de Joinville , celui de Villehar- 
douin est , en général , plus clair , plus nerveux , mieux ordonné , 
et qu'enfin l'on ne doit plus assigner à la langue françoise un pro- 
grès sensible , dans la période de cent années qui sépare le sage 
chroniqueur de l'empereur Baudouin , du naïf et bon historien de 
saint Louis. 

Un autre intérêt se rattaclioit encore à nos deux nouvelles le- 
çons : dom Brial avoit, pour la première fois , publié la Coruinua^ 
ion de Henry de l^alenciennes : mais, comme le seul volume qui lui 
en avoit fourni le texte lui paroissoit, avec toute raison (M. Buchon 
pense le contraire), remonter au xv* siècle, il avoit cru pouvoir at- 
tribuer ce travail à un écrivain du xv* siècle . Son opinion doit tom-^ 
ber en présence de nos manuscrits, puisqu'ils nous offrent la même 
continuation. Il reste donc également prouvé que le continuateur 
Henry de Yalenciennes avoit pu, comme il le dit , se trouver le té- 
moin oculaire des événemens dont il a transmis la mémoire à la 
postérité. 

Quant à mon édition, je n'ai pas voulu qu'elle reproduisît exclusi- 
vement le manuscrit qui paroissoit le plus ancien : la meilleure leçon 
contient toujours un assez grand nombre de fautes , et je demande 
ici la permission de citer ce que j'avois cru nécessaire de dire dans 
ma préface. : « Que , pour une première édition , on suive rigou- 
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« reusement un seul luaDuscrit , rien de plus judicieux ; mais , 
« quand on fait tant que de réimprimer un ouvrage, il est conve-* 
« nable de s'entourer du secours des leçons diverses, et de sarcUr 
n chacune d'elles de toutes les fautes d'ignorance et d'inattention 
« que l'habileté des meilleurs scribes ne fait jamais compléte- 
a ment disparoitre. » Ainsi je me suis écarté du système de dom 
Brial et de M. fiucfaon lui-même ; au lieu de rejeter dans le» 
variantes toutes les leçons du texte de du Gange, j'ai fondu dans 
le mien toutes les phrases qui , dans les divers manuscrits , me 
sembloient les plus authentiques; et je me suis contenté de ren- 
voyer aux Notes les variantes essentielles , celles qui pouvoient offrir 
matière à l'hésitation , à l'incertitude, en un mot à la discussion. 
Et je ferois encore aujourd'hui ce que j'ai fait en*i838. Cepen-> 
dant je dus craindre que mou système de publication n'edt ren- 
contré des adversaires redoutables , quand j'appris que M. Bnchon 
se proposoit de donner une nouvelle édition de Yillehardouin : 
j'imaginai même qu'il avoit trouvé , dans son expérience , d'ex- 
cellentes raisons'de condamner mon travail : et pourtant, ce n'étoit 
pas tout : dans le même volume, M. Buchon , au lieu d'un 
nouveau texte, en publioit deux. C'étoit donc pour le moins 
trois éditions de Yillehardouin que nous devions à son in- 
fatigable ardeur. Certes , si la relation cle Constantinople reste 
ignorée , l'on n'aura pas droit d'accuser son indolence ; et , 
pour mon compte , je n'oifrirois ici que le tribut de mes actions 
de grâces au recommandable éditeur de tant de précieu;x monu« 
mens historiques avant lui complètement ignorés ou moins bien 
publiés , si je ne me trouvois obligé de défendre mon travail , 
je ne dirai pas contre le sien , mais contre la notice dont ce der- 
nier travail est accompagné. Je n'ai pas ouvert la polémique , 
je ne puis m'em pêcher de la terminer, en réduisant à leur valeur 
des allégations dont la forme est, il est vrai , parfaitement polie, 
mais dont le fonds m'a semblé très-éloigné d'être rigoureusement 
exact. Personne ne se méprendra sur la couvenance de mes. récla- 
mations : si M. Buchon, immédiatement après mon édition, a 
jugé nécessaire de la refaire , c'est évidemment parce qu'il n'en 
a pas reconnu l'importance. Pour être conséquent avec lui-même , 
il s'est vu contraint de déclarer que les bases de cette édi- 
tion étoient fragiles, et que l'échafaudage de mes preuves ne sou- 
tenoit pas l'examen. Vainement, après cela, son texte, dans ce 
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qu'U A 4^ màUfiûs et dam ce qu'il a de boa, dotme^t-il Battement 
gaini de caute à mon systibme, M. Buchon n'ignore pas combien 
va^eioeiMi il arnye aa lecteur de juger un gros livre autrement que 
par la préiace ; plu» rarement encore, la préface étant lue, en com- 
pajce^tHoa les assertions aux parties du volume qui pourroîent les 
jlifitifiet'. Ainsi M. Buchon , si Ton s'en tient aux allégations de ses 
pc^lkminaires, doit, avec toute raison, passer pour le seul éditeur con- 
venable de YiUehardouin : et c'est là ce que la Société dé ^Hùioire 
da.Frukce aemble avoir quelque intérêt à contester. 

n est bien entendu que je ne prétçnds pas ici juger le travail de 
M« Buchon dana toutes ses parties ; il me suffira de démontrer que 
j'ayois de bons -motifs de dire ce que j'ai dit en i838. Une fois ma- 
justification exposée, je devrai me taire et souhaiter à M. Buebon 
bonne aventuœ rie monde «st assez grand pour nos deux éditions. 

Premier point. J'avois essayé de prouver que le manuscrit du 
Roi 7 aujourd'hui désigné sous le n^ 9^44 9 ^^^^^ celui qtte 
Fr« Contaxini «voit découvert dans les Pays-Bas ; le même sur le^ 
quel on avoît commencé la première édition de Venise , puis exé-^ 
cuté l'édition de Lyon, 1601 , Guillaume Roçille : M. Buchon 
n!admet pas ces inductions. Frappé de la physionomie vénitienne 
du.n*' 9644 r *^ ^^ peut supposer qu'on l'ait acquis en Belgique ; 
il aime mieux alléguer que la République de Venise dût acheter u» 
autre manuscrit que celui de Coutarini , et qu^elle dût faire com«- 
mencer , d'après deux leçons , l'édition que cependant elle ne put 
terminer. M. Buchon auroit évité l'ennui de me contredri-e , s'il 
avoit bien voulu méditer sur la difficulté de trouver aucune preuve 
à l'appui de son allégation ; s'il avoit même bien lu ce que j'avois 
exposé, il auroit appris que le manuscrit vénitien, apporté plus tard 
en France par Gontarinî , conservoit , sur l'une de ses gardes , les 
titres évidens de la propriété d'un Flamand sous la date de 1 5o8. 
Ainsi , bien que Vénitien ^ le manuscrit avoit été nécessairement 
retrouvé par un Vénitien en Flandre , depuis le commencement dtl 
xvï* siècle. 

Mais voyez où cette première dissidence va conduire M. Buchon: 
Suivant lui , deux leçons de Villehardouin étoient à Venise où 
l'on n'en trouve plus aujourd'hui (i); Func aux mains de Conta- 



(f) Je ne compte pas, en effet, une copie Irts-raoderne dont j'ai donne la 
ide'signatiofi dans ma Préface . 
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rini, Faatrc dans les archives de la république. Gontarini vient en 
France : empoTtera-»t-il les deux manuscrits? S'il n'en prend qu'un 
seulj lequel prendra-t4l ? Le sien , sans doute? •*— Nullement. « €eltti 
M qu'iY choisit (dit M. Buchon), fut le manuscrit de Venise. PtfuN 
« ilre avoit-il été autorisé par la République, à remettre ce manus- 
« crii, qui appartenait à CEtat^ entre les mains d'un libraire qui se 
u chargeât de le publier.... Ce manuscrit a passé depuis, je nt 
« sais comment^ dans la bibliothèque du cardinal Mazarin , et de là 
« dans celle du roi. » 

Certainement voilà bien des inexactitudes. Où M. Buchon a»t-il 
vu que ce manuscrit de Venise appartenait à l'État ? Pourquoi ces 
peut-^tre , afin d'expliquer une allégation gratuite? mieux eut yalu 
la sacrifier. Et, pour ce qui touche à la fin de la phrase, je com- 
prends que M. Buchon ne sache comment le volume apoit passé dans 
la bibliothèque Mazarine : car, peut-être, ne fut*4l jamais question 
de lui dans la célèbre collection du cardinal : c'est là, du moins, ce 
qu'il ui'est permis de lui affirmer le plus nettement du monde. 

Second point. M. fiuchon maltraite beaucoup le manus^ 
crit 797 4? dont il n'auroit tiré aucun fruit ni pour son ancienne 
édition, ni pour celles-ci. J'avois exprimé beaucoup plus d'estime 
pour le même volume ; et , comme , en dépit des dernières paroles 
de M. Buchon, nous voyons le témoignage du n" 7974 invoqué 
très-fréquemment et très^utikment par dom Brial et par M. Bn- 
ehon lui-même dans sa première léditiott, je m'en tiens à ma pre- 
mière opinion. 

Troisième point. M. Buchon, qui, dans le premier texte de son der- 
nier volume , a suivi rigoureusement le manuscrit n^ 207 , pense 
que cette copie a été exécutée sur la fin du xiv* siècle ; je soutiens, 
avec l'appui de dom Brial, qu'elle doit être renvoyée au xt* : M. Bu- 
chon la suppose faite à Valenciennes , parce que l'orthographe , la 
forme des lettres , d'autres motifs encore rendent cette supposition 
vraisemblable. — Alors le volume devra donc furieusement sentir 
ce dialecte flamand que l'on a bien gratuitement nommé le patois 
rottthi^ et je ne sadie pas que notre bon Champenois Villebar-' 
douin puisse être accusé d'avoir écrit en rouchi , sur la foi d'un 
manuscrit flamand du xv* siècle. Quoi qu'il en soit, malgré l'ortho* 
gittphe , M. Buchon préfère ce volume à tous les autres, parce 
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qu^'d lui parQit copié sur un manuscrit très-ancien y et qu'il luisent'- 
ble reproduire mitux que tous les autres ce qu*a dû ùre. le texte 
original. Fort bien ; mais, entre deux copies faites sur le même 
original , on conviendra que la plus ancienne d'un siècle pour le 
moins,, en même temps la plus belle et la plus nette , devoit mé- 
jriter une attention particulière. Voilà donc pourquoi , tout en re- 
marquant l'exactitude du n° 207, quant au fond, avois-je signalé 
son méchant dialecte artésien , et m'étoifr-je dispensé de le repro- 
duire. 

Quatrième point. Vient ensuite le n° 4ôâ« celui que j'ai regardé 
comme datant de la première moitié du xui^ siècle, et comme ren- 
fermant le texte le plus ancien que nous ayons conservé. Mais , 
comme il avoit , été écrit dans FArtois ou dans le Ponthieu , .il 
avoit affecté quelquefois les désinences et les accens de l'Artois, 
surtout pour ce qui touchoit aux noms de lieu et de personne; 
et cette considération m'avoit. décidé à lui préférer, pour établir 
l'ensemble de mon texte, le beau volume n° 687. Au reste , pour 
éviter toute incertitude , j'aurois dû , dans ma préface , ajouter à 
ces mots : V ensemble de mon texte , ceux-ci : quant aux noms de 
lieux et de personnes : je ne l'ai pas fait paixe que je croyois avoir 
suffisamment indiqué le travail auquel je m'étois livré en disant que 
j'avois K consulté , sur chaque phrase et sur chaque mot , le n° 4^^< »> 
M» Buchon, qui avoit pu comparer mon texte à celui du manus- 
crit 687, n'auroit donc pas dû me reprocher aussi légèrement de 
m'en être entièrement rapporté*au n° 687 . 

. 11 est certain que ce manuscrit 687 , copié vers l'année j34o 
dans l'Ile-de-France ou la Champagne , conserve parfaitement les 
formes de la langue du xm' siècle , et que, sous ce rapport , il mé- 
rite une attention spéciale. Joffroi de Villehardouin , originaire de 
Champagne, n'avoit pu suivre le dialecte de la Picai^ie ou de. la 
Flandre. Que devoit donc préférer , quant à l'orthographe des 
xioms et des mots, l'éditeur curieux de reproduire le jet original de 
l'auteur? une leçon qui joignit à l'emploi rigoureux de la syntaxe 
du siècle de Villehardouin les nuances d' orthographe particuUères à 
la patrie de cet écrivain ; et voilà ce que j'avob eu l'intention d'expli- 
quer dans ma préface. Du reste , à la première inspection du n"* 68y , 
î'avois reconnu facilement les nombreuses coupures que le copiste 
s'étoit permises : je les avois fait disparoitre , et M. Buchon savoil 
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mieux que personne combien le manuscrit 455 m'avoit été utilç , et 
s'il m'étoit une seule fois arrivé de ne pas lui emprunter tout ce qui 
combloit exactement les lacunes du n*" 687. 

Maintenant, je n'aurai pas de peine à prouver qu'en donnant au 
n* 455 la préférence sur le h"* 207, j'aurois dû recevoir les félicita- 
tions de l'éditeur des Chroniques nationales, plutôt que ses repro- 
ches ; il me suffira , pour cela y d'en appeler de M. Buchon à lui- 
même y et de sa notice sur Yillehardouin à la réimpression der- 
nière qu'il a faite du vieux chroniqueur. Mais voulez-vous le secret 
de toutes ses incertitudes , le voici : d'abord il entreprit son vo- 
lume dans la conviction que le mien laissoit tout à désirer. Il 6t 
sa notice; puis, à mesure qu'il réimpiûmoit le texte du n** 207 , il 
s'aperceyoit que le manuscrit en étoit criblé de fautes orthogra- 
phiques, d'obscurités grammaticales, d'inexactitudes palpables. 
La Notice avoit beau s'en taire , M. Buchon ne pouvoit démentir 
les excellentes leçons qu'il empruntoit dans ses variantes aux n<»455 
et 687* Avant donc d'achever son texte , il n'aura pu s'empêcher 
de reconnoitre qu'en effet le n** 455 ofiroit la meilleure comme. la 
plus ancienne de toutes les transcriptions. Alors , son embarras 
toujours croissant en proportion de sa bonne foi , il paroît avoir 
douté de la parfaite justesse de ses Prolégomènes, et voilà conunent 
il a terminé son volume en refaisant encore Yillehardouin, en réim- 
primant mot pour mot ce manuscrit 455 , qu'après tout j'avois re- 
connu, le premier et dont il avoit d'abord contesté l'importance 
avec tant de vivacité. 

Et, si Ton compare , dans le volume de M. Buchon , le dernier 
texte à celui qui le précède , il ne sera pas malaisé de décider au- 
quel , sous tous les rapports , la supériorité est acquise. Eh bien , 
je le répète , mon texte , établi sur la comparaison, de toutes les 
leçons manuscrites et imprimées , suit de très-près la meilleure de 
toutes; il n'en di£fère même que dans l'orthographe de certains 
mois et dans l'addition nécessaire de quelques membres de phrases. 
Cinquième point. Après tout ce qu'on vient de lire , il est à peûgie 
besoin de réfuter l'opinion de M. Buchon, qui place la transcrip- 
tion du manuscrit 455 d'abord au commencement du xiv* siècle , 
puis à la fin du xiii*. Il est certain qu'il faudroit l'attribuer à la pre- 
mière moitié du xiii* siècle. « Quand (avois-je dit) il ne seroit pas 
M fieicile, au premier abord, de juger qu'elle remonte au milieu du 
« XIII* siècle, l'histoire d'Angleterre, qui termine le volume et s'ar* 
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« rête à l'année 1 220, bous en oSiriroit une preare sttffiialkte. » ]*a- 
joute maintenant qu'une autre chronique d'outre-^mer, reiifennée 
dans le même volume , s'arrête également à l'année 1 228. Et que di- 
rai*je de plus? une longue habitude des questions de ce genre 
pouYoit me faire espérer que M. Buchon , en émettant un autre 
avis, voudroit bien exposer les motifs de son dissentiment. Il n'en 
a rien fait : c'est pourquoi je lui demande la liberté de maintenir 
l'exactitude de mon allégation. 

Cette erreur de M. Buchon sert d'échafaudage à la dernière et à 
la plus contestable de ses assertions : ce n"* ^55y à l'entendre, est une 
copie modernisée y -plus éloignée de la véritable dictée de Villehar- 
douin que celle du n° 207 supplément françois. Un manuscrit du 
XIII* siècle modernisé/ Mais quelle différence si grande a donc pu 
reconnoître M. Buchon entre la langue du règne de Philippe le 
Hardi et celle du règne de Philippe-Auguste ? Où sont les mots 
créés dans cet intervalle, les tournures de phrases introduites, led 
signes orthographiques modifiés? Pensez^vous donc, avec ce mot 
tranchant , détruire l'autorité d'une leçon que vous-même ne faites 
pas difficulté de considérer comme la plus ancienne ? « Elle est la 
« plus ancienne , » dites-vous , « la plus nette , la plus claire , là 
« plus complète ; mais elle a été modernisée/ » et vous ne sôrt62 
plus de là. Avis à ceux qui découvriroient un texte de Joinville 
antérieur à la leçon contemporaine de Charles V : M. Buchon 
conviendra de son antériorité ; mais, pour en détruire l'importance, 
il lui suffira de cette déclaration pure et simple : Èile est modernisée: 

Je demande, une seconde fois , pardon à nos lecteurs de cette 
polémique contre un écrivain recommandable dont, plus que 
personne peut-être, j'estime et j'honore les grands travaux 
littéraires. J'ai dû me défendre pour justifier la confiance que la 
Société de Vtiisioire de France avoit mise en moi , et je croîs en- 
core avoir rempli convenablement ses vœux en donnant un texte 
de Villehardouin, d'après des manuscrits nouvellement reconntkS , 
plus anciens et , je persiste è le dire, plus recommandables îpjR 
cetix dont on s'étoit auparavant servi. P. P. 

fi5 mai iS4o. 
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' Notes Tarons écrit plus d'une fbiâ, nous ne nons tasserons pas 
de le r^ëter, le plus grand semée que Fon pourroit rendre à l'his- 
toire , à la philologie , aux sciences , ce seroit: là publication d'un 
catalogue exact et méthodique des manuscrits qui gisent dans les 
bibUothèqnes de l'Europe : com&îeii s'en trouve-t-îl dontrexlstencç, 
tout à fait ignorée des étrangers , est a^seas peu' connue' des per- 
sonnes chargées de les garder ; et, cependant, cet inventaire ^eroit 
indispensable. C'est, peut'-étre , dit M. Buchon , à Carpentras que 
se troure un manuscrit cherché en vain p^r un savant de Grçnade 
ou d*édrmbourg; c'est à IV^olfenbuttel qu'un savant de Toulouse 
pourrcMt compléter ses travaux , et' réciproquement. Le cata- 
logue de 6. Haënel (Leipsick, i8!i8-3o, in-4) ne doit être con- 
sidéré que comme une ébauche défectueuse et bien Incomplète ; il 
ihot cependant buer le zèle et la patience de l'auteur , et nous 
trouvons ^ne rigueur excessive le jugement qu'en a porté récem'^ 
ment un critique anglois i « C'est, sans contredit, le pire de tous les 
détestables ouvrages qu'on ait jamais eu l'impudence de présenter 
m inonde savant; aucun manuscrit nVst fidèlement décrit; la 
date de ht plupart n^est pas indiquée. » {Litterary Gazette , '2^7 july 
1839.) 

En attendant la publication d'un inventaire aussi général et aussi 
étendu que possible, qui seroit, pour les érudits de tous les pays , 
un service immense, mais qui ne pourrott être entreprise et ier- 
nnittée qu'avec Tappui du gouvernement, il faut louer ceux qui ep 
rénnissent les matériaux dans de bonnes^ monographîéé. L'AUe- 
nftagne , cepaystfétudes consciencieuses, et d'unie pôréévérai^ce que 
n'auroit pas surpassée le plus patient des bénédictins , l'Allemagpe 
donnfe le signai de ses travaux pénibles et péu'briUans; et nous 
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Baas un temps m le»iMitoîs sfaltèrent, eu lea giaiids cbangt- 
niens survenus âaais notve oigamsaiion et nos velatktnfi sociales 
tendent, dajour en jow, à les modifier davantage; dans un temps où 
on peut considérer comme prochaine l'époque à laquelle les idio- 
TofiSy comme les costume^ provinciaux, auront disparu comp^);^- 
ment, il étoit naturel que l'attention des amateurs se fixât sur I^s 
'derniers débris d'une littérature qui va s'éteindre. C'est sans doute 
pour cette raison que nous voyons, depuis. plusieurs années, 1^ 
ouvrages en patois, jusque-là négligés, ^mbés au dernier rang j^ 
l)ouquins le^ plus oublié^, attirer vivement l'intérêt des ho^iines 
studieux : ils en exhument de curieux renseigneuieps sur les mœurs, 
sur les idées popnlai^pes du temps ; ils recherchent des Ip^utions 
vives, énergiques, pittoresques. 

Le^ travaux de^ Qberlin, des ChauipollioQ, des Fatlot, des Pei- 
gnot, des Nodier, des Colomb de Batines soQt là [$our attester quelle 
mine féconde offrent ces champs, auprès desquels k muse académi- 
que passoit sans les honoreip d'un regard. Les bibliomanes (ce ne 
sont pas toujours des bibliographes ) sç sont aussi épris d'une su- 
|>ite «passion pour ces malheureux livrets, dont le sort étoit de pé- 
m victimes des accidens d'un ménage d'ouvrière, bu délaissés dans 
un coin d'une obçpure chaumière. En effet, quelques feuillets mal 
imprimés, à peine cousus, défigurés parles fautes d'impression les 
plus inouTieç, où l'orthct^raphe est plusieurs fois outragée dans cha- 
que Ugne, où jamais la ponctuation ne se montra , voilâ^ en gêné- 
Tal> €^p\a ^nt ces opuscules, dont on ne connolt souvent qu'un ou 
deux exemplaires et qui atteignent, dans certaines ventes, des prix 
exorbitans qui sufilroient presque à payer une collection complète 
du Moniteur (i). Il faut pourtant convenir qu'il s'agit d'exem- 
plaires dont l'embellissement^ a mis à contribution l'habileté de nos 

(i) Les fanfares et courvëes abbadesques , Ghambëry, 161 3, ont été payées, 
en i83o (vente Nodier), 600 fr., et en 1887 (yente Bîgnon) 900 fr.; et ce même 
livre avoit été vendu iS fr. chez Gaîgnat en 1769 , et 10 fr. chez Lavallière, 
en 1780. 



prèiHiein i^Mrd,'el ^e VaSètiiïêtk A*iBLh hMrtnix propriétiririf a 
rié¥êtil»^ â*tià nkat^MIttltt ébfetâKéàHit, M d'il» cttûr c|b l^uBtie em»^ 
baume. 

(Pêtbii- doho tiiVA une cbote q«i fl'êtit pâA «anà MWpoHamner «t^ 
sâfiè agi^éiuttit pMr une «ortaine dàêée ék leetCMii qiui de tevter 
de i<$tn€tty0<dbtttti la ciitalaiîd* ^oel^it^MmB «tt ee» oUvtiig^ t|ub- 
blentÀt, >ftdgré beanéai!}^ de ^echercfaes^ de trtM |i a et d'atfcenc^ m . 
p<mm$it bien telif })â# ne fini i^âeMitrer, ei aoim drriofis de lil 
reiMnéîfbanée Aon aoiaieur qui| touteu dësmntgandcrFam»*' 
nylflëy à dSMàcré eee Mnin à réouir dans un petil rolbnie desi 
fmglïieiiè de ce» euriemes ptodnctioiiB (i). Se bcM^uaift à des cefin^ 
jjKMiiicyfis poéliqtiee , il a cfacrché â jeter de la Tiiiélë danè mv ëom* • 
tràkd et il kàt fâmaty toQS le^ yeaz du ledèorf des citaiioBB eh . 
bdttrguigitioii 5 eu auterguâft^ en saToyaird j eu km^edodeB y en . 
pMtençal^ en bveteta, en irancHiomtois, enpërigaofdin^ etc^ son- 
vent ^i<{aanies et d'une originalité sin^Utee ; kes iira^eils sene 
tfè» itfl<i«sstes eoHS le rqlpori; de faiHugnisliqiie. 

• À Texe^idn AHai ou deux o|m8çnles anciens et d'nne rafdbé em> 
ceisire ^ l'auteur n'a paa cm detoir reproduire > en tetafifté, des 
fMomi dent là réanion aiiroit fini par Cure un très^gros vcAnme , 
cfk se sevoioit tfnavées.bîsa des pages dont peu de pèrsobnes aur- 
reient esé bpav«#*la leeture. I^^ indtaticms de Virgile,, en plusienit^ 
idi6knes, les nodls^ wa» tradn^on à peu près inconnue du Misais 
thuifé de Molière, un débat Tfaûncnt cnrieun entre le dieu de 
Lampsaqùe et le fils de Sémélé, des comédies que se disputent les 
aiiiate«urs lerfc<|u'il en surgiti de loin en kffiDy un exenaplôire^ Tous . 
cela a été ifsbsc^it oti analysé, et chaque fois que Wentle^toUr d'Hit 
nouvel ontragei^ une courte indicatîoii bibliographique hn est cbn^ 
s&ctée. 

KoUft a^ons hi avec un yéritablriniéi^t la Fària de Jouanàhu, 
1594, et du Guemen t^Uchard^ 161 5, déjà si rare du temps de 
Falconet , que cet infatigable collecteur fut obligé de se contenter 
d'en «voit une copie manusorite. Nous recommandons a l'attention 
des curieux lés extraits de ces Fanfares tt eourpéts abôadesques, 
célèbres dans les fastes de la bibliomanie , et une pièce en patois 
bourguignon, dont nous préférons ne pas rapporter le titre et qu<3 

(1) Recueil d'opuscules et de fragroené en vers patois extraits d'ouTraf^es 
devenus fort rares, in- 16, 180 pages. Paris, Tcchener. (Ttrë à i4o eTimipï.) 
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rédiiêur n'a pas cm devoir tmn^crire d'an Jbou^ à Tautne; le^ cita- , 
lions qu'il fait snffironlt pQar inotiver éea, S4ci?ipu}e8 .a^.s|^>t des 
passages qu'il a supprimés. 

Nous auROBiB bien qiieiques critiques à adresser à M* Q* fit ; HQlis 
aurk^ns aimé à Irouver chez lui un glossaire, qui aunoit'isU'éire fo.rt 
utile et dont, comme nous, il sent la nécessitëi nous savons qu'il 
s^occupede ce travail|.mais qu'il le juge bien loin dncoiy^^u degré 
de perfection auquel il nç; désespère pas de l'aQienQr^.PlmJieurft 
opuscules qui auraient ajouté un piix réel à son recu^ln!y:£givi. 
rent pas (0/ et il en donne une raison qui «prouve bien rirappr-^.; 
tance^qu'il y a à les rechercher; c'est qu'il afouiUé, sans jles :ren« 
contrer, toutes les lÂbliothèques publiques déParia^ Espérées que 
l'heureux détenteur de ces introuvables se déqdera à lesifaire réim* . 
primer, ou que le. bavard' favorisera M. G, fi. si, comme nous l'ep-t 
gageons à le Eaire., il se remet à leur poursuite avec une avdevr 
nouvelle, et 'Uôus lui signalerons, en passant, un curieux yolnuie ^ 
qui paroît lui avoir échappé, car il n'^en fait nuUe mention.âansjw . 
qu'ildit au sujet des manuscrits en patois de la bibliothèque du 
roi; c'est un petit in-folio de 3^8 pages (supplément français,) 
n'^ i5a^4)> intitulé Prouetbios et jantanpos pt^ueneahsf il .mérite / 
examen. 'Enfin un censeur rigoureux. pourrmt peut^-èUre. encore Ijé^* 
blÂmèr au -sujet de quelques notesequi. ne se rattachent guère à . 
l'objet de la collection ; mais ces notes occupent si peu de pages , elles 
indiqùentune érudition si variée, que, bien que nous puissions dire k 
leur occasion, non erat hic locus^ nous avouons que nous les avons, 
lues avec; plaisir et curio^é, et nous espérons que les lecteurs parr 
tageront notre opinion , ne fût-^ce qu'en lisant celle par laquelle . 
IVL G^B. rappelle à ceux qui le savent, et apprend à ceux plusmom*^ . 
breux qui l'ignorent , que Kircber (2) et Heilscher (3) ont étabU 
qu'Adam étoit auteur et bibliophile, que Reimann (4) ^ indiqué 



• {i) l^c^ Koëls et chansons fraoçoiises et sa.roisUi)n«s 4e N . Martin, hy^u^^ 
pet. ia-S , i556. La Jfla^galijie gascove de parade. Tolose , in^ist , ijSpf- I^^s. 
grands Noè'Is nouveaux eu francoîs , eo poitevin et en escossois. Faris, ia-8 , 
sans date, gothique. La confession gefnëràle de frère OlÎTiér Maillard en tan - 
gHâ/tge de Tobsa (s. I. n. d.)» in-8 gôtb. 

(«) OEd. ^ypt., tom. 11, p. i. 

(;3)'Schediasnia de bibltotl^ecâ Adami. Dresde, 1711. 

(i) ilist. lîtt.antediluviana. Hal«e/ 1709, 19-8. ^ 
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les livres «jae Noé emporta dans Tarchey que Yockerodt (i) et Ma- 
der ont démontré que Gain et Enoch étoient membres de Tlns- 
titut, etc. 

, M. G» B. est instruit, il apprécie rétendue de la carrière qu'il. 
commence à parcourir* il devine les difficultés qu'il rencontrera 
sur sa route; mais il est jeune, qu'il travaille; qu'il s'efforce de ne 
jamais s'écarter des règles d'une exactitude rigoureuse, qu'il nous 
doonei ce , Cows. ée. lUiéràiuwe' ptums^i dont il^epprëck. si tjadkMéu- 
sement'toul^riîfDpeftance, et mbus/oson» lus prédire que lesiliom»^ 
mesi qui Ae>'JiaErciiâàirëtuderdes: idiomesprovinciaiikxapplaUdiroii}: 
à,s«s efforls«et:lui.auMmtpeut-étiie.ui^ JAurdea^oUigatioBSfféeUBsl 
,§aJ«itre à H..^*l^* sut lea ouvrages écrits en patois (i^, .que noua 
l'avons .entendu. d'j»iUeiira4|m^' plo&iséjrè^ni^ment qiiequiiquercis 
>9oit» prouve niueux.^H||e jde.la bonne vnkwVBfet.nbus «lOfôns quie ' 
Je petit volume.qu^il<vmitide,mettre'attÎ4iBr n^iest pas îadignedè 
reneoAtreciun. accueil favorable; il ^est'4'^l^rs imprimé 'avec 
•mm^ €e'.qiû ne ve^t pasidiré qu'îLsoit exemptée ces /autes typo^ 
;g^pllîqttes, tourmens d'un malheureux autenrv-et qai^ont fourni 
à M. Npdieic un. de ces xharmans articles que toos- les abonnés du^ 
JftêHeiin Usent» r«dbsent, apprennent par coeur et relisent enoore. ^ 

.•..',. . » r.:. ly. J. F. P. - r" .. 



(1) Hist. socjiet. litierar- ante diluviufn. leoft^ 1^97» in-8. 
(3) 1889, in-8, 68 pages, Ti ce à petit nombre , chez Techener. 
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La Mteclit çfaaurpiant caUlogM «k M^ hàtust éUà katpB^tàèmmmi 
«lAenchié de» Aiiuttctt»/€el; eueÙén* çwmgev qài 81» «âiâtiiigtmy 
parmi tei^i ks Imjûca du mf me genve , fnr VlmfovUOÊÇé de» |{>^€îâ«; 
lîté* qui y «ont d^tenuts c|t par fa g^ fesnpmi di^ daiii|ittitioil« d«i 
«avant propriétaire^ est mûntenant complet, lés^-t^^lre pr^rÉftfèMe 
diviflioua de la Bib)iograp]^iea*; ocqqnpiettt Ipi'iiii Vôilldie. L*^^ 
éiire, d]fet partiçoliervpote Mw Ldber, «Ae ptfédettâei étttddâ^ dciM 
iè public ar aouvastrecneiUi le &mt , ta remplit dette 4 eUe Maie, 
€«ni](te pli poi^ToiC [l'y attendra* Geafcit ipaa ttunS'Hiie antioitce 
u^flid^ et Qu'oui ëctit^aaeoncani da bi ^leaoe p»ar«'éire paanto*- 
iire«^ y, ^'on donncroit iisie idée dece Oi/aAi^tt» ^ 4ui c»t iitt ttea 
meiDflttrs Uvrés de bib)îotfaèq|tte dont laëcienoe du hibliograpbé 9t 
soll depuis longtemps enrichie ; noos y revienAgûPn^ftireè tmïe U. 
sollicitude (fuô nadritent IVxactitude consciencieuse et l'habile cri* 
tique de l'auteur. Il nous suffira d'attester aujourd'hui que l'exé* 
cution matérielle du Çàtahgtte àt Sf. Leber n'est pas Âu-4^^ôus du 
mérite de cette importante publication^ l^es exeniplaires , en grand 
papier, sont de la plus grande beauté. Çu. Nobi^b. 



M« le président Lelew^l, auteur du savan^t ouvrage sur la numis- 
matique du moyen â^e, réfugié polonoisy emploie ses loisirs , 
à Bruxelles , à récUircissement de plusieurs points de l'his- 
toire numismatique , pour laquelle il ne cesse de manifester 
sa vive sympathie. Il va publier ses Études numismatiques et 
archéologiques y type gaulois. C'est pour' la première fois que 
la numismatique gauloise, jusqu'à ce moment très - négligée , 
recevra les honneurs d'un traité spécial. 276 pièces seront gra- 
vées dans ce nouvel ouvrage de l'antiq[uaire polonois ; la plupart 
sont de celles qu'on trouve à Bavay , à Tournay , et sur d'autres 



IKMoIft !«k IVuili^iw Nmpie, im Mies «t uM«t «tardMlll|m««é «(td 
anoaip^goem .oâ^'figuDe» vj^^n^ ^^ nmiYvau jottr mr les u-ois 
lîèdf» qw iHit pi^écëdé rinTasii^ ronmilic idaHsles OiMiiM^ ))ériode 
tfppi^eH toitnve el ^nd^é^éefàbiM eldè tràdittoni nébttleuses. 
Si M. Leiewel obtenait da gouvënMineot françoisk {limiiision de 
résider dans le département duNprd, il pourroit rendre un gvftnd 
tôttlcé àl&'Sdiènce en perfectionnant son ouvrage sur les lieux mêmes 
dOkit Û tHdte. Tous les hoinmes édairés et amis de la science Se 
joindront à nous pôiir solliciter , par la voie delà presse, Tentiëe, 
etk France , de ce vieillard laborieux et éru£t , qui consacre ses 
dernières anfiées à des travaux, scientifiques faits pour bôninrer le 
]^}s qitt les Verra mettre au jour. . 
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1^4 Cs488B ne CEBF, poëme du xni" siècle, contenant 5fs4 ^^<* 
* (If^. Sie^Palaye , Mémoires sur Vancienne chevalerie, 1826 , 
U , p)'i avec un glossaire des mots hors d'usage et des 
ténnes de chasse. 

Cet ouvrage^ publié par les soins et aux frais d'un amateur 
cpnnu par son goût pour les anciens ouvrages de chasse , est 
le plus ancien qui existe dans la langue Jrançoise sur cette 
matière .-on n'en connolt qu'un seul Ms, qui , après avoir 
appartenu à Henry de Medmes , sieuf de ftplsây, et à Qaude 
f attdiet, est Aùjotùrd'hui à k bibliothèque du roi. On trou- 
vetii, dans le Glossaire qui est à là fin du poëme, des expli- 
cations détailléèsr de certaias ternies qui ne se trouvent que 
dans lès Ipitts àndens théreutieographes \ et, sous ce rapport, 
cttt opuscule ne sera peut-être pas inutile pour la lecture de 
nos antiens roinknsi où U châsse joue un si gt'and rôle. 

Malgré rimpOVtaneè relative de ta Chasse du cerf, Rf. P. 
n'en a fiilt tirer que Sô ex. numérotés, parce qu'il ne destine 
son livte qu'aux amateurs , ses confrères , et au très-petit 
nombre de chasseurs qui aiment à réunir les productions 

de leurs dévànders. 
Cet ouvrage, contenant 2 feuilles (32 p.) pet. in-8, coûtera, en 
papier de.Hollande (véritable) , 7 fr. 
Sur vélin (S ex. , ^ seulement à tendre) ^. 40 fr . 



go BUIJU^TliN pu BIBUOPHIUC* 

ÉfSAJUAS9BIÊMKS BT GOtlilIMBS , A8II9B8'sT ABBÈTS PB I.'ÉGmQiniËa ME 

Nqbmanpib^ aa xni*ï' siècle (1207 à 'is^S), d'aprèé;lë**Jf«. 
françcàisiF. 2 de la. bibliothèque Sainte - Oenèvièviâ:, pàbKés 
par ilf.-^.-/. Marnier, avocat bibliothécaire de Votdxt des 

I atrocalsdePans. irv^Lin-rS. * 

" . . . ■ ■. > ■ . ' . • 

Les pièces de ce recueil , rédigées sous Philippe - Auguste 

et antérieurement, ont servi à composer, la trèf -ancienne 
coutume de Normandie. Ce nion,ument, un des premiers du 
droit françoisy peut prendre place à côté des assises de Jé- 
rusalem. - , \ 

ii-it:.f' 4» 

La Normandie, dit M* Pardessus , d'après le Paî^i eçtU 
province de France où l'on s'est occupé le plus anciennenient 
à constater les coutumes par écrit ; RoUon P**, duc de Nor* 
mandie, prit l'engagement de les conserver. // confjproit, 
disent les anciens textes, ayeç moult saiges hommes dot qui ta 
vérité étoit seûcy ce qui toujours wàit 'été dit ou fait. 

Ce livre est 'donc indispensable pourtçus ceux qui s'oc- 
cupent de rechercher les origines du droit François. 



,. ,, _ . r 
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Onçaît que,^ de tous Ieslivi*es qui aient jaipais passé en.)Kente, ce- 
lui qui s'est payé le plus cher, c'est le Décameron de jBoccace, édi- 
tion de Valdarfer , 1471 > d fut ac|ieté 2,269 liv. st. (^2,000 fr.) 
en 181 2, à la vente Roxburgh , par Iç marquis de Blandfprd, qui 
le fit vendre sept ans après avec 60 pour qent ,.dje pç rte, ;0n trou- 
vera une description minudeusç de ce joyau bibliographique dans 
la bibUotheca spenceriana de Dibdin , et dans le bibliogr. Décam., 
du même auteur, on peut lire (tom. ni, p. 62-67 ).im ^^^ empha- 
tique et tant soit peu burlesque de l'enchère qui eut po.ur dénoû- 
ment ce prix énorme. Un autre exemplaire de ce volume , qu'un 
vrai bibliophile ne regarde qu'à genoux , est à la bibliothèque du 
roi , à Paris ; mais il n'est pas tout à fait complet. Il en existe un 
troisième , également impaifait , dans la bibliothèque du château 
de Blenheim, appartenant au duc de Sunderland. 

J'ai déterré une lettre du révérend Yaughan Thomas , consçrva- 
teur de cette belle collection , et qui rend compte de cet exem- 



plaire, qui n*a jamais été exactement décrit ; il est exeitipt de début 
et bien conservé ; malheureusemçpt.il y manque ^J^Jl^ts, 

D'abord le dernier feuillet de la table des matières ou intitulés 
des chapitres; il contenoit les chapitres des nouvelles de la 

I o* journée , qui manquent en totâlilé) 8| ce n'èSt tés ^rolArp^fèntrères 
lignes. •'• i ••'•il- j ■ • ' ■ •**" '^^ •••■• ' '••* 

Ensuite il faut déplorer la pm^té du premier', à^'l'ëxcepdoà des 
trois demiènes lignes : ce feuillet veùoH' après laftable. ' ^' 

n manque dans la 4* journée a^feiiUlètS coniiécilïffè,' ce qui taùse ' 
un vide de 16 lignes à la fin de la i^ n^dutelté^^Tanèrediv et de' 
144 lignes au cbnatnencanént de ia "sv^ihouvellè, Fnite' Alberto. ' 

La demtèrè perte est œlle-d-un feuillet de la 10* jotiriiée; iPde^' 
voit contenir 22 lignes à la fin.de -la 3* nouvelle, Mitndanes, 'et ^ 
52 lignes au commencement dé 1k 4% Messer Gentile dé Garrisendi. * 

L'exemplaire de fileinfaeim'a ia pouces 3 huitièmefl^-surSiMitt^éi' 
et diîmi (angloib); l'exemplaire .Roxbnri^ al,' pehm' Dibdià , 

I I pouces et.demi sur .près de 8 ppucfes. v .:;,.;' - 
On peut regarder ces dimensions comme d'une rtgôuireâBè CKsaD-' 

titudej s'il est vtai^ comnieon nous l'assareiqu^etteS^nt été prises 
avec lin elzét^iriomèlre ^ commandé à (vands frais 'par un%malelir' 
célèbre^ 1' «... ^ifi'.'Ç.' 



*:*•, 
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Il vient de paroitre à Oxford, en 4 vol. in-S^ U9e IMdiict^on du. 
I)ictiopnaire liibliographique «Uemand, d'iibert; . . 1. 1 > > 
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NOTE SUft t^bttVRAGË Il^tiYùi.Ê ttlâtÔÏÀË LlTTÊBÂlRE DE FRANGE. 



Ço^i^pi^çpoée jMut les ireli|^Us Moédictina de la congn^ation de 
Saint-Maur, D. Rivet, i*' et principal auteur de cet ouvrage^ pu*^ 
bUa^ Iç ir, volume eu 1 73I , el il termiboît lé 9* ea 1749, <{uand il 
fut attaqué de;)i^..iBalAdie dùskt A nlburUt* Plusieurs membres de 
œtte çQngrégatioii cOQtinuteeilt ; le 1^ vol.sfut pubKé ea 1766 ; il 
G(Oinpi:e]^Qit4IA0p.a^î(eïda^sfr siècle. 

Une ço9femi0si<>fi de rinstîtiK 1 été chargée d'^ufaever eetie eà- 
tr^p^îse ', 4s pnt suivi it plan dès bénédiotins^ qui coqsistoit à offiic^ 
4ains 4;baf{a€( art. ^ W viedes atitetira y l'analyse de leurs ouvragés ; 
assigner. lë$:9rabgfl en s*assevvilBam à kL date de la oMNrt des a»tedrSf 
eu téte40-<€ha%iiej9ièolè Un discours kisicfriqut àxtVéût é^f learès. 
. t^fs discotti^ préUnmairés, en génémly offrent beaucoup àHûté^ 
vèt; on y trouve le tableau pragreésif des lettres'^ denâû^i^iCM 
r4ii9 /des détails |i!urietit,H9tc.: ^ ' ' 

U estiidicttle de ranger les auteurs d'après la date de^leûr motte 
de» éçfÂVttins quiontbeaUoouf slréittirBe se trouvent pas dans le vo» 
lume, quelquefois dans le siècle où il a exercé une grande inflaefleéc 
des disciples morts jeunes sont connus avant le maître. C'est 
comme si , dans l'histoire l ittérair e du xvii* siècle , ou omettoit 
Boileau , Fénelon , morts dans le xviii', tandis qu'on y mettroit 
EaciuevMbtîèÉ:av^««' ; i : . ' 

Un autre inconvébieài, o'^éfii ^'MTrii^ pêtè^mtète toûè^ teti divers 
genres dans lesquels les auteurs ont écrit ; les écrivains devroient 
être classés par ordre de matière. 

La commission de l'Institut a déjà publié 2 vol. qui forment 
les II* et 12" de l'ouvrage; ils publient maintenant le id"*, qui unit 
le xu" siècle. 

Pour pouvoir se reconnoitre , je diviserai les matières de ce vo- 
lume en parties ; la première comprendra les ouvrages qui appar- 
tiennent à la littérature latine, etc. 

(Chaque partie en §.) § 1 9 la théologie ; 2 , grammaire ; 3 ^ lé- 
gistes ; 4> historiens^ chroniqueurs ; 5, poètes ; 6, épistolaires. 

La partie de la théologie offre peu d'intérêt ; les points de doc- 
trine sont fixés ; il est utile que de telles controverses ne se renou- 
vellent pas. 



Les articles qui concernent k légialation , les coûtâmes, lesinr- 
donnances offrent pr^ue toujours ÀB Flmtârlt. 

Les épistolaires ,id. La plupart d^s ^cpT^af pt .de$ifi39nds per- 
sonnages du temps ont laissé des lettres où l'on rencontre des 
détails intéress^BS ; cdinme, d'ailleurs, elles sont en général datées, 
elles sont précieuses pour les faits historiques ou les hommes pu- 
blics dont il y est question. 

Il serait difiicile d'indiquer tous les art. que pré^ex^t^ QB voL a 
les a9»tinuateur« «nt amélioré ; il ost mieux écrit ^n^ la ynA, des 
bénédictini; ks «laiyses sont pins fadlas, ka citatioiiff mieux 
choisies. 

Les art. sur les troubabours/1^ trouvères sont trop cpurU daoïi 
un ouvrage destine à faii^q çonpoiitrç,les riçhe^aa 4^ nette aBciamw 
Uttéi;^ture. Les i^uiew^ d^ iu:tii:laa ne patoîsseat pas avoir- pris le 
soin d'acquérir le& connoissapoes indispensables pour apprécier et' 
£giire apprécier la langue et la littératipre des troubadours; ik ne 
parlent pas de la vérification , du ^éicanisme, V4riété de9 formoa^ 
mélange des rimes, etc.; ils suivent Nostradamus qui avoit rasaem-» 
blé de nombreugi matériaux, mais dmt le cabniefAit pillé lors des 
troubles de 1 662 : plus l'ancien françois se rappoche At la romance, 
plus il est ancien. 



Nous croyons fiE^ire plaisir à Xfos lecteurs en leur donns^nt la liste 
de tou9lips'4^te^|?ç[^^i 9f^ p^çjifLYent dana Vouvra|;e de DvcheiBj)e^, 
intitulé Hisioriœ Fmneomm, 5 vol. Cet^^.po99fÇQd^tn)r«ll9Fft4'ttlifi: 
grande ulifité poal* les travailleurs. 
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LISTE fies AtTTEURS 

QUI «E ^RÔlTVEWt" bANÔ L'OtrVRÀGÈ DE DUCHESNE. 
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A Baôoo^Mi (Chrirtophonis) , tom. a, 

.;,;-. . » . . P*ê-' ••• 648 

Abbo, monachus S.-Gerinani, toni. %, 

P^^ /••% % *^ 

A»BLBiiivs^ lom.*^'.-. 439 \ 

Aw, uicmachiM {toiMtJosl^V lom. 4 , CAiotuëcaluui.tom. a,pag. 4o6et68t. 
P*? :v.-T.iwvvKv-v-*»«».*i u5 Caboics ma^nua^touù a, p* 88- 18(^1 8^- 
Ambualdus , tom 3 , pag. . ...... 439 694. 

iCeiDius Parisiensis,tom. pag.... 3a3 Gassiodobds (AurcUus), tom. i,p. 83; 

AfiATHiAS, tom. 1; pag.......;.. 2,9 Clôboueds, rex, tom. i, pag. 836. 

AwBABiHJS,tom.i,pag....;.... 1,9 fcnnjEBiosfPhilippus), tom. i,pag. „& 

Aiiioi9««, <S0i»iiolHJ 8.-Germaiii^eFra- C4>»ba»m abba» urspcrgensu , tom. 9 , 

U<i, tom k 9f pag, 3. *.•..«. 66S pag.*..,, ■, .i ioa 

AiMowiis, mfinachus florîaoensis, t. 3, CoBaTAiiTiïiTOmgnuaVliïii. iVpag^^ 

^ P^S* • • • ••••••• a- « «4-136-439 Goxstamtirus Mî^naises , tome s^ pas 

AftcviBus, tdni. i, pa^. 188-668-690 199. 

et 691 « 

A]iA»TAsii^$;.tNil>]iotl|(H)apHië,t. s^pag. D 

..........,..,• ap8etM. 

AsSEB MenèÈiensis , tom. i , pag. aai - Desidbbios , tbm. i, pag. . ; é . . . . . i 876 

9SS et 497. 

AoDBA]»i7s(Modiciià},toln. s, pag. ^96. £ 

AoiTija , tom. i , pag ;.;.... 835 

EgiriiàMbus, tom. a, pag. gS-siSS et 695 
B EiwHABiwg, tom. a, pag 6ôt 

EBKBBABWDft iuiiior S. Galli, monachiu» 

Balbbicos Andegauensis abbas bvrgu- ^^™ * ^> P^S • 48 1 

lieusis, tom. 4, pag 361 Efistoi^b historié» summorum pontifi- 

Baldviiiiis , imperator , tom . 5 , pag . ^"™ » "yno^nm, episcopornm, dncum 

a7^-a8ar4a3-4a4. .. ; . , et aliorum , ^çU;^*^ tpm. a, pag; 487- 

BBWBBicTiisVîfui^a, tom. a, paç. 663 , ' ^'^P^i tom. 3, pag. 7o3-8a8; t. 4 , 

BBB!ïABDC8tS.),tbm.4^pag. 448 et 493 ' **^' «Vrài8-&37; toîn. 6, pag. a8â- 

BBBiéABi^fr(Gtiidi) èpiscopiis locfouch- 7^a-«"o et 861V' ' 

sis, tom. i,pag a^ JBaCfAUBBwos:, t^m. lipàg;./... 780 

Bbslt (Joannes), tom. 4, p ^^3 Ediogids, prœsbiter cordiibensis, t. a ^ 

BiCLABiBHsia(Joannes), tom. i,p. siS P*8 899 

B1.AKCHA , regina, tom. 6, pag 4a6 

BoNiFAcivs, archiepiscopns moguntio * , F 

tom. a, pag 66i-864 

BoHiFAcms (VIII), papa , tom. 6, pag. Fobtunatus, tom. i, pag ; 46o 

481-492. Fbbdbgabiitb, tom. i, pag. . 7aa et 740 

Bbaïa (Nicolaus de), tom. 6, pag. 390. Fbodoabbus, tom. a , pag 690 
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Faotbabivs , tomrs , pag 71» Hirict», monadmt antiisiodorenns , 

FuLBBRTOs, tom. 4,p8g M» tom. a,pag 470 

FtoixHSiioa , tom. 4, pag. , ....... 816 HcaBAXHiis. cornet, NveDatiiu, tom. i , 

FDi.co,lom.4,pag.... -.. «QO P^g 171 

HiLftBBBATiJS, episcopus cœnomanenns, 

G ' " tom. 4» pag....rf 198 

HiRCMAKua , tom. 9, pag. 4 1 4-4^47 S- 
Gaitebub (Cornulus), arckiapiBcopM :4»4et487. 

sineiisis, tom . &, pag. 4û7 Hcoo de Cleiiî» , miles andegaoeiMiB , 

Gavvbimis , moDochus daraevallensit , tom. 4, pag a»8 

tom. 4, pag. 4ao. ^ ^ àe SancU Bbiria, tom. t , p. 16 

GAUTBiDva de Bcllo Loco, tom . 5, p . 444 Floriacensû , tom. 8 , pag. 847 , 

Gebbbbtos, Remorum archiepiicopus , et tom. 4, pag. i4a. 

tom. a, pag 789-838. PicUuinu», tom. 4 , pag.. . 4«4 

GEB^ASirsCisleberiensîSjtom. ijp.ig» "^ rcx, tom. 4, pag. I0j'etii3. 

. tom. 3, pag...' 363 ,, . 

Gixo Pariàitnsis , tom. 4, ï»ag 890 J 

GiBAEBOS Aurclianensls, t6m. 4, p. 79 

Glabbb Rodulphn» ClanîacetiBis, t. 4 , 1 • . . 

"■**■ *^ j Idatios, ^iscopus lemicensiSy tom. i, 

G0BBFKIBIJ8, monachiw S. Pantaleoni», P*8' *'••*./••••• ' 

tvovBFHi»»», ^ - Ihavaa Maguter, tom. a, pag 646 

tom. 5, pag *"''*' IiiBiocBiiTiiJ»IV»papa,tom.4, pag. 4iB 

GooBSCALct8,tom.a,pag........ .W tertius , tom . 6 , pag. 706 

Gbbgorivs magnus , papa ï , tom. i , '^» 

889 ^yp9' 

p;ig. • • • I0HAWKE8 Parîiiensis, tom. 1, pae. 148 

G»«6.«.VUI, papa. tom. ».pâg^,Q; ,„„^„„ . ;,g.. ....„". «g 

G.1C0UI» Turoûensis, »»«• .' ' r»6; |«,o.o. ..epùcop». p.c«..ù . tom. ,. 
G»».krW.abbà.BeNo,igento, ton.^*, i/^'^;;;* * ];^i^;; ' ■.•„hiepU;opu!! 

P*8 .* • * . tom. I, pâg 8ai et 83i 

Gdibo de BasainuUJft „ tom. 6, pag. «7» 

GuiLi.Bi.BiJ8 Brito, tom. 5, pag. 68 et 98 

Carnoteusis. , lom .6, L •• 

,«g.,.. ;:........:.... ^66 . . 

depodiotaurentu, tom.4, ^^^ Marsicanus , episcopu* ostienfia, 

pag ; tofi tom: 3, pag ;: 644 

— de Nafgiaco, tom. a, pag. |^^jj^„,i,g SopbUta, tom. i, pag... 219 

636^ «t tom. 5, pag. 3*6 et4i6. lonsuoiiTO (Christophonis) , tom. é, 
MftlmeaburiciMi8j,tQm. », • pag..... 600 



pag.*. **' et aaa tiODOuicos, împ. , tom.a, pag.*3ai-3a3- 

f TripolilBUU», tom. 4, p. 48a ^^^.336, et tom. 8, pag. 566. 

«I LuBOuicua (S.) , tom. 6, pag. 4ao-4ai- 

** 4ai-4îi3-438. 

H«i.«Ai.w» siue* Helgandus Floriacen- LoiTBPBAWBca Ticinensis , tom. 8, 

sis, tom.4,pag ^9 pag.................... &ia 

HBFWAiiifus , moDacbus Sanctigalli, Luppua, abbas fcrrancnsis , tom. a , 

tom.3,pag ^7» VH ; ?*• 



.9|5 yuuunoi'Pii Bimomiu. 

M R 

llAiiG^iiUniUfy ton* lyP^ s>7 Aahlin (Joanacip), tom. 6 , p |^ 

Hauhai AiieoticeAsia».tQia. 1, {uig. dio Hbibmbbs Keioeociat Stinhemius, ti i, 

fit Ai^. .. pag i36 

||ABQVAABU«Fr«heru9, tom. 3,pag. sSo RÈmigius (S.) Remensb, tom. i, p. 781 

ft 395» et 847* , 

Mamo Papirius, tom. 1 , pag. 46 el 7s . AxAiAinja Maurus, tom. s, p 3^ 

||lilfAV»i»:firote«tory tom. i, pag. 919 Aigoabus, seu ftigolus, tom. 4, p. 1 

KoMAçpus. llgolisiQÇQ^isy tom* ^t P* ^^ RoBHRTvsAntissiodorensisyton. i,p^>7 

. lIoBUç^cf -S« iMUldi» Icmi. a , p. 384 Ro&ico, tom. j, p 799 

' ^ s 

NicOLAns de Braiây tom. ^, p4g. ... 290 Sabbsbbbibii sis (JoaoQes)^ tom. 4, p. 4^3 

NiTHABBUS, tom . i, pag 359 ScAUGEB(Joseplia8 Justa8)yt. i,p. 98-39 

NoTKBBWs Balbutus, tom. s, p. . . 107 Stbabo (Walafridu8),tom. %, p. 338-649 

ÇuGBaïus» tom* 4^ p. s$i-33<-35o-4|i 
M et 646. 

0Mt.O) tom. 9, p 65o rn 

0BOkÂ]riiu8 Senonensisy tom. 9, p. 636 

p Teulfos , monachus morigDÎacensvi » 

t.4,p 3i^ 

PASCHASi€8Radbertu9,tom.9,p. 669 Thegahi,» . chorepiscopu» treuirensis, 

Fabadih (Guîlle!mu8), tom. 9, p. . 48o ^'°™- « , p. . , .^74 

Pauli (Warnefridu8) dîaconns, tom. 9, T-bobulphi,. episcopu8 aurdian t. , 

pag.................. 101-905-906 ^P^8'-- 396^47et648 

TBxLbiWlothecarius,tom.3p.64o T^oph^nes^oip. 9,p.... ..... ,9? 

_, :. ^ . .0 Tbaihohdus Glarsyallensis, t. 4, p. 477 

—.--..— Blesensis, tom. 4| p 469 ^ . ' ' *^ " 

.— , Cellensis , tom. 4, p 46? Y> 

I lodouensis episcopu8 , tom. ô , 

P*8 •• • ] l(Ji6ivEMU8(Nîcolau8),tom. I, p. .. i84 

.Scnoneii8i8,tom.4,p. 446 u^,^,„, quartu8, tom.6, p...... 4i8 



Jludeboda88accrdo88inwen8U, Ub.ii.os, tom. 9, p.. e,? 

tom. 4, p ,....777 . . 

▼allîum Cernai , tom^ B^ p. 654 m 

tteaerabUis, toi|i< 4, p 468 



J?»iiciisrhetor,tom. i,p S19 Wabii.ijs Corbeîensîs, tom. 9,p.. 35o 

I^Bfpcopivs, tom. i>p S19 

Paospbbq^ Aquita^u8, tom. i > p. 19^ Y 

et90|. , 
"Proiétàmm de Luca , tom , 6, p.. . . 893 Yuo Gamotensis, tèm. 4,p 917 
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Bulletin hu Biblio^djik, 
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-CATALOGOB OB LIVRES BAKB3 Et CUIUEUX ) UB 

LITTÉBATUBB, D^HUTOIIUB» 8TC.^ QUI 

SE TBOUVENT A LA M^a^^jfft DE 

1. TECHEWBE, PLAGE 

DO LOUTBB , 

ti^ 18. 
N« 8. ~ FivEiBftBTllAmB 1840. 

76 ^sopi FABVLiE, iBterpretibus Salone et ÂYiano. iSo^i in-4i 

V. f., tr. dor. (Bel ex, it un Uvre fort rare.). . . . !i5«— » 

77 ApoLoe» BU PBiiicB d'Oranob contre le ban et edict du roi 

d'Espaigne. Lefde^ 1 58i ^ in-49 d.-*rel. (Xoehler), Rare, t6— » 

78 BoEiM. De la Démonomanie des sorciers, à monseigneur Chres- 

tofle de Thou , chevalier seigneur de Gœli , premier prési- 
dent à la cour du parlement. Paris ^ i582, i yoL pet. in-4i 
y. violet à compart. , tr. d. . • 17— » 

79 Boua (J>.) De Sacrificio missœ. BruxeUis , 1679 , pet. In-ia , 

y. f. {Koehler,) 10— » 

Trés-joli vol. pour la collect. elzévir. 

80 BoBDELON. La belle éducation. Imp. jouxte la copie de Pariée 

Bruxelles^ 1693, pet. in-ia, dos de mar. vert. (JSTO* 1' 



81 BofJCHBT (J.).'Le$ Annales d'Aquitaine, faicts et gestes en som- 
maire des rojs de France et d'Angleterre , pays de Naples et 
de Milan , augmentées de plusieurs pièces rares et historiques 
extraites des bibliothèques et recueillies par A. Mounin. 
Poictiers , Abraham Mounin , i644 9 > vol. in-JTol. , des et eoin» 

de V. f. à nerf 4^^ " 

7 



^ BULLETIN DU BIBLIOPHILE. 

Ce vol. contient, outre les Annales d'Aquitaine , par Jean Bou- 
i het:— Les Mémoires du sieur de la Haye. — ^Traité de Tuniversité de 
Poictiers. — ^Lettres dés églises de saiiicte Radegonde, saincte Croix , 
sainct Hilaire et sainct Pierre.— Intendance de la province de Poi6- 
tou. — Séance des grands jours de Poictiers, en l'an i63r .— Liste dn 
messieurs les officiers du siège présidial de Poictiers, de Tan i644 . 
— ^Les noms, qualités et armes des maistres de la ville de Poictiers , 
jusqu'à Tan i644. -— Preuve historique des Litanies de saincte Ra- 
degonde,— Ordonnance de monseigneur de Poictiers, pour Fado- 
ration de il Vraye Croix. — Rapport et pourtraict du miracle 
arrivé à PreAsac, ou la Saincte Hostie le jeudy saint, a avril i643. — 
Ordonnance de Mtonseignéur de Poictiers pbur Padoration du très- 
Saint-Sacrement , et Entretiens des lampes ardentes devant iceluy . 
Cette édition , de i644, pour être complète, doit être ainsi com- 
posée. 

82 Bbéviairb (le) des nobles, reveu et augmenté par Jean 

Lemasle. Paris 1, Nicolas Bonfons\, i5n8, in-^, liiar. b., dent., 
tr. dor. {Très-rare.) 18 — »♦ 

83 Brief Aiscours pour la réformation des mariages. Paris, Duj^ 

breuil, 161 4* — Lst Blanqiie des filles d'Amour. Paris j 161 5. 
— Boutade hazardeuse des Deux Morfondus aux actes de 
Vénus , 161 5. -7- Béponce de dame Friquette , bohémienne 
appelée en France par les Malcontens pour dire leur bonne 
aventure. Paris, 161 5. — L'ordre de chevalerie des Cocus ré- 
formez, 1624* — ^^^ Essais de Mathunne. Le tout en un pet. 
In-8,mar. r., dent., tr. dor, {Recueil piquant et très^rare , 
d'une charmante, re,l,) . . . 60^- » 

84 Cabinet jésuitique, etc.. légende véritable de Jean Leblanc 

(Français réfugié , ministre luthérien à Copenhague). Cologne 
(Holl. Elzevir.), 1662, 2 part, en i vol. pet. in-i2, mar. 
noir, n. r 18 — » 

Un frontispice gravé, première parlic, iS4 pages. La Légende de 
Jean Leblanc, 61 pag.; livre piquant ef satirique. 

85 Cablibr. Dissertation sur l'étendue de Belgium, et surl'aii- 

. ci enne Picardie, ouvrage qui a remporté leprixen l'annéei 7 52 . 
Arrùens, 1 vol. in-12, rel., dos de yeBXiiKoehlerX . q — » 

» * ' - • , 

85 bis, ■ — HiSToiBE DU DUCHÉ DE Valois , par le même, 3 vol. 
ïi\'^^ (ReL) 4^ — » 
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66 CATiciittiiB VIS jÉsurms, ou Examen de leur doctrine (par 
Est. Pasquier). VilUfranche, Grenier (HoU. Elz.), 1677, pet. 
m-i2,mar. à comp., tr. d. {Héring) i5 » 

87 Cérbmonus nuptiales de toutes les nations, par de Gaya. Lyon 

(1693), pet. in-i2,mar. r, tr. d g w 

88 Ck>NTKS (les) , ou Nouvelles , RécrëatioDs et Joyeux devis de 

Bonav.-DespérierSy avec notes de la Monnoye. Am$t. (Paris) , 
1735,3 vol. pèt. in-i2,mar. v. à comp., tr. d. (Héring 
Muller,) 3o— » 

89 Copie d'une missive escripte par vn gentil-homme anglois, es« 

tant au camp de Sa Majesté Catholique es Pays-Bas , au révé- 
rend monseigneur Gvillavme Allain , docteur en théologie , 
sur le feict de la réduction de la ville de Deventer et aultres 
lieux à Pofoéissance de Sa Majesté Catholique, ensemble la ré- 
ponce et résolution d'iceluy à la dicte missive. Rome, 1587, 
I vol. in-i2, mar. vert, fil.> tr. dor i 



Ce petit vol., dotit la lettre remplit seulement trois feuillets, est 
trt's-rare ; la rë|)onse de G. Alan est une diss«.Ttation fort curieuse 
sur les devoirs religieux des soldats catholîqu«s et sur la manière 
dont ilsdeToient entendre le véritable honneur; il insiste sortout 
sur la Jiaine qu'ils doivent avoir pour les hérétique». A la fin du 
volume se trouve Timage du Christ grave sur bois. 

^ GiATivs.Virorum illustrium ex ordineeremitaruin D. Augustin! 
elogia, cnm singulorum expressis ad vivum iconibus, auctore 
F. Comelio Curlio ejusdeni ordinis historiographo et defini- 
tore génerali. Antuerpiœ, i636, pet. in-4, portraits , v. ant. 
fil. {Bauzènnet.) 16 « 



91 IIb bscta LATiifi , grœcique sermonis pronuntiatione , Des. 
Erasmi Roterodami dialogus. Lutetia , €x officina Rob. Ste^ 
phanij ^547? t vol. in-12, v. t, fil. (KoeUer.) . . 



92 Dbsgamps ( J.-B.). La vie des peintres flamands , allemands et 
hoUandois, avec des portraits en taille-douce , une indication 
de leurs principaux ouvrages et des réflexions sur leurs difié- 
rentes manières. Paris^ Desaint et Saillant, 1753, 4 vol. in-8. 






ipo BiruATlx DU «mLioraiu». 

-* Voyage pittoresque de la Flandre et du Brabant , par le 
mêipe. Paris j 1769. £a Cqut 5 vqI. in-8, portraits gravés par 
Fiquet, mar. vert, fil., tr. d, {Bauzonnei.). . . i35 — » 

Ce magnifique exempl. pour les épreuves et la reliure e&t enri- 
chi (l'une lettro autographe de Tauteur, signde. 

93 DKScaiPTiON nouvelle de ce qu'il y a de plus remarquable dans 

la ville de Paris, par M.' B'^. La Haye, i€65, 2 tom. en i vol. 
pet. in-ia, rel* eh vél. 14 — *> 

94 IhALOGDB de la Mode et de la Nature , 1662 , pet. in- 12 , y. 

fauv 8 — » 

95 Discours d'un fidèle sujet touchant rétablissement d'une com- 

pagnie françoise aux Indes poar le commerce des Indes orien- 
tales (par François Garpentier de rAcadémie française). (JffoiL)j 
i665, pet. in-i2, V. fauve 6— » 

96 DiSGOuas du mouvement de l'année 1620 (par Peleus). Paris ^ 

s. d. (1621), pet. in-8,mar. v., fil.,tr. d. {Derome,) . 12—» 

97 Entretiens curieux de Tartuffe et de Rabelab sur les Femmes , 

par de la Daillhièi^e. Middelbourg ^ HortcmeU (Elz.), 1688, 
pet..in-i2, mar. r., fil., tr. d. (7'Aou('«/u/i.). . . . 34—»» 

98 Entretiens familiers des animaux parlans, où sont découverts 

les plus importans , avec une clrf qui donne l'intelligence du 
tout.^iRj^r€/!tim|i672,i vol.pet. ia-i2yV.f.(JCbeA/er.). i5— » 

99 Erasme (les Coexoques i>') ^ ouvrage très-intéressant par la di- 

versité des sujets , par l'enjouement et l'utilité morale, trad. 
par Gueudeville , avec des notes et des figures. Leide^ 1704 9 
,6 tom. en4.ToI*inTia9inar. r., fil., tr. d«(/k/. àlaDeréme*)^ 



» 



i 00 Essais de Théooicée sur la Bonté de Dieu et l'Origine du Mal, 
par Leibnltz , édit. du Ch*^' de Jaucourt. ^Anmerdam ^ 1 747 9 
2 vol. pet, in-8, brochés^ n, r. . .• ... . . i5— » 

I o ] Forme du gouvernement de Surre^ avec quelques autres pièces 



/ 






/ 



BULLETIN DU BIBLIOPHILE. lOI 

concernant Ife droit pubtk de ce royaanie , traduites-en françoîs , 
par MMet jimpr. pour la dernière fois à Stockholm, en 1755, 
par ordre des Etats , à Copenhague et à Genève , chez les 
/rirej /'Af/i^er/j 17541 pet. in^, gr.pap. , • • 10 — » 

1 02 Feance (la) galants , ou Histoires amoareuses de la cour, 
nouvelle édition. Cologne^ Pierre Marteau (à la Yérité), 1 706, 
pet. iià-12, mar. bLy tr. dor to-^ n 

Recueil clés plus amusans sur les galanteries de là cour à cette 
cpoqiie. 

io3 Gagcini (Robbati) Goinpendium super Francorum gestis; ab 

ipso rocognitam et auctum. Pansiis, Thielman Ktruer^ i5oo, 

I ToL pet* in-lbl.y rel. en mar. du Levant. [Bel exêmpL relié 

pt^ fiau90nnei» ) 55-^ n 

io4 GoirvsaNBiiBiiT mj dto D^Oasciw dans réiat de Milan. A^ Qh- 
logne^ chez Pierre Marteau^ 16789 pet. in«-ia, dos de mar. v», 
non rog. {Koehler.) 18— » 

I o5 GoiDOKiis DE FoNTENATo ; tum juveo^bus, tum artis et poetice 

et oratorie dégusta toribus, Liber synonyihorum , -r- Regul. 

grammaticales y — ^ Epitheta,^etc. Parisiis (s, a.), in domo 

Sansonis {circa i5oo), f voL in-49 ▼• f* • - • 18—- » 

Très-nirectnoocité. 



» 



106 HiSTOiu d'Urbain Gbandibb, condamné comme magicien, 
auteur de la Possession des Religieuses de Loudun. Ams- 
terdam^ atix dépens de la Compagnie, pet. in-S, d.-rel., dos 
dev, {Koehler,) 5-»- » 

iQfj ^^ du petit Jehan de Saintré (en vieux langage» avec 

préCices et notes de Gueulette). Pom, 1724^ 3 t. en i vol. 
pet. in-ia, mar. bl., fil., tr. dor 24— >* 

108 HoBATu Flaqoi poëmata, s«boliis sive annotationibus, kistiir 
commentarii iUostrata à Joanne Bond ; editio nova. Aure^ 
lianis, 1767, 1 vol. in-12 , m. r., Ûl., U'« dor. . . 10— » 



102 BULLETIH DU BlBUQPHlLe. 

log Jacob. Recherches historiques sur les croisades et les tetn-* 
pliers. Paris y 1828, i vol. in-S br., avec 4 figures au trait. 



Ce curieux tntvail-, dont >e mérite est bien constate , cootieiit 
dej* notes très-importantes pour Pétude des croisades et des mœurs 
des croise's. 



110 Lbbbuf. (l'abbjb). JRecueil de divers écrits pour servir d'éclair- 

cissements à l'histoire de France et de supplément à la no- 
tice des Gaules. Paris, 1738, 2 vol. in-12, maroq. r. {non 
rog.). Belle rel. de Closs 36 — » 

111 — — — Traité historique et pratique sur le chant 

ecclésiastique, avec le directoire qui en contient les principes 

et les règles suivant l'usage présent du diocèse de Paris et 

autres, précédé d'une nouvelle méthode pour Tensôgner et 

rapprendre facilement. Paris, 174 '9 ' ^^1- mS. . 18— «• 

Eibmpl. avec toutes ses maires, d^nne belle reliun: , en mar. du 
lerant, par Closs. ... 

112 liVCE DE Lancival (J.->Gh.-J.). AchiUe à Scyros, poëme en 

six chants. 1807, 1 vol. in-8, v. m.^ tr. dor. . . lo — » 

Exempl. provenant de la bibliothèque de Talma , auquel on a 
joint une lettre autographe de Tauteur. 

Ce volume contient, sous le titre de poésies diverses, les pièces sut- 
Tantes du même auteur : Épttre sur les Dangers de la Coquetterie, 
TRpttre à Tombre de Caroline , TAutomne , et quelques pièce» 
ine'dites. 



1 1 S M ABTiif (Saint-). Œuvres posthumes de M. de Saint- Martin. 
T^our^, 1807, 2 vol. in-8, br 8— 5o 

Ces deux volumes contiennent toutes les œuvres philosophiques 
et les fragmens littéraires de cet auteur, dont le caractère religieux 
honore la philosophie moderne. . 



114 Mbdailleb (le) de Pologne, ou Collection de médailles 
ayant rapport à l'histoire de ce pays, depuis i5i3 jusqu'en 
1G96 ; par le comte Edouard de Raczinski ; traduit du polo- 



; 
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nais par M* Af^"^. Breslau^ i838, 2 vol. in-4y cait., avec 
a6o planches gravées par le procédé Colas. 

Véritable histoire de Pologne par les médailles , et d*une su- 
•t>erbe ekécutioo, sur pap. vélin. 

iiS Mercukb dk Fbance, depuis 1728 jusqu'à 1778 (rédig. par 
Aaloiue et Jean de la Roque ^ jusqu'en octobre 1744» P®^* 
Fuzelier et le Clère de la Bruère , jusqu'eu 1 762 ; par Tabbé 
Raynal, jusqu'en 1 764 ; par Louis de Boissy, jusqu'en 1768 ; 
par Maimontel, jusqu'en 1 762 ; par la Place, jusqu'en 1 769 ; 
par Jacques Lacombe , jusqu'en 1 778). Paris, G. Cat^eliery 
Ve Pissot, Ckauherty etc., 1728-78, 900 part, environ, en 
339 vol. in- 12, fig. et mus. , v. ni. 

Cette partie du Mercure de France niérîte d*étre placée 
à la suite des Mémoires de rAcadémie des inscriptions , à 
cause des nombreuses, savantes ou ingénieuses dissertations 
qu^elle renferme, surtout jusqu en 1744 ; car, tant qu'Antoine 
de la Roque fut directeur de ce journal mensuel, il s'attacha 
spécialemeut à lui donner un caractère grave et un but d'uti- 
lité durable, en y admettant des travaux sérieux et solides sur 
l'iiistoire, l'arcliéologie et la philologie. Ses rédacteurs ordi- 
naires furent l'abbé Lebeuf, dom Toussaint Duplessis, l'avo- 
cat Boucher d'Argis, le père Texte, Dreux du Radier et autres . 
qui formaient entre eux une espèce de joute littéraire où l'on 
débattait avec d'incroyables ressources d'érudition les ques- 
. tions les plus neuves et les plus intéressantes relativement à nos 
antiquités nationales. Pendant cet intervalle de seize années , 
le Mercm*e de France est si bien rempli de ces recherches his- 
toriques , un peu différentes des antécédens frivoles du Mer- 
cui'e Galant, que l'énumération en serait aussi étendue que la 
table des matières d'un grand ouvrage. L'abbé Lebeuf, dans 
les 3 vol. de Dissertations sur la ville de Paris^ et dans les 2 vol. 
du Recueil de divers écrits pour servir d'éclaircissement à 
l'Histoire de France, n'a pas recueilli le tiers des notes et des 
documens qu'il a fournis seul au Mercure. Boucher d'Argis , 
dans les trois vol. des Variétés historiques, n'a réuni qu'un 
très-petit nombre des morceaux de sa collaboration On pour- 
voit encore former 6 ou 8 vol. in- 8 de dissertations extr^^ites 
entièrement de ces sci^ années du Mercure, et déjà plusieurs 



4o4 WUJtTIN DU «IBLIOPBIIS. 

fois on a songé à cette publication y qoi rendifoît service aux 
études historiques. En attendant , le Mercure, qui renferme 
tant d'excellentes notices cpncernant les étymologies,les usa- 
ges, les origines, les faits et les hommes célèbres de notre his- 
toire , est l'unique dépositaire de ces trésors de savoir et de 
critique, trop incomplètement catalogués dans la Bibliothèque 
historique de la France. Outre ces pièces de main de maître , 
on remarque une foule de relations de cérémonial qu'on ne 
trouverait pas ailleurs, une immense quantité de renseigne-* 
ments généalogiques et d'autres matériaux pour l'histoire 
)oumalière du temps. A la mort d'Antoine de la Roque, la 
direction du journal passa tout à coup à la merci de deux 
fEÔseurs d'opéras, FuzeUer et la Bruère, qui ne i*éussirent 
pai à lui Cèdre perdre toutes les bonnes traditions de la pé- 
riode précédente ; mais ensuite l'abbé Raynal ouvrit la porte 
à la Uttérature légère, qui acheva d'expulser les successeurs 
de l'abbé licbeuf > et ceiix-ci se réfugièrent dans le Journal 
de f^endun^ qui entra dès lors dans les voies de rédaction que 
le Mercure abandonnait. L'auteur comique L. de Boissy, 
Marmontel , le traducteur la Place et le compilateur La* 
combe firent successivement régner dans le Mercure la poésie 
fugitive, les contes moraux, les traductions de l'anglais et 
les extraits d'ouvrages modernes. Aussi le Mercure était 
tombé sur la place^ comme on disait plaisamment, et ne rap- 
portait plus de quoi f>ayer les pensions qu'il traînait après 
lui. Voltaire^ qui, en 1 777, essaya de ranimer la vogue de ce 
vieux rival de V Année littéraire de Fréron^ n'eut pas l'hon* 
neur de renouveler ce que Marmontel avait fait un moment 
avec l'immoralité de ses contes moraux, et il renonça bientôt 
à réparer les fautes des rédactions qui s'étaient si obstiné- 
ment éloignées des errements de celle de la Roque. Cepen- 
dant , au milieu de cette longue décadence, quelques disser- 
tations d'hbtoire et de littérature se glissèrent çà et là^ au 
travers des envahissements de l'énigme et du logogriphe ; les 
nouvelles des événements ne furent pas rédigées avec moins 
d'exactitude ; la généalogie , qui se payait à gros intérêts , 
conserva toujours l'espace et l'importance qu'on refusait à 
l'histoire et à la science. En outre , les Académies de France 
continuèrent de transmettre le résumé de leurs séances et de 
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ieUrs. travaux au vénérable doyen ^ reeiieiils i3érkidique8. 
n y a donc du bon même dans les plus mauvais numéros du 
Mercure de France» 

IIbroiibb de FnaNcB ( Suite du ) , depuis jiiillel 1778 jus^ 
qu'à la fin de 1790 (rédig. par la Hai*pe, Maràiontel, 
. Lacrelelle , Garât , Gaillard , de Saint-Ange , Naigeon , 
Voltaire, etc., sous la direction du Ubraire Pand^pucbe , 
représenté par Dubois Fontanelle et Mallet du Pan). Parw, 
Panckouckcy 1778-go, 149 vol. in-i2, v. m. (Man. sept. 
1 781 .) — Dans cette suite du Mercure de France, la politique, 
sous la plume de Dubois Fontanelle et de Mallet du Pan, 
envahit tout , et si les nouvelles beaucoup plus détaillées sont 
intéressantes pour l'histoire du temps , on n^ rencontre 
presque pas de ces bonnes dissertations qui portaient une 
vive lumièi'e dans les ténèbres des ongines historiques. Le 
Mercure ne se distingue donc alors du Journal de Paris que 
par des notices généalogiques souvent fort curieuses, quoique 
la plupart soient commandées ou envoyées au nom des inté- 
ressés , et par des articles de critique littéraire où la Harpe 
préludait à son Cmtrs de liuérature. (Lé hiRHôpMle Jacob.) 

1 16 MUtbicil's PAI^TED iLi.usTaATiQ»B of ançienl àXfo^ gnd ar- 
mour. A critical inquiry loto ancient aruiour as it ewted in 
Europe, but particularly iu En|;land. London^ 3 vol. pet. 
in-foL, dos de mar. r., 100 plane, coloriées, or et argent, 
publiés à 55o fr., réduits à • • . ^6 — » 

Superbe livre sur les aociens tournois, la chevalerie et anciennes 
armures; ce n''est pas seulement an livre magnifique, c^est un ou- 
vrage rempli d'érudition et de renseif;nenients qui doivent le faire 
rechercher par les savants et les amateurs de beaux Hvfes. 

1 17 HiOT ( A.-F.)« Bibliothèque historique deDiodore de Sicile, 
traduite du grec. Parisy Firmin Didot, 1887, 7 vol. in-8, br. 

36— » 

1 18 HoBAUB GALANTE , OU l'Art de bien aimer, dédiée à monsei- 
gneur le Dauphin (par le Boulanger). {S, la copie de) Paris , 
1669 (Holl,, à la Sphère), pet. in-12, v. coul., front, gravé. 
(Koelher.) 16 — » 

1 19 NoBUi iiAissANGE DES Femhes ctleurs vertus héroïques. Dédie 
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à madame la marquise de V***, mis au jour pav M. de la V*** 
où il fait voir que la femme est plus noble que l'homiiie 
Paris j chez Samouroux, 1699. — Apologie des femmes (pai 
Perrault contre Boileau)^ «1694. Paris^ J.-B. Coignard^ 1694 
2 part, en 1 v. in-i2,v. ant 10 — 



120 Ovide. Les XV livres de la métamorphose d'Ovide, interpré- 
tez en rimes françoises, par Fr. Habert. Paris ^ Marnef, 1 687, 
3 vol. in- i2y 6g. en bois., V. m 24 "~ " 

1 2 1 Paragblsi Prognosticatio, eximii doctoris Theophrasti Para- 

celsi. — Ad illustrissimum ac potentissimum principem Fer> 
dinandum Romanorum regem semper augustum atque ar- 
cbiducem Austriae conscripta , anno 1 536. 1 vol. in-4 * vél. 

12 — w 

Chaque page contient une gravure donnant Texplication de 
chaque pronosticalion . 

1 22 Pasqvijmo in Estasi , nuovo et molto piu pieno , Ck'el primo, 

insieine co'l viaggio de l'inferno aggiunte le propositiont 

d'el medesimo da disputare nel Goncilio-di-Trento. — Vi 

dico, che se qùesti taceranno le piètre grideranno. LucaXIX. 

• Pet. in-i2, maroq. r., anc. rel. 3o — • 

123 p£RRON (le cardinal du). Harangue faicte de la part de la 

cbambre ecclésiaslique sur Varticlc du Serment. A Paris, 
p(tr Antoine Esticnncy imprimeur du roi. 1 vol. in-4, d.-rcl., 

dos de v. (Koehler.) i5— » 

• 

1 24 Pezzana (Angelo). Nolizie bibliogra6cbe intorno a due ra- 

rissime edizioni del secolo xv". Parma, 1808, i vol. gr. in-8. 

3— 5o 

Savante dissertation sur le premier livre imprimé à Parme 
en 14711. 

125 PaiLOPATRi. Responstoad edictum reginae AngUae. i593, pet. 

in-8 rcl., vél. 18— »» 
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1 26^ PoNCBT DE LA 6rav£. Pfojets des Embellîsseiiieiis de la ville 

et faubourgs de Paris. Paris^ Duchesne^ i7^> 3 part, en i v. 

in-i2, d.-rel — » 

La Bibliothèque historique de la France ne cite que la première 
ëditîon, et par conséquent la première partie. — Cet ouvrage , peu 
commun , qui ne parott avoir été publié que pour être distribué , 
offre une singularité que Fauteur n'explique pas dans sa préface : 
les pages ne sont imprimées que d^un seul côté, sans doute afin que 
les personnes â qui ce projet devoit être soumis pussent marquer 
leurs observations en regard du texte. 

127 Poisson d'avril pour servir de suite aux étrennes. Belgique^ 

en 1789, I vol. pet, in«i2, d.-rel., fig. {Koehler,) . 4 — * 

128 Raméb (P. DE la). Grammaires de P. de la Ramée, lecteur 

du i-oy en Tuniversité de Paris. Paris ^ 1672, 1 vol. in-8, v. 
ant., tr. m. . ^ 24 — »» 

Ce volume contient, outre la grammaire françoise^Ia grammaire 
latine et la grammaire grecc|ue du même auteur. 

1 

129 Bathouard. Choix de Poésies originales des troubadours; 

par M. Raynouard. Paris ^ Firmin Didot , 1816, 6 vol. ia-8, 
cari., dos de mar. r. Out^rage det^enu très^rare, 178 — » 

130 I Eiémens d^ la grammaire de la langue romane, 
avant Fan 1 000, précédés de Recherches sur l'origine et la 
formation de cette langue. Paris^ Firmin Didot, 1816, i vol. 
inr-8, dosdev 16 — » 

, Rel. avec la grammau'e comparée des langues de TËurope latine . 
Paris f 1831, in-8. 

i3i Rationabium evangblistarum , etc. Pet. in-4 9 1 522, mar. 
• V., tr. dor., fig. grotesque. . 55 — » 

Voyez, sur ce livre singulier, la note fort curieuse de M. Leber, 
dans son catalogue, tom. P^, pag. 7 . — Nous devons ajouter que 
notre exempl. duit être alors de la 5* édition , et celle d^An- 
vers, i553, delà %«. 

1 32 Récit de ce qui s'est passé à la séance de la société des obser- 
vateurs de la femme, le 2 novembre 1802 (par Lemoutey). 
Paris ^ i8o3, in- 18, v. fauve, fil., non rog. . . . 9 - »* 
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i33 RiNRBViLLB. L'In^Uitioa françoise, ou PHistoire de la Bas- 
tille, par Constantin <le Renneville. Amsterdam^ 5 vol. pet. 
in-8, rel. aS — » 

La préface de«et.te seconde édition nous donne, sur la premîère, 
des détails qui méritent d'être rapportés : k De mille exemplaires 
tirez de la première impression, il n*en reste pas un seul a M. Ro- 
ger $ il les a débitez en moins de deux ans, quoiquVn ait traduit 
. .mon histoire <le la Bastille en anglois, en hoUandois, en allemand 
et en italies, et qu^un libraire en France ait esté ussés hardy pour 
braver la vigilance de M. d'Argenson , en contrefaisant Pimpres- 
sion de ce livre, aux risques d'*aller tout au moins aux galères pour 
le reste de ^ jours, ^t je sçai, par un seigneur digne de foi, qu'il 
se vend à Ft^ris , sous le manteau, jusqu'à deux louis.» 

i34 Rbspongb, pour les dépatez des trois étatz de Bourgoingne, 
contre l'apologie de l'ëdit du roi contre la pacification de son 
royaume. S. L n. d., pet. in-8, v. f., tr. dor. . . fuj— » 



i35 RoNSABD. Ses OËuvres complètes, avec comiuetntaires de Ri- 
clielet. Paris, 1628, 2 vol. in-fol., v. br., portraits. {Rare.) 

80— » 

i36 Roa8i6N(NL8 (les) spirituelz liguez en duo, dont les meilleurs 
accords relèvent du sieur Pierre Philippes, organiste. Kalen- 
dermes^ Jean f^eruîiet, 1621, pet. in-12, v. ant., fil., tr. 
dor., musique. {Fort rare,), . i5— » 

187 SkLVESTas ns Sàcy. Exposé de la religion des Druzes, tiré , 
des livres religieux de cette secte, et précédé d'ime introduc- 
tion et de la vie du khalife Hakem-Biamb-ÂIlali ; par M. le 
baron Silvestre de Sacy. Paris' y imprimerie roja,le ^ i838, 
î2 vol. în-8. 25—^ » 

Travail profond et plein dVrudition , bien digne de Tillustre sa- 
vant que toute l'Europe honore et regrette. 

i38 Ségur (le comte de). Recueil de famille, dédié à madame la 
comtesse de Ségur. Paris, 1826, i vol. in-8. . . 10— >» 

Ce recueil, publié seulement pour la famille, et tiré à petit nombre, 
contient quelques pièces de vers qui font le plus grand honucur au 
talent poétique de M. le comte de Ségur. 
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i3g SsHMoiu SAkTYÈiQUBS du senteotieax poëte Horace, dÎTisez en 
deux livres , interprétez en rimes françoises par Françoys 
Habert de Berry, avec aucunes épistres dudict Horace , non 
encores imprimées, Paru, i58t , i vol. pet. in-8, réglée v. ant. 

i5 — » 

Exempl. d\ine coDScrvarion parfaite. 

i4o SiMBON. Description de la Limagne d'Ayrergne, en fosme de 
dialogue, avec plusieurs médailles, statues, oracles, épi- 
tapbeSf etc.; traduite de l'italien deSymeoni, en langue IraA- 
çoise, par Antoine Gbappuys du Dauphiné. Ljnpn^ Guillaume 
Roville^ i56i, 1 vol. pet* in-4 demi-nel., ▼. ianve, avec beau- 
coup de grav. sur bois, médailles et une carte géuénde de la 
Limagne 3o— » 

• 

1 4i Statuts, Règles et Oedonnances de Hebpinot, réformé, tou- 
chant la conversation et police humaine. Paris j vêiwe Oudot^ 
s. d, d'impression, avec permission, i vol. in*^, cart. li 



Ce petit livre , fort rare , eat très-bien conserva 9 avec gravure 
reprësentaat^Herpinot réforme. 

142 Stockée. Yocabularitun latinitatis anUquioris et medii »vi 
diplomaticum. Nordlingœf i8o5, in-8, d.-rel. . . 



143 Tableau des Piperies des Femmes mondaines. Colctgue^ P. 

Marteau f à la Sphère y i685, pet. in-ia^ dos et coins de 
Russie 3o— » 

144 Tableau naturel des Rapports qui existent entre Dieu, 

rhomme et l'univers (par Swedenborg). Edimbourg, 1782, 

_ « 

2 vol. in-8 8— » 

145 TABTneaCAliBiSN le). Les Proinenades printannièr6s(d^Adrien 

le Tartier^ Aiédecin champenois). Paris^ i586, in-i6, v. j. 



146 Tasme (le). Jérusalem délilrrée, poëme traduit de l'itaUen 
(par LdbvuD),. nouvelle édition, revue et conigée, enrichie 
de la vie du Tasse , ornée de son portrait. Paris ^ Bossange 
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et Maison^ iSoS, 2 vol. iii-8, gr. pap. vél.yUiaroq. bl;, doub. 

de tabis, dent. , tr. dor - . 4^ — ** 

Ezempl. enrichi de beaucoup de gra v u r e» , épreuves avant la 
lettre et eaos-fortes. Au commencement se trouve une lettre au- 
tographe signée du traducteur. 

i47 Tbimothée René, sieur Dslbpinb. La Parure des Dames. 
Bruxelles, 1609, pet. in-12, v. fauve 20— » 

148 Tbaité des plus belles Bibliothèques publiques et particu- 
lières qui ont esté et qui sont à présent dans le monde , par 
le P. Louis Jacob. Paris j Louis Chamhoudryy i655, pet. in-8. 
vél 



Le P. Jacob a souvent, avec sa bonhomie ordinaire, vante cer- 
taines collections peu importantes, comme de magnifiques biblio- 
th^ues ; mais ne'anmoins on peut toujours juger , diaprés son 
traité, que les belles bibliothèques, appartenant à des particuliers, 
n'^étoient pas rares au xvii« siècle; aujourd'hui on nVn citeroit 
pas six â Paris, et encore sont-elles vendues et dispersées dans un 
laps de temps très-bbmé ; car la passion des Kvres est inconstante 
de même que tontes les passions, et plus que les autres. On con- 
serve dans une famille un bien, une terre, un château, un portrait 
même ; on n'y conserve jamais une bibliothèque, comme si cVtoit 
TafTaire d'un jour et l'œuvre du premier venu, que de rassembler 
une bonne coliuclion de liv es. 

i49 Traité contre les Masques, par Savaron. Paris ^ 161 1. — 
Honielia B. Augustini de kalendis Januarii et Sorbonae decre- 
talis epistola, contra festuin fatuorum, nolis illustratae. Ibid,^ 
161 1, 2 part, en i voL in-8, v. £àuve, fil., tr. dor. . ^ — » 

1 5o Tbaitk des Délits et des Peines, traduit de l'italien d'après la 
troisième édition , revue, corrigée et augmentée par l'auteur 
(Beccaria), avec des additions de l'auteur qui n'ont pas en- 
core paru en italien^ Lausanne ^ 1766, i vol- în-12, t. r., 
fil., tr. dor. {Ane. reL) 10 — >» 

1 5i Thbésob des Sentences dorées et argentées, proverbes et dic- 
tons communs , avec le bouquet de philosophie morale par 
demandes et réponses; par Hab. Meurier. Coiogfr^^ Le- 
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febvre^ 1^179 p^t. in-8, man aht. à compart. de petiU fers, 
tr. dor ^ 28 — •» 

i52 Traité historique de la Danse , par Cahusac. 1754» 3 t. en 
I vol. pet. in-12. 6 — » 

1Ô3 Triomphe des FrhmA, où il est montré que le sexe féminin 
est plus noble et plus parfait que le masculin (par Noël). 
Anvers , 1700, pet. in-12, *'. f., fil., tr dor. . 8 — >» 

i54 Walpules (H.). Anecdotes of painting in England; with 
some accosunt of the principal aitisls ; and incidenlal notes 
on other arts ; coUecied by the laie M. G. Yertue with consi- 
dérable additions by the Kev. James Dallaway. Londoriy 
1826, 5 vol. gr. in.*8v i5o portraits sur chine , et pi., cart., 
non rog. , publiés à 385 francs 1 25 — » 

i55 Vautieb (Cu.). Extrait du registre des dons^ confiscations, 
maintenues et autres actes faits, dans le duché de Nor- 
mandie, pendant les années i4iS, \^i^^ 1420, par Henri Y, 
Toi d'Angleterre. Paris ^ 1828, i vol. in-ia. . . . 4""5o 

Ce pet. vol., trèft- curieux pour Thistoire de Normandie, con- 
tient les noms des Anglois auxquels Henri V donna des terres , 
ceux des familles qui les perdirent, et les noms des propriélaijes 
qui consenrèrent leurs biens. 

i56 ysMiiEd. Tableaux du monde lisible, par Adi*. Van de Yen- 
n^, en hollandais. La Bajrty i635, in-49 v* '*• à compari., 
tr. dor, ^ jolies figures 18— » 

157 VfB DU ftoi Sauimon , surnommé le sage , rédigée par Théo- 
phile, prince R.*.C.*., souverain d^Héredon. Jérusalem j de 
l'imprimerie de Gunéroaian, Van 6802 de la création (1802), 
I vol. in-18, maroq. v., fil., tr. dor. (Bauzonnet.). i5— » 
Ouvrage satirique et rare. 

i58 VieiwLï. ATchitecturè de Yignole et de Michel -Ange , avec 
les commentaires du sieur Daviter. Paris, i6gi, i vol. in-49 
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re). e^i i^iar. v.^ fil., tr. dor., bl. ExenupL relié par Bau^ 
zonnet , 34— » 

i5q Ville (la) et République de Venise. Paris {ffolL, à la 
Sphère), i68o^'pet. ïn-t^jy. fauve. (Koehler.). . i5 — »» 

i6o Vbaye (la) histoire comique de francion, par Nie. de Mou- 
linet (Ch. Sorel). Lejrde, 1 721» 2 vol. in*i2, fig*, maroq. v., 
fil. y tr. dor. , anc* rel. « i5«— » 

publications nouvelles. 

iQi BoNNiN. Analectes historiques, recueil de documents iu^ts 
^ur rbistoire de la ville d'Evreux, publiés par Bonnin. 
Èi^reux, 18399 I vol. in-S^ avôc une planche représentant 
Évreux en ij534> tiré à très-petit nombre^ . . . 8 — » 

Sous ce tkre d^analectes se trouvent réunies tes tbartes les plus 
intf^ressantcs et les moins connues pour Tbistoire d^Ëvreux, avec 
des notes explicatives . 

162 iiE PnittMv (Auguste). IKtctionnaire des Noms de lieux du 
dépai'teihent de TEure, Èureux, ï83g, i vol. iB-12. 4 — " 

Ouvrage très^utile aux historiens et aux bibliographes, à qui il 
épargnera biet» de longues tt fastidieuses recherches. Tiré à très- 
petit nombre. ' 

i63 Taillar. De PÂfiranchissement des Communes dans le nord 

de la France, et des avantages qui en sont résultés , par 

. . M. Taillar, conseiller à la cour royale de Jkyixau Cambrai , 

1839, 1 voK in-8. ... * * V 6*-5o 

164 Tbxibb de la Pobimebate. Relation du Sié^e et du Bombar- 
l4em(&Bt de Yalenciennes ^ eu jooai, juin et jmllet 1793. 
DouiU, i839y I vol. in*8 . 4'*-5o 

Histoire écrite avec iropartialité et talent par un hcnnme acteur 
et témoin dans cette belle épisode de^ guerres de notre révoliition r 
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RECHERCHES 



SUR 



LES LIVRE3 XYLOGRAPHIQUES, 



Parmi les productions littéraires du xv* ùède, il est une certaine 
sorte de livres qjoi forment une classe à part et bien distincte^ 
tout y paroit bizarre et sort de l'usage commun ; auteurs, lecteurs et 
imprimeurs semblent s'être dcmné le mot pour créer quelque chose 
de singulier, qui diiSère également de ce qu'on faisoit avant et de 
ce qu'on a vu depuis : ces ouvrages, je ne sais pourquoi j^ ont passé 
presque inaperçus de la critique; ik sont appelés aujourd'hui Livre» 
xylographiques (i)» > 

Oubliés en Europe depuis plus de trois cents années , l'impri- 
mme xylographique y a vécu à peu près un siècle ; cette applica- 
tion de la gravure sur bois a été le point intermédiaire entre la. 
calligraphie et rimprimerie proprement dite; c'étoit un moyen in- 
génieux, mais insuffisant pour la publication des livres ; aussi, dès 
que les types fondus furent généralement adoptés, l'imprimerie 
xylographique disparut peu à peu. Née au commencement du 
xv« siècle, elle fimit pour aifisi dire avec lui. 

lies livres xylographiques sont des ouvrages populaires, c'est là 
leur caractère le pl^s particulier; beaucoup d'entre eux sont écrits 
en allemand) en hollandQÎs et en.françois : les auteurs de ces petits 
ouvrages laissoient de côté les investigations savantes pour recueil* 
lir les traditions , les histoires romanesques qui plaisent au vul- 

(i) Livres dont les textes sont imprimes au moyen de planches de bois gra- 
vées. Xylographie vient de deux mots grecs, ^vhùVj bois , et ypet^o) y j'écris; 
OTf d'après son étymologie, l'épithète xylographique devroit s'appliquer éga- 
lement à des impressions exécutées avec des caractères mobiles de bois: sans 
nous inquiéter de savoir s'il existe aujourd'hui des livres imprimés de cette 
manière, nous dirons que l'usage a attaché au mot acylographique le sens que 
nous lui donnons ici ; il désigne des caractères fixes ef non mobiles. 

8 
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gaure; ils écri voient pour les hommes peu lettrés, pour les pauvres 
prêtres qui vouloieat acquérir, à bas prix, quelques extraits des 
Écritures saintes, quelques lambeaux d'histoires édifiantes tirés 
des légendes. Il ne faut jamais perdre de vue cette destination 
des livres xylographiques : auteurs et imprimeurs travailloient 
pour la foule ; aussi point de luxe , point de miniatures rehaus- 
sées d'or ; si le peintre enluminoit les figures , c'étoit grossiè- 
rement au patron ; on n'employoit jamais le vélin, mais un papier 
mou, jaunâtre et d'une qualité commune. Les savants du xvi? siè- 
cle méprisoient fort ces productions, ils n'en disent pas un mot. 
Les historiens de l'imprimerie ont beaucoup parlé des livres xy- 
logvaphiques, tous les faiseurs de système se sont emparés de ces 
vieux monumens , la plupart sans date, sans indication de ville ni 
d'imprimeur, et les ont attribués^ sans difficulté, aux artistes de leur 
choix. Schelhom est le premier bibliographe qui ait laissé quel- 
ques remarques utiles ; l'auteur des Merveilles de f^ienne^a décrit 
ceux qui étoient dans la bibliothèque du comte Pertusati (i) ; Meer- 
man a consacré à l'imprimerie tabellaire un chapitre des Origines 
typographica (2) ; mais l'écrivain qui s'est le plus signalé dans ce 
genre d'étude est le baron Charles-Henri de Heinecken ; ce savant 
distingué, dont la mémoire est chère aux bibUographes et aux ar*- 
tistes, passa une partie de sa longue vie à parcourir les bibliothè- 
ques d'Allemagne, de France et d'Italie ; il est auteur de plusieurs 
ouvrages sur les beaux-arts : nous laissons à d'autres le soin de 
suivre Heinecken dans ses nombreux travaux, nous n'aurons à le 
considérer dans nos recherches que comme l'historien de Timpri- 
merie xylographique ; iipubha à Leipsick, en 1769, le second vo- 
lume d'un ouvrage intitulé : Nachriekten von Kûnstlern undKunst- 
Sachen (3); l'auteur y décrit, page 1 1 4''24o, les livres xylographiques 
qu'il a jugés dignes d'être mentionnés ; car il est à remarquer qu'il 
n'a pas admis dans sa nomenclature tons ceux qui étoient connus de 

(1) Das Merckvuûrdige fFienn, 1744, in- 4, pag. 101- 117. 
(a) Tom. I, caput ix. Origo et prima specîmina impressionis tabellariae^ 
pag. 217-260. 

(3) Mémoires sur les artistes et les objets d'art imprimés à Leipsick pour 
Jean-Paul Rrauss, libraire à Vienne; le premier Tolume avoit paru en 1768. 

En 1786 , Heinecken publia aussi en allemand de nouveaux Mémoires sur 
les artistes et Us objets^ d'art ,' tome I. Cette nouvelle publication ne fut pas 
continuée. 
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son tesmps. . En 1771, Heineckea fit paroitre Vidée généraU ttune 
collection complète et estampes ,\jà^wkj in-8", où il inséra, page 292- 
482 9 une traduction françoise de la partie de son ouvrage alle- 
mand, citée plus haut ; la version françoise contient des corrections 
et des additions importantes. Heinecken est le premier, et pour ainsi 
dire le seul, qui ait fait une étude approfondie des livres xylographi- 
ques, le premier qui ait décrit, distingué et classé leurs différentes 
éditions. Des écrivains modernes, sans avoir égard au temps où le 
savant bibliographe publia son livre, sans tenir compte des dilE- 
culte» dfB tout genre qu'il eut à vaincre, ont sévèrement critiqué 
Heinecken ; ces critiques sont souvent injustes. Pour nous, nous ad- 
mirons la patience in&tigable, la perspicacité judicieuse de ce labo- 
rieux écrivain : si qudques erreuis lui ont échappé, si des décou- 
vertes récentes ont agrandi le domaine de la science , n'oublions 
pas que, sans les travaux de Heinecken , les élémens de la bibUogra' 
phie xylographique n'existeroient pas et seroient fort difficiles à ras- 
sembler aujourd'hui. L'abbé Rive avoit promis une Histoire critique 
des Ut^es xylographiques (i) ; mais cet ouvrage, de même que beau- 
coup d'autres annoncés par Fauteur , n'a jamais paru. De nos jours , 
MM. Dibdin (2) , Ottley (3) , Heller (4) , Jacobs et Ukert (5) ont 
habilement décrit plusieurs de ces ouvrages ; nous pourrions ajou- 
ter aux savants auteurs que nous Tenons de citer une foule d'autres 
écrivains ; la plupart n'ont vu , dans les livres xylographiques, que 
des estampes et des figures gravées sur bois, ils ont ainsi négligé le 
côté Uttéraire ; le grand nombre les cOnnoissoit peu et n'y attachoit 
qu'une foible importance. 

Ayant remarqué dans les livres xylographiques de la biblio- 
thèque royale quelques volumes curieux ou inédits, notre première 



(i) La Chasse aux JbibUographes et antû/uaires nudravisés. 1788 , tom. I , 
pag. 307. . 

(a) On troaye de curieuses notices sur les productions xylographiques dans 
les nombreux ouvrages de ce savant bibliographe , principalement dans la 
Bibliotheca spenceriana , tom. I, p. it-xliii. 

(3) j4n inquiry into the origin and early history ofengraving, Lond«n, 1816, 
9 Tol. in-4. 

(4) Geschichte der Holzschneidekunst, Bamberg, iSs3, i vol. in-8. 

(5) Beitrâge zur alurn lÀiteratur oder MerkwUrdigkeiten der HerzogL 
bffentUchen Bibliothek zu Gotha, Evsten Bandes erstes Hefi. Leipzig, i835 , 
in-8 . 
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intention étoit de décrire cette précieuse collection ; mais bientdt 
notts ayons compris que le petit nombre de liyres xylographiques 
parvenus jusqu'à nous he pouvoit être divisé ,• qu'une pubtication 
partielle étoit^ pout ainsi dire^ sans but, sans intérêt et sans utilité; 
dès lors notre plan s'est agrandi, et nous avons essayé d'em- 
brasser l'histoire complète de la bibliographie xjrhgraphiqué^ Bans 
une série d'arlicles insérés au Bulletin ^ nous publierons successi- 
vement le fruit de nos laborieuses recherches; chaqiie livre et 
chaque édition seront examinés avec soin. Ler^ue jqous h'aumiis 
pas le volume sous les yeux, nous interrogerons les auteurs les 
jplus érudits et les plus i^ccrédités ; nous chercherons â- fixer le rang 
qui ap j^artient à ces étranges productions dëns l'histoire littéraire 
de l'Europe ; hôus n'oublierons pas non plus les imprimeurs-^xylô- 
gràphes ; enfin nous ne négligèrohs rien pôttr rendre ce ttàvail plus 
parfait que ceux qui l'ont précédé. 

Paris, i5 juin i84o. 
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MiRABiUA aoMi£ {gttmaniee)y iii-8. 

Les Mirahilia Romœ étoient une espèce de gidde du voyageur 
pour les chrétiens d'Allemagne qui alloient visiter la ville de 
Rome pendant le xv* siècle. Cet ouvrage, qui ne porte aucun titre, 
contient i® deux feuilleV^ préliminaires; 2<> Thistoire de Rome 
jusqu'à l'empereur Constantin^ 24 feuillets; 3"" une description des 
^lises de Rome et une indication des stations (1) pour les diffé- 
rens jours de l'année, 65 feuillets ; 4^ un dernier feuillet , avec une 
gravure en bois, en tout 92 feuillets opisthographes imprimés à Ion- ' 
gués lignes, au nombre de 19, 20 ou 21, sur les pages entières > 
sans cbiffires, signatures ni réclames,. avec initiales; aucun signe 
de ponctuation; caractères gothiques; sans indication d'année ^ de 
lieu ni d'imprimeur : l'auteur est inconnu. 

Le recto du feuillet i est blanc ; au verso , une gravure en bois 
représente le sujet suivant s ^tre deux jeunes gens qui portent 
des cierges, un prêtre montre à la foule assemblée le gumre de. 
sainte Véronique. Au recto du feuillet 1, on lit une table du con- 
tenu de l'ouvrage ; cette page , qui contient 20 lignes, commence 
ainsi : Item in dempuecklein stet geschriehen wie Rome gepauetward 
und vô dem erste kunig und vô jrclichem kunig zu Rome wie sie gère- 
gieret kaben, Und dos auch die romer kajrnê kunig mère wolten haben 
wtdsaifitten aus in hauhleui und bûrgermaister lange Zeit, etc. Sur 
le verso du feuillet 2, nouvelle gravure sur bois; à droite, un 
bouig sur une colline (le Gapitole) ; à gauche, une femme (Rbea* 
Sylvia) agenouillée devant la porte d'un temple ; sur le premier 
plan, une louve allaite deux enfants (Romulus et Rémus). Dans 

(i) Les sUtioQs ëfcoie&t des processions c^iw les pape» faisoient autrefois dans 
Its difiléivntes éffista de Rorae priacipalement pendant les quadragésimes et 
les fêtes. Onafre Panyini , commentateur de Platina, Tauteur des Actes du 
pape Damase , et Ânastase le bibliothécaire, dans la Vie du pape Hilaire , 
parient de oes stations pendant lesquelles le peuple entendoit des sermons 
ou assistoit à la célébration des divins mystères. Yoy. Amosnitatcs litterariœ 
G. Schelhomii, ton. III, p. 6g. 
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la partie supérieure du recto du feuillet 3 se trouvent trois écus- 
sons : celui de gauche avec l'aigle impériale et, au-dessus, le mot 
IMPIYM {imperium) ; celui du milieu avecles clefs de saint Pierre et , 
au-dessus, la tiare papale ; celui de droite avec les lettres S. P. Q. R. 
( Senatus Populus Que Romanus) ; au-<lessus le mot ROMA ; plus 
bas, l'ouvrage commence ainsi : 

Oma civitas scta 

Caput mundi 
'R Yon anbeginne 

der welt m cccc 

und 1 iare do throia 

erstoeet (sic) ward von 
dem krjchischem kayser und 
die forsten and hem fluheu 
Ton der grossen stat throya 
auf dem mère mit grossem 
gaet mandre land und in den (i) 

# 

La description des églises de Rome commence, au recto du 
feuillet 27, parole titre suivant : Hie ker nock stet gesehriehen die 

♦ 

genade und ablas und das heyltum Bey den Syben haupt kyrchen 
und allen kyrchen zu Rome und vil wundertzcuchen und geschiecht 
so zuRame istgescheen Und aile Siaciones in kyrchen uber iare, L'ou- < 
vrage finit , au verso du feuillet 91, ainsi : 

Also bat das pucbayn end. 
Itss uns allen kumerwend 

■ Â 

PnS. PTVM. FVTVRVM (ï) 

I 

Au recto du feuillet 92 se trouve une nouvelle gravure sur bois 
sans texte ; dans le haut, deux anges portant le suaire ^ au-dessous, 
trois écussons : celui de gauche avec les lettres S. P. Q* R.^ celui 
du milieu avec les armes du pape Sixte IV, et celui de droite avec 
les clefs de saint Pierre. Le verso de ce dernier feuillet est blanc. 

Panzer a décrit au Ipng cette curieuse édition. « Les caractères, 
« dit le bibliographe allemand , ne peuvent avoir été fondus ; ils 
« sont gravés ; car ils diffèrent tous les uns des autres : je ne peux 

(i) Jf . Dibdin a publié un £:icsimilë de ce feuillet : Mdes tdthorpianœ 
or an account ofthe mansion, books, and pictures, at Allhorp^ the residenct 
ofG, J. EarlSpcncer, iSaa, t. a^ p* 189. 

(2) M. Dibdin a publié le facsimilé de cette souscription : loc, cit. 9 p. 188. 



\ 
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m les comparer à aucun caractère connu ; ils ont quelque ressem- 
« blance avec ceux des anciennes éditions xylographiques de la 
« Bible des pauvres (i). » Bernardo de Rossi possédoit, de cette 
édition, un exemplaire imparfait; de Rossi, qui^ sans doute, 
n'avoit pas lu l'article de Panzer, ^publié une petite brochure (2), 
dans laquelle il décrit son volume qu'il signale comme une pro- 
duction xylographique tout à Cliit inconnue. Lord Spencer possède 
un exemplaire complet qui provient des doubles de la biblio- 
thèque de Munich et qui a été décrit par M. Dibdin (3). Appa- 
remment M. Dibdin n'a remarqué ni la curieuse notice de Panzer, 
ni la brochure de Bernardo de Rossi ; car il prétend que le Uvre 
a échappé aux recherches des bibliographes. Un troisième 
exemplaire est à Munich ; il provient de la bibliothèque du cou- 
vent de Tegemsee (4). Un quatrième imparfait du dernier 
feuillet se trouve dans la bibliothèque de Gotha ; il est intitulé par 
MM. J^cobs et Uk^ert : Dtu geistund weliUche Rom. (la Rome sa- 
crée et profane) (5). 

Les Mirabilia Romœ ne contiennent pas moids de 180 pages de 
texte , chiffre énorme qui pourroit faire douter de l'existence 
d'une impression xylographique aussi étendue , si les témoi- 
gnages de Panzer, de Bernardo de Rossi , de MM. Dibdin , Hel- 
1er , Jacobs et Ukert ne s'accordoient tous sur ce point : cette 
édition est sans daté ; mais les armes du pape Sixte lY , qui se 
trouvent sur le dernier feuillet, indiquent que le livre ne put être 
imprimé que sons le règne de ce pontife , c'est-à^<tire de 147 1 
à 1484. 

li'auteur des Mirabilia Romœ ne s'est pas piqué d'une grande 
exactitude historique ; il attribue les événemens les plus étranges 



(i) Die Typen kônnen schlcchterdings nicht gegossen seyn . Sic sind viclm- 
mebr zuverlassig geschnitzt. Denn kcincrkommt mit dcm andem ûberein.Ich 
kann sic mit keiner hekannten Schriftart vcrgleichen . Am àhnlichsten siod 
sie derSchrift, die man auf den altesten Holztafeln der bekannten Bibel dcr 
Armen anlrift. Annalen der àltern deuUchenLUUratur,ji9 77«p. *5. 

(a) Delt origine délia slampa in tavole incite e di una antica e sconçsciuta 
edizione zilografica del doUore G . Bernardo de Rossi. Parma, 1 81 1 , in-8 . 

\Z) JEdet alihorp,y tome II, p.. 188, no i i84 . 

(4) Heiler^s Ceschichte der Holzschfieidekunst, pag. 386» 

(6) Beitràge zur àltern Litteratur, Ersten Bandes erstes Heft. S. 76-79. 
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aax empereurs dont 'A f^it la hiogim^e; il a poké hffgeniiftit 
dan$ les traditions populaire» et les légendes ^âdeanes de sou 
temps ! nous en citerons quelquesrunes , qui sufGuront pour fiadre 
coBi^pUre Touv^age. L!al|teUr rapporta à sa Baaoi^ rfaistoire de 
Gurtius^ qu'il noumae Aialrtiil i « 3oo ans Aviaut Jéaus-Christ ^ un trou 
^9hù sortoient des flamnàes et des Tat»eurs infectes a'ouViit.au mi^ 
lieO) de la. vi}ie. de Ron^e et i^Alisoit la mort d^ beauodup de. £!-<• 
toyens. Les 3>oiiiains inter|y>gèr69t. leur pontifo ;: celuinci répondit i 
Le trou se fcxmera si quelqu'un s'y js^tte volontairemeiit. Alors un 
jeune homm«[ appelé Martin jie {présentai et dédaurii que^ s'il lui 
étoit permis de vivre pendant une année avec la lemme qu'il lui 
plairoit de choisir i il se prédpiteroit dans le goufire i ces tondilidns 
furent acceptées;, et\ l'année écoulée^ Martin accomplit fidèl^nent 
sa promesse.» Nous retrouvons aussi cette sibylle qui, la nuit de* la 
naijssance de Jésiifi-Christ , ipontra ^, Auguste la Yiérge et lésud^ au 
milieu .des airs, dans un nuagot d'or^ prodige qui, selon l'auteur 
des Mirabilia Bomœ , convertit Auguste au christîanisDae. On se 
souvient d'avpi]:!déji>lu ^^ette fable dans le diapitre YUl du Sfie- 
cuinni hM^nik salvatkinis^ mais ce qu'il y a ici de particulier, c'est 
qi|e l0 mênle iistit est attribué à presque tous les empereurs snivans* 
AipropQS.ddM ch&f»êllâ SànctH Sancùmuriy l'auteur raconte qu'au- 
tisef^^s isaifit Pierre y disoit la .mesve en omem^id pontîficanx , et 
que le Gl^st y âssistoit dans toute sa gloice ;: l'auteur ajcmteque, 
dans la m^me cbapdle^ Von vent l'image du Sauteur peinte , par 
saint Luc, à bi prière de la Vierge M arie* Dans un antre passage, on 
lit l'histoire de la papesse Jehanne , cette figure singulière qùï a 
pi^j^ccupé'liiôbtjeinoyen âge. Ces faites > scluvmt ridicules, sont 
toujouni intéressantes pour le <att4que qui cb^cte à saisir l'esprit 
d'une époque. 

Les bibliographes indiquent plusieurs éditions latines, allemandes 
et italiennes des Mirabilia Romœ, imprimées avec des caractères 
mobiles, pendant les xv'^ et xvi'' siècles (i); les éditions latines pa-> 



(i) Isa t^ibliothéque roysle possédé utte édition âlleibaiide qui a échappé aax 
recherdhes de Panzei* et de HJEiiki : c^est un petit in-à de 67 feuillets, «ans 
chiffres , signatures ta réclames , imprinié k lôtigues lignes, au nombre de 3 1 
sur les pages entières, avec initiales et fignres gravées sur bois ; sans indica- 
tion d'année , de lieu , ni d'imprimeur; inais imprimé à Rome avec les carac • 
térek d'Etienne Pktmck. Sur le récto du feuillet i on lit : 
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ranjééntildifféreiiles da» édifions idtemandes, qae Vanter n'hésite 
pas à en fidre deiu^livres distincts ( i }. Nous ne sommes pas de l'avis 
du savant bibUognqphe ; lés d«ux ouvrages , quelles que soient les 
variation» Qu'ils ptésentent, n'ont eu certainement qu'une seule et 
unique odgine | e'est sans doute la vètftion allemaiidé qui est l'ori- 
ginal , car audane des éditions ktinei ne peut préféndre à une 
antiquké ausâi i'eeulée que l'édition xylographique allemande. 
La première édition latine qui porte une date est de l'année 
14S9. Là viqiw des Miraéilia Rènut à'est prolongée ju^u'à ùos 
jours. En ]652, de Launay traduirft ce livre de l'italien en 
françoisy en y ajoutant qUdques additions (2). En i656,lepère 
Nicolas de Bralion , Parisien , publia un ouvrage françois assez 
étendu et disposé sur le même plan que les Mirahiîia Romœ (3). 



T Teni in dem t^iiécfatiti îïtet ge66farî ' 
ben wie Rome gepauet wart und 

TOB dem ersten kunig and ron 

ycliçhem kunig zu Rome wie sîe'geregiret. 

.. , ,. . ■ 

Les armes du pape Innocent VUI, quj se trouvent sup lé recto du feuillet 9, 
indiquent que cette édition parut entre les années i484 et i4ga. 

Là ibélAé fiibliot&éqne, possède encore dé cet oarrage une éditidn italienne 
qoiv oMomc la rpnëdédettte » mè paflott.incxfaoue^ Iiv-8^ 6^ fetiiU.«tS) sans 
chifirreBvi réclames, avec initiales , figurdt surliois et si|(naturesa^i. Impriiac 
avec les caractères d'Etienne Plannck à longues lignes au nombre de ai ou sa 
sur lés pages entières ; aucune souscription ; sur le recto du feuillet i , on 
Ut: ... 



j 1 



.T N4«esla<mr«tU|^ifi.oiiti9Qe«ome 
*^ Romulo a Remo nacquono a aile 

Vati fuf<^no . Et poi coiùé romulo he 

dificatore di roma facto su primo re 

de romani. Et corne a quanto tempo epso a lisu . 

Sur le recto du feuillet a on voit les armes da pape Aliexandre VI. Aiasi 
cette édition fut publiée entre les années i4g9 et i6o3. 

(i ) Aruuden der àltem deutschen Litte^utur , p; 44 . 

(a) Les merveilles de la ville de Rome^ oà il est traité des églises , stations et 
reliques des corps saincts qui y sont, avec la guide qui enseigne aux estrâgers 
à aysément trouver les choses plus remarquables de Rome, etc. A Rome^ 
1 65a, 1/1-8. 

(3) Les curiositéz de Vune et de Vautre Rqme, ou, traité dévolus augustes 
téàipiès^'étàUD^ï prihcipûux Uéux MiitnXS dé Hoine chrétîknné y4t êe)rpius no- 
tables monuments et vestiges d'antiquité et magnificence de Rome,^ divisé en 
deux livrais, etc. Parisv i6S5-id50, itt*6 avec des platts et d^s figures gra- 
vés sutrbbis. 



t^ 



»» — «.. . 



ia4 BOULETIN DU BflUJOPBILE. 

Enfin, en 1922, G. Tenzel donna, à Amstadt, une.nouvelle édition 
latinç des Mirabilia Romœ , sous le titre de : Historia Bomana ab 
urbe condita usque ad tempus Constantihi M. Imp, Item descriptio 
templorum 86 Romœ existentium et indulgerUiarum. On connoU 
aussi un petit volume composé seulement de quelques feuillets et 
qui contient une. description très-abrégée et fort peu fidèle des 
monumens et des curiosités de laVille de Rome. Cet opuscule , qui 
porte. également le titre de Mirabilia Romœ. ou Mirabilia Romée 
urbis, ne doit pas être confondu avec l'ouvrage xyiographique que 
nous avons décrit. 



§n. 



ZEITGLOCKLEIN , in-8o. 

Zeitglôcklein (petite horloge) ; c'est ainsi que M. HeUer (i) dé- 
signe ce livre qui ne porte aucun titre et dont un exemplaire se 
trouve dans la bibliothèque de Bamberg ; l'auteur est inconnu. 

16 feuillets opisthographes ,sans chiffres , signatures ni réclames , 
avec figures sur bois ; caractères gothiques , des accens sur les i , 
le point pour ponctuation ; chaque page est entourée d^un filet 
d'encadrement , sans indication d'année , de ville ni d'imprimeur. 

I Feuillet , recto. 

Figure. Un prêtre , à genoux devant un autel , céljèbre la messe ; 
Jésus sort à m^i-corps du tabernacle. Au-dessous on 
ht : 

Die xxiiij. stund des wercVs. 
unserer lôsungaïïdes leydës xpc 
mit xxiiij figàrlin getailt î die 
Siben tagtzeyt un. was man 
b^tten soloder betraihfe za ein 
ex yegkiichen tagtzeyt (a). 

I . verso. 
Figure^ L'enfant Jésus tient un marteau pour frapper les heures 

(i) Geschichtç der HoUschneidekunst. iSad, iii-8, pag. 379-384. 
(i) M. HeUer, loc. cit.-, a publie un facsimilé de cctU première page. 
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SOT une cloche suspendue près de lui. Sur un rouleau 
on Ut : Ich stee unnd klopffe (je suis debout Vt je 
frappe). Au-dessous les huit heures de la nuit, avec 
une inscription. 

2. recto. 
Figure. Jésus à table avec sept de ses disciples. 
Texte, 4 ligQ^* 

2. verso. 

Figure. Jésus la?e les pieds de ses disciples. 
Texte. 3 lignes. 

3. recto. 
Figure. La Cène. 

Texte. 2 lignes. 

3. verso. 

Figure, Jésus au jardin des Oliviers. 
Texte, 4 lignes. 

4- recto. 

Figure. Les Juifs viennent prendre Jésus au jardin des Oliviers. 
Texte. ,3 lignes. 

4- verso. 

Figure. Jésus devant Anne , grand prêtre des Juifs. 
Texte, 2 lignes. 

5. recto. 
Figure. Saint Pierre renie Jésus. 
Texte .^ 4^gi^^* 

5. verso. 

Figure, Jésus devant Caiphe. 
Texte. 3 lignes. 

6. recto. 

Figure. Jésus méprisé et insulté. 
Texte, 3 lignes. 

6. verso. 

Figure. Jésus devant Pilate. 
Texte. 4 lignes. 
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7. recto. 

Figure. Jésus devant Hérode , roi de Galilée. 
Texte. 3 lignes. 

7. verso. 

Figure, Jésus^ salué par dérision Roi des Juifs. 
Texte, 3 lignes. 

8. recto. 

Figure. L'Enfant Jésus agile une <;ioche ; au-^ssus est un rou- 
leau , avec cette inscription : Ich stee a» leut(je suis 
debout et je sonne) ; au-dessous les heures du jour 

disposées circulairement et indiquées par des chiffres 
romains. 

8. verso. 

Figure. La flagellation. 
Texte. 3 lignes. 

9. recto. 

Figure. Jésus couronné d'épines. 
Texte. 3 lignes. 

9. verso. 

Figure. EcceHomo. 
Texte. 3 lignes. 

10. recto. 

Figure. Pilate se lave les mains. 
Texte. 41igïi®s- 

10. verso. 

Figure. Jésus porte la croix. 
Texte. 3 lignes. 

iii recto. 

Figure. Jésus attaché sur la croix. 
Texte. 2 lignes. 

1 1 . verso. 

Figure. Jésus en croix est injurié par le$ Juifs. 
Texte, ^lïgaes. 
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12. recto. 

Figure. Jésus en croix ; saint Jean et la Vierge Marie. 
Texte, 3 lignes. 

12. vei'so. 

Figure, Un soldat perce de sa lance le côté de Jésus. 
Texte, 4 Ugï^es. 

i3. recto. 

Figure, Descente de croix. 
Texte, 3 lignes. 

i3. verso. • 

Figure. Les saintes femmes pleurent la mort de Jésus. 
Texte, '2 lignes. 

14. recto. 

Figure. Jésus mis au tombeau. 
Texte, 2 lignes. 

i4* verso. 

Figure, Vision de saint François (i). ^ 
Texte, 8 lignes. 

i5. recto. 

Texte sans figure , 18 lignes. 

i5. verso. 

Texte sans figure « |8 lignes. 

16. recto. 
Texte sans figure , 18 lignes. 

16. ver90. 

Te^(« sans figure ^ 16 lignes. 

L'ouvrage finit sur le v^rso de ce dernier feuillet ainsi : JVitwen 

(i) Il vit, 'dît S. Bonaventure , descendre da ciel un séraphin ayant six 
aMfli de fou etbiiilfint de lumière. . . • •; entre les ailes paroissoit J^ifigare. 
d^nn bonmie crui4fié. j^ Isi.^vi^ de celte vision, les maÎQs et \w pieds du ^înt 
se trouvèrent percés de clous dans le milieu .....; au côté droit se voyoit une 
plaie rouge, comme sHl eût été percé d^une lance ; et quelquefois il en sortoit 
du sang qui mouilloit ses yétemens. 
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und eeleutîé un aller ausserwelten seyerU zwische mir un aUen meinen 
veindê sichlbarlick und unsickibarUch yetzunt und in der stund unsers 
todes. 

Ce livre où , à propos de chaque heure du jour et de la nuit , on 
rappelle une stène de la Passion de Jésus-Christ , doit être rangé 
parmi ces productions ascétiques si communes pendant les xy« et 
s Yi' siècles. Les quatre\}ernières pages, qui sont sans figure, con^ 
tiennent une prière à Jésus , des litanies et une oraison finale. Le 
graveur a placé son monogramme sur le recto du feuillet 2. Ce 
signe , dont on trouvera la copie dans l'ouvrage cité de M. Heller, 
appartient à un artiste ignoré. 

Panzer n'a pas connu ce curieux volume ; il fait mentioiL d'un 
livre intitulé Zeitglàcklein ^ publié à Ulm, par Conrad Dinckmut, 
en 149^ « ii^'S (i). L'édition de Dinckmut , imprimée avec des ca- 
ractères mobiles , contient trois opuscules ; le dernier est peut-être 
lelnême ouvrage que le Zeitglàcklein décrit par M. Heller. Quoi 
qu'il en soit, l'édition de i493 , indiquée par Panzer , et dont un 
exemplaire se^trouve à Buxheim , me paroît antérieure à l'édition 
xylographique qui, autant que j'en puis juger par le fac- 
similé de la page i , doit appartenir aux premières années du 
xvi« siècle. 



§in. 



MÉDITATIONS TIRÉES DU NOUVEAU TESTAMENT (germanîce). 

Voici un livre que je regarde comme entièrement inconnu; je ne 
l'ai* trouvé décrit par aucun bibliographe , aucun auteur ne l'a 
cité. De courtes méditations sur la vie de Jésus, des prières à Dieu 
le Père et à Marie, des figures gravées sur bois , tel est le contenu 
de ce petit volume , qui est sans titre et sans nom d'auteur. 

In- 16, 32 feuillets imprimés d'un seul côté du papier, à lon- 
gues lignes , au nombre de i o ou 11 sur les pages entières ; sans 
chifiires , signatures ni réclames ; des points ou des accens sur les i ; 

(1) Annalen der ahern deutschen lMteratur,'g. 200, n°35o, ettS'Mfa/Js^e, 
pag. 73. 
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aucun signe de ponctuation, excepté Ip ppi»^ caifactères gothiques. 
Le recto du premier feuillet et le verso du dernier sont blancs; sur 
les yerso des feuillets impairs , i , 3, 5, 7, etc., est une figure en bois 
représentant un sujet tiré du nouveau Testament ; sur les recto des 
feuillets pairs, 2, 4? ^9 ^ > ^^.^-' ^^^ "°^ espèce d'oraifion ou de mé- 
ditation en langue allemande et relative au sujet représenté dans la 
figure du feuillet précédent ; ainsi , au verso du premier feuillet , la 
figure représente l'Annonciation , et sur le recto du feuillet 2 on 
lit : Gegrûsset pis tu kunigjrn der himel eîn mutter der parmhcrtizkait 
erwirb unns durch den engelischern grus den ewigenn grus. lek pit 
dich dûrch dein heîlig€ menschtberdting pisé genedig uns armen sun^ 
dern Amen (i). Chaque feuillet est entoui^ d'un filet d'encadrement; 
chaque page de texte commence par une lettre capitale ; les figures, 
dessinées au simple trait et sans hachures, sont d'un style pure- 
ment gothique; moins délicates et moins xknéés que celles de la 
Biblia pauperum^ elles ont cependanJt avec ces dernières beaucoup 
d'analogie dans la disposition et les attitudes des personnages. 

1 . Feuillet, verso (?.)- Figure. 
L'Annonciation. 

2. Recto. Texte. 

Gegiusset pis tu kuni- 
gyn der bimcl ciii (3) 

3^ Verso. Figure. 

• La Tisitation. 

4. Recto. Texte. 

O kunigeo der hy- 
mrln durch den ganck 

5. Verso. Figure. 
La Nativité. 



(i) Soyez salutfe, Reine du ciel , mtVc de inisdrioordo ; obtenez nous par la 
salutation angëlique le salut éternel : je suis li you^ par Totre sainte incarna- 
tion ; protegez-nous, pauvres pécheurs, ainsi soit-il. On trouve dans les textes 
le T pour le D, le P pour le B, TA pour TE, F Y pour Tl , etc. Ces petites varia- 
tions se reacontjreat fréquemment dans les écrivains allemands du zt« siècle. 

(9) C'ea^a-^iraimprimé an verso. 

(3) Nous donnons les deux premières lignes de chaque page delexCè. 

9 
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9^9 Bmunrur du bibuopbeuk. 

6. Recta. Texte. 

Burch dein gepurt 
Vaine mayt maria 

7. Verso. Figure. 
L'Adoration des rois. 

8. Recto. Texte. 

Herr Ibesu xpe ich. 
pit dich durch das 

9. Verso. Figure. 

La présentation au temple, 
io. Recto. Texte. 

Als du herr nach 
gewonlieit desgesetz 

II. Verso. Figure. 

La Circoncision. 

î2. Recto. Texte. 

Als du herr nach 
gewonheit des gesetz (i) 

i3. Verso. Figure. 

Entrée de Jésus à Jérusalem* 

14. Recto. Texte. 

O almechtigerherr 
ais du in dem palm 

i5. Verso. Texte. 

La Gène. • 

16. Recto. Texte. 

Ewiger got als 
du an dem pfing- 

17. Verso. Figure. 

Jésus mis au tombeau par ses disciples. 

18. Recto. Texte. * 

Za der complet zeit 
herr ihu ward dein 



(1) Le texte du feuillet laestle môme que celui du feuillet lo. Voici la 
seule différence} ligne 4, à ia place du mot igetragen, porté; on Ut ici : bes- 
chnitten , cil-conçis . 



Il 
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19. Verso. Figure. 
Jésus descend aux enfers, 
ao. Recto. Texte. 

O du kunig dçr ern. -* 

vie gar mit grossei- 

21. Ycrso. Figure. 
La Résurrection. 

22. Recto. Texte. 

Als du herr krefft • 

tiglicb pist erstundc 

23. Verso. Figure. 
Jésus apparoit à Marie-Madeleine.. 

24. Recto. Texte. 

O berr Jhesu als Ma 
ria m^daJena dich 

25. Verso. Figure. 
Jésus appan^t à saint Thoma^^ 

26. Recto. Texte. 

AH du herr ibesu 
thome deioem VihiB 

27. Verso. Figure. 
L'Ascension. 

28. Recto. Texte. 

O Heber herr ihesu 
criste als du au dem 

29. Verso. Figure. 
La Pentecôte. 

30. Recto. Texte. 

ILiebei: herr du hast 
p;elobt deiuen iûgern 

3i. Verso. Figure. 

Le Jugement dernier.. 

32. Recto. Texte. 

O berr Jb^u criste di^ 
ges^renger riçbter ub! 
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Aucune indication d*aanée , df^ lieu ni ifiiiiprinieur ; l'encre est 
noire , le papier fort , les t.qxtes sonf très-ljsil:^|e^' et contiennent peu 
d'abréviations; cette production xylograpfaique, publiée en Alle- 
magne , me paroît de la fin du xv' siècle. 

La Bibliothèque royale de Paris possède les deux seuls exem- 
plaires de cet ouvrage que je connoisse : tous deux sont en feuilles ; 
l'un , complet, est de 32 feuillets ;^ et l'autre, sans les figures, con- 
tient seulement 1 6 feuillets. La qualité des éj^reuves est fort diffé- 
rente ; lors de l'impression de l'exemplaire en 32 feuillets , les 
planchas étoient fraîches , nouvellement gravées et encore intac- 
tes; tandis que les épreuves de Texemplaire 4^ 1 6 feuillets' laissent 
voir des traces non douteusest de fatigue , les filets d'encadrement 
sont cassés et baveux , beaucoup d'accens et de traits déliés ont 
disparu ; cette détérioration , qui résulte du fréquent usage des 
planches, indique que ce petit livre fut tiré à un grand nombre 
d'exemplaires. 



s IV. 

I 

yOCABULARlUM CATUOLICON NUNCUPATUU. MÔGtNTfiE. J0ANNE9 
GDTENBERQ ET JQANNES FD8T SOCII. GlftÇA l^So. 

Thlbème rapporte que le premier liïïS^ piiblié àMayence, par 
Gutenberg et JeanFust, fut un vocabulaiff ^peléCatkolicon, et 
imprimé avec des plsuiches de bois gravées {characteribus litterarum 
in tabulis llgneis per ordinem scriptis\ (i). Qn a longtemps cherché 
un monument si précieux paur l'hisjoîre de la. xylographie et de 
l'imprimerie proprement dite : le livre n'existe plus. Quel étoit ce 
vocabulaire nommé Caiholicon? Ici nous sommés réduits aux con- 
jectures; selon Heinecken (2), les auteurs ont appelé Douât, voca- 
bulaire ou cathoUcon un seul et même ouvrage. Cette explication 
n'est pas adn^issible; si Trithème avoit voulu parler d'uu doruUy 
il n'auroit pas dit un vocabulaire : le donat étoit un livre si connu 
à cette époque , que le savant abbé de Hii^schau ue pouvoit faire 

(1) Annales Hirsaug , T. 2, p, 421. 
(î) Idée générale ^\^, 256. 



\ 
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c9ofuiioii. jQuelqaefi aufeurs , Marchand eiitre autres (i)i oldiliaiit 
«»fls épùtfi que le livre iM^iqué par Tritfaèihe étbit atylôgrapfaiqae , 
ciki pris QSt Auurrage pour lé Catholîcon de Jeipi Balbi, de Gèaes (i), 
Meenn^ii a fait voir lie ridicule de cette opinion (S). Si Tritlième 
a dit vrai , ^ Gutenbep-g et Fast ont imprimé un CaihoUtot^ xylo- 
graphique , ce livre ne pouvoit être qu'un lexique composé seule* 
inent de quelques ftiiillets, destiné, comme là grammaire d'^Uus 
Iboat , aiix écoliers ^ et qu'on appeloit vulgairenieitt Catk^ticon , 
pêttt^trè parce i^u'il étoit un abrégé du grand ouvrage 4e Balbf. 



§v. 



HOROLOGIUM BEAT JE MARIJE SEU HOAiB MATUTINiK. 

Yoici ce que rapporte Joseph Scaliger sur cet ouvrage (4) * 
Véronique Ludroni , mère de Jules César Scaliger, possédoit un 
Horoiogium beatœ Maria, appelé vulgairement Horœ *matuxina^ de 
format oblong , imprimé sur vélin , non pas avec des caractères 
mobiles joints ensemble, comme cela se pratique aùiourd'hui, 
mais avec des planches de bois gravées {pageUfs H^neis incisis îm-- 
pressum) : les caractères étolent semblables à l'écriture cursive des 
Allemands et des HoUandois , de sorte que celui qui n'auroit pas 
examiné les pages de ce livre avec attention n'aurait pu distinguer 
si l'ouvrage avoit été imprimé ou écrit à la main. Ce volume etoit 
dans une reliure en bois garnie de soie et ornée de coins et de 
fermoirs en argent doré ; dans l'intérieur de la reliure , on avoit 
creusé , dans l'épaisseur du bois , un compartiment rond , couvert 
d'un verre icanspareut et oà l'on voyoit trois figurines en ar- 
gent : le Christ, la Vierge Marie et saint Jean l'évangéliste ; plus 
bas, non loin des pieds du Christ, une main de femme avoit écrit 

(i) Histoire de l'imprimerie, pag. i4. 

(3) La première ëditioD du CaihoUcon de Balbi, Mayence, i46o, in-fol., 
contient 878 feuillets imprimés des deux côtés du papier^ et sur deni colon- 
nes de 66 lignes chacune ; il est évident qu'un pareil ouvrage n*a jamais été 
publie' avec des planches de bois . 

(3) Origines typographicœ,t, i,p. lôo, not. c. 

(4) Yoy. Confut, stuUissimœ Burdonum fabulœ, p. s6f, et Epist, J. Sca- 
)ig., 373, adio, Caselinm, pag. 671 . 
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ces mots ; Veronka di Ludrone délia J<;a/a. Ce livre, que conser-^ 
voit encore Jules César Scaliger 36 ans après la mort de Yérbnique 
](4udroni , fut déchiré par une chienne de chasse , événement , dit 
Joseph,, qui affecta fort mon père ; car il tenoit beaucoup à cet 
Horologmmy qu'il regardoit comme une des premières productions 
de l'art de l'imprimerie. 

On sait que J.-G. Scaliger, fils de Benoît Bordoi^i, peintre en 
miuiatttre et géographe, à Padoue, prétendait avoir des droits sur 
la principauté de Vérone, en qualité de descendant de la noble 
maison de la Scala ; cette folie ridicule fut aussi celle de Joseph : 
on pourrait alors soupçonner que YHorologium beatœ Mariœ de 
Véronique Ludroni de la Scala est une des nombreuses fables in- 
ventées par Jules César et son fils pour légitimer leurs prétentions 
princières. 

L'existence de YHorologium , que personne n'a jamais vu , est 
très-problématique , et je serais fort tenté de dire , avec Gabriel 
!Naudé , « que ces Heures ayant esté deschirées par une levrette 
« auparavant que personne les ait peu voir, il y a bien de l'appa-; 
« rence de croire qu'elles n'ont jamais esté que dans l'imfigination 
« de Jules César Scaliger, qui ne nous donne assez souvent que^ sa. 
« seule relation pour preuves de beaucoup d'histoires et rencon-. 
tt V^s, et de celles là principalement qui regardent luy, ses an-> 
« cestres ou sa principauté (i). » : / 

(i) Addit,. a Vhist. de Louis XI, pag. «67. 

Marie Guigha&d^ 

• ' . ' . .... 

(La suUe.au numéro prochain,) 




iUn^ts ii^l\0^raf^\(\vits. 



Annuaire de la Bibliothèque royale de Belgique , pour i84o, par 
le baron de Reiffember'^ , </i-i8, auec six planches. 

Voici un petit voluii\e aussi élégant , aussi coquet qu'iM^ roman 
intime , qu'une légende moyen âge. Il ne traite cependant que de 
bibliologie et ne s'adresse qu'aux bibliophiles. M; de Reiffent>erg, 
qui est chargé de la direction d'une des belles Bibliothèqu/ss pubU- 
ques de l'Europe, veut en faire connoitre les richesses. Dans ce but, 
il pubUe, chaque année, ipi recueil pareil à celui-<i. Cette année, 
V Annuaire contient une piquante dissertation, où l'auteur s'occupe 
du goût des Beiges pour les livres : vient ensuite un exposé de la 
Bibhothèque royale , du cabipet des estampes , de celui des mé- 
dailles et de la collection de manuscrits, en 1840 ; des extraits de 
quelques-uns de ces manusciits ; des mémoires pour servir à l'his- 
toire des sciences et des lettres en Belgique ; des notices sur des 
bibUophiles belges , Foppens , Yan Bavière , Yan Praet ; et enfin 
des mélanges bibliographiques. Tout cela est rédigé de . manière 
que les dames mêmes pourroient Ure ces pages sans ennui., et que 
les érudits ne les liront pas sans profit. 



UN AUTOGRAPHE DE SAINT VINCENT DE PAULE. 



On raconte que saint Yincent de Paule, curé de Ghâtillon-les-Gom- 
bes, en 1 6 1 7 , étant sur le point de monter en chaire un jour de fête, fiit 
prié par une dame de recommander à la charité de ses paroissiens 
une famille extrêmement pauvre , habitant les environs de la ville, 
et dont la plus grande partie étoit tombée malade. 11 le fit avec 



k 
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cette onction qui lui étoit naturelle , et un grand nombre de per- 
sonnes portèrent aux infortunés toutes sortes de provisions. Il prit 
occasion de cette circonstance pour former une société de daines 
pieuses et riches , dans le but de secourir non-seiilement cette fa- 
mille , mais toutes celles qui se trouv.eroient dans de semblables 
besoins. 11 fit à ces dames un règlement pour les diriger dans leur 
bonne œuvre. L'original de ce règlement vient d*étre retrojuvé 
dans les archives communales , par M. Caillou , maire de la ville. 
Il paroit avoir été écrit par le secrétaire de Tarchevêché de Lyon , 
comme l'approbation de l'archevêque ; mais la dernière page , qui 
contient le procès^verbal de l'érection de cette société dé dames en 
confrérie , est tout entière de la main de saint Yincent de Paule. 
•>-' C'est ici le cas de rappeler qde , dans l'ét^tblissemént des Sdurs 
de lu Charité à Gand , il existe aussi tin autographe du méttie saint ; 
il ]^orte la âate du Si juillet i658. Ce précieux souvenir fbt donné 
à M. le cbànoitiè "friest par le supéi-ieur de l'institution de saint 
Yincent de Paule , à Paris , comme un témoighage de respect et 
d'admiration pour celui que l'on a surnommé , à si juste titré , le 
Vincent de Paule de la Belgique. 

A cette anecdote nous ajouterons que leà aiitographeâf âé saint 
Vincent de Paule sont assez rares et tî^ès-i^echerchés ; cdr , à la 
Vente du bibliophile Jacob, une lettre d'ùrie page peiît in-4* aî été 
vendue 79 fr. Voici sa désignation et son analyse : 

(Paris) de Saint ^ Lazare ^ 29 mai i655. A rtion R. P, Élgrtoh , 
père dé là congrégation de Sàinte^Genèf^ië/i^e. 

A lui rend mille actions de grâces du bon accueil que sa bonté 
a fait à de bon religieux , qtti appréhende son rétour à sa maison de 
mission , et qui demande à être teçû dans la côâgrégatton de Stôate^ 
Geneviefve ; il appuie donc cette requête , voiant sa persét^érance 
en la demande qu'il fait au nom de nostre Seigneur. 



I 



BULLETIN 



DU BIBLIOPHILE, 



PAR MM. Gh. Nodier et Pauun Paris, 

AT&C LE GATALOGim RAISOimi DES 

LIVRES DE l'Éditeur. 

N** îS. -^ Juin. 






QUATAIEME SERIE. 



PARIS, 



TECHENBR , ÉDITEUR, PLACE DE LA COLONNADE DU LOUVRE, 

H* 12. 



1840. 



h 



tS»m 



i^HaaMlvi«tak*> 



I 



Notices contenues dans le cinquième Numéro du Bulletin du 

Bibliophile , 4* série. 



Sur les louanges du roy Louys XII, par Claude de Seyssel; par 
M. Charles Lenormant. iSg 

Notice sur les cours d'amour en Belgique , par le bai*on de Reif- 
fenberg. i4^ 

Variétés bibliographiques. i5S 

Nouvelles bibliographiques. 164 



REMARQUES 



ÀÙR UN LIVRE PUBLIÉ PAR ANT. VÉRARD. 



\A monsieur le rédeuiteur du Bulletin du Bibliophiie.) 



Permette2-moî , monsieur , d'appeler votre attention sur une 
singularité bibliographique qui a échappé à mon illustre prédé-* 
cesseur, M. Yan Praët, dans son Catalogue des livres imprimés sur 
vélin. La Bibliothèque royale possèjfle quatre exemplaires , trois sur 
peau de vélin, et un sur papier, des louanges de Loys xii, par Claude 
de Seyssel, in-4* M. Van Praët a considéré cet ouvrage comme 
imprimé sans lieu ni date; seulement il a fait remarquer « qu'on . 
« le trouvoit ordinairement réuni à la Victoire du roi contre les 
u f^énitiens (Paris, par Antoine Yérard , lo mai i5io, in-4)9 et 
tt qu'il sortoit des mêmes presses. » J'ignore jusqu'à quel point 
il est vrai de dire que les Louenges de Lojrs un se rencontrent ordi-- 

« 

nairement; mais il est certain que M. Yan Praët n'a pas vu de sous- 
cription aux nombreux exemplaires qui ont pu passer sous ses yeux 
pendant le cours de sa longue et laborieuse carrière : autrement il 
en auroit fait mention. 

Toutefois , le dernier feuillet de l'exemplaire sur papier de la 
Bibliothèque présente» au bas du verso, deux lignes qui sont bien le 
commencement d'une souscription : 

C/ finisl les louenges du Rojr Lojrs tu* de ce nom compo^ 
sees en latin et translatées en ftancois par maistre Claude de 

la phrase est interrompue à cet endroit, et, pour la compléter, un 
des anciens possesseurs de l'exemplaire (probablement Cangé^ 
auquel il doit avoir appartenu, si Ton en juge par le caractère de 
la reliure) a ajouté, à la main , le mot Seissel. Les exemplaires sur 
vélin n'offrent, au premier aspect, aucune trace de cette sons- 
cHption ; mais , en les examinant avec attention , ou s'aperçoit que 
sur deux de ces exemplaires la pierre ponce a été passée avec soin 
à l'endroit correspondant , et que sur le troisième là presse a poussé 
assez profondément les deux lignes dans le vélin. Le même effet a 
été produit sur le feuillet blanc qui complète le cahier signé i , le 

lo • 
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dernier du livre : on y reconnoit, par rempreinte de la presse 
sèche, la fin de la souscriplion, consistant en dix lignes, et le car- 
louche ordinaire d'Antoine Yérard. Cette empreinte est assez mar-«> 
quëe sur l'exemplaire décrit, le premier, par M. Yan Praët, sous le 
n** 127, pour qu'avec un peu de soin et de persévérance j'aie pu 
compléter la souscription dont deux lignes seulement existent sur 
^exemplaire en papier. Elle est ainsi couçue : 

Cy finist les louenges du Roy Loys xii* de ce nom compo- 
sées en latin et translatées enfrancois par maislrc Claude de 

« Seyssel y docteur en tous droits et mcdstre des requêtes ordinal'^ 
n res du dit seigneur, et imprimé à Paris nouvellement par ^/i- 
« thoinc Vèrard^ le xxiMi' Jour de décembre mil cinq cens et huyt. Et a 
« donné ledici seigneur audit P^érard lectre de preuileges et terme de 
« trois ans pour vendre et distribuer lesdicls libres affin de soy rem^m 
« bourser de sesfraiz et mises , et deffend ledict seigneur à tous im^' 
« primeurs et autres de ce royaulme de non imprimer ledit lii^re, 
« et demeure ledit Vérard devat nre dame dudit paris a lymage sait 
« iean lemgeliste ou au palais au pmier pillier det^ant la chappelle ou 
« Ion chante la messe des presidens. » 

J'ai probablement pris une peine inulile en restituant cette sous- 
cription , puisque M. Brunet , qui mentionne la copie comme im- 
primée par Anthoine Vérard, i5o8, Ta sans doute recueillie sur 
quelques exemplaires ; mais elle n'a jamais été publiée en entier. 
Au reste, le livre lui-même fournit les moyens de préciser l'époque 
de la composition , et Ton ne ponvoit craindre de se tromper en lui 
assiguant la date de i5o8 ou iSog. En effet, Claude deSeyssel, en 
parlant des alliés du roi Louis xii , s'exprime ainsi (feuille 1, ii 
Ro): 

« Il y estoit au sui*plus le duc de Lorraine q les siës appeloiët 

H roy de cecile lequel , par son sis et yaillice , estoit pour faire 

« de grans seruices en fiance ; mais la mort cruelle depuis q avos 
« cecy commece a escripre et de ce moys présent , le nous a soub- 

te dainement tollu Mais ilalaissemôsieur anthoine, son ainsne 

« filz et successeur audit duché, etc.. » 

Le père d'Antoine de Lorraine étoit René H, lequel nionrnt 
effectivement le 10 décembre i5o8. 

Je trouve au verso du dernier feuillet une allusion encore plus 
importante. « I^ grât zèle q a tousiours eu ledict ro j loys a la paix 
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« generalle entre les chrestiens uioyenant le sens , la prudence et 
« diligence de ma dame marguerite danltriche, fille dudit roy 
K des rommains , de son cote et dudit seignr cardinal diboise légat 
« en frâce du coste dudit roy loys ont tellemêt adoulcy les cueurs 
« desd deux roys que les moiës de paix se sont ûnablemët et depuis 
tt quinze iours trouvez ejitre eulx. » Ce tiaité conclu entre le roi des 
Romains , Maximilien P" et le roi de France Louis XII , par l'in- 
termédiaire de Marguerite , gouvernante des Pays-Bas , et du car- 
dinal d'Amboise , est celui qui a donné lieu à la fameuse Ligue de 
Cambray, et qui , en effet, fut signé dans cette ville ^ le lo dcce^n* 
bre i5o8 , le jour même de la mort de Aené II, duc de Lorraine, 
La coxinoissance de ces deux dates auroit du porter à placer la 
publication des Louenges de Loys XII , dans les premiers mois, 
de i5o9 : mais la souscription du livre que nous connoissons main- 
tenaut nous prouve que Claude de Seyssel modifiait son texte et 
corrigeoit sur l'épreuve au fur et à mesure des événements. Il 
y a même une étrange coïncidence entre la souscription du livre, 
?.4 décembre i5o8, et la date de la signature du traité de Cam* 
bray, le lo du même mois, précisément quinze jours auparavant. 
Claude de Seyssel , qui venoit d'arriver en France , se poussait en 
cour au plus vite ; lors de V impression des Louenges de Loys XII, il 
n'étoit encore que maûstre des requêtes ; quand il publia la victoire 
du roi contre les f^énitiens y il prenoit le titre d'évèque élu de Mar- 
seille, siège, au reste, qu'il n'occupa jamais. 

Nous ignorons , d'ailleurs , les motifs qui portèrent Vérard ou 
Claude de Seyssel à supprimer la itouscription des exemplaires sur 
peau de vélin. Vérard craignoit-il que le parlement ne trouvât 
mauvais qu'il eût mis cavalièrement la chapelle oie Von chante la 
messe des Présidens, au lieu de, la chapelle oit Von chante la messe 
de messeigneurs les Présidens, comme on le lit à la fin des autres 
productions de son imprimerie , particulièrement dans la souscrip- 
tion de la Victoire du Roy contre les f^enitiens? Les curieux en ju- 
geront. 

Cette lettre contient la rectification d'une omission' assez grave 
de M. Van Praët. M'eût-on pas exigé de ses yeux , qui n'étoient 
pas excellents , un travail divinatoire comme celui auquel je me 
suis livré , peut-être avoit-on droit de se plaindre que, dans un 
volume publié en 1822, il n'eût pas profité, au moins pour le 
supplément, de Fiudicatipn fournie par réditiou de 18:20 dtt 
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Manuel du libraire, £n tous cas, je crois qu'il falloit parler de ces 
feuillets imprimés à la presse sèche. Tout le monde eût alors 
compris comment il pou voit exister des exemplaires sans souscrip- 
tion , et d'autres bibliogra plies, tels que M. WeiaTs (article Seissel 
de la Biop'aphie wmWr5e//c), n'auroient pas entretenu le soupçon 
qu'il existoit deux éditions presque semblables de l'ouvrage (i). Je 
reproche encore à M. Van Praët d'avoir omis , en parlant des 
trois exemplaires sur peau de vélin , que la Bibliothèque royale 
possède de la Victoire du roi contre les Vénitiens ^àe mention- 
ner les armes de l'auteur, qui se voient au-dessous des armes 
de France : au lieu de deiix figures en bois enluminées, l'illustre 
bibliographe auroit du constater dans ces exemplaires l'exis- 
tence de trois vignettes en bois, dont la troisième, très-im- 
portante, représente la bataille d'Agnadel, M. Van Praët savoit 

(i) Je ref;rcLtc (l''a\oIr à relever d^assrz nombreuses inexactitudes dans lu 
bibliographie de cet article Seissel. Le lecteur en jugera lui-même, car je cite 
textuellement. « III. La Fictoire du Roi contre les Vénitiens , ibid. , i5io , 
«t petit iu-4o. » 

Ibid. de'signc ici non Lyonj Pierre Maréchal j comme onpourroit le croire 
diaprés la ligne qui pre'céde , mais Paris; il falloit ajouter: j^ntoine P^erard; 
le nom en valoit la peine. 

K On trouve ordinairement a la suite les Louanges du roi Louis XII (1. 
« les Louenges de Loys XII ) y composées en latin par Seissel , et par lui mises 
« en francois. » 

M. Van Praët avoit dit qu'ion trouvoit les Louanges ordinairement réunies a 
la victoire du Roi 3 réunie^ , si Ton veut; mais à la suite? M. Weiss Ta dire 
lui-même que les Louenges sont de deux ans antérieures à la victoire, «t II en 
(f existe deux sortes dVxemplaîres , ou peut-être même deux éditions, ceqiie 
« nous n'avons pu vérifier. Les uns portent la date de 1608, Paris , jéntoine 
(c Vcrard ( voyez le Manuel du Libraire de M. Brunet) ; les autres sont sans 
<t date et sans indication de lieu, j» « 

L'article qu'on vient de lire résout les questions posées par M. Weiss. 

ce La biblîotbéqiie du roi en possède trois exemplaires sur vélin , sans date, 
m reliés avec l'ouvrage précédent. » 

Les trois exemplaires , dont les reliures sont déjà anciennes, n'ont proba- 
blement jamais été reliés avec la f^ictoire du Roi sur les p^énitiens, 

<c IV. Histoire singulière du roi Louis XI I, père du peuple , ibid. , i5o8, 
« édition 4^, citée par le P. Nicéron et par la Bibl. histonq, de France (Us. 
« de la France ) , ibid. , i558 , in-8^ de 76 feuillets^ revue par Denis Sauvage, 
c( ibid. , 1687 , in-80, et publiée par Théodore Godefroy , avec l'histoire de 
« Jean d'Auton, etc., ibid. , i6i5, in*4<*. Quoique cet ouvrage soit moins 
R rhistoire que le panégyrique de Louis XII , il est très-cstimé. » 

VHistoire singulière de Louis XII n'est autre chose que les Louenges de 
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très-bien que le troisième. exemplaire^ no sG^avoit appartenu aux 
frères.Duptty : mais il ne Ta pas dit. Les trois exemplaires sur yëlin 
des Louenges de Lojrs XII sont des exemplaires de préseniatian. Le 
n» 1 27 a appartenu à Louise de Same , mère de François I^, dont 
il porte Jes armes. M. Van Praët , qui a mentionné cette dernière 
circonstance , dit , en parlant du n« 1 1^ , qu'il a appartenu à un 
prélat de la famille iAmhoise : il falloit dire, que c'étoit de celui 
de George d'Amfaoise , I'' ministre de Louis XII , dont on voit, au 
v^ du titre,. les armes surmontées du chapeau de cardinal , et ac- 
compagnées de la devise : "Non eonfundas me domine ah expectatione 
mea. Cet exemplaire est donné comme ayant appartenu au duc de 
la Yallière , et M. Van Praët cite , à ce propos , son propre ouvrage, 
tome III , p. 209, n"* 5087, Mais au n"" 5087 du Catalogue de la 
Vallière^ nous trouvons la Victoire du Roi contre les Vénitiens et non 
pas les Louenges de Loys xii. Les Louenges étoient-elles reliées à 

Loys XII y avec un nouyeau titre et quelque rajeunissement dans le style. Ce 
dernier travail a ëte' entrepris par Denis le Sauvage, en i558, comme le 
prouvent ces phrases de la dédicace aux G entils hommes Jrançois : « A ce faire 
« les éveillera Thonnéte et recoromandable labeur de Denis le Sauvage^ sei- 
« gneur du Parc. . . Aussj y pourra servir dVguillon Tbistoire du roy Loys 
«t douziesme , ores de frais remise en lumière , et devant quarante^cinq ans , 
« rédigée par feu de bonne mémoire messire de Seissel. ,\ » Le titre de Tédi- 
tion de 1&87 que j'ai sous les yeiix est ainsi conçu : Histoire du rojr Lojrs 
douziesme f père du peuple y par mess. Claude de Seissel , etc. . . A Paris, chez 
Jacques Dupuys , à la Samaritaine , M. D. LXXXVII. Le titrç au coinmenoer 
ment de la première page est plus développé : Histoire singulière du bon Roy 
de fronce Lojrs douziesme de ce nom , dit père du peuple , et de lajelicité de 
son règne. Au bas du dernier feuillet , on Ht la date de lôÔS. Comme ce feuillet 
porte le n» 7^, on doit croire que Téditeur^ Jacques Dupuy , t'est contenté de 
rajeunir l'ancienne édition , avec un nouveau. titre , au millésime de 1687. Ou 
reste , te texte de cette histoire ne difiere aucunement de celui des Louengea 
de Loys XII , et les changements que Denis le Sauvage a pu y faire ne doivent 
ptis être bien considérables, puisque nous lisons, dans cette édition de iô58- 
1087 , les indications citées pins haut et qui se rapportent au mois de 
décembre 1608 , « que ces moyens se sont finablement et depuis quinze jours 
trouvés entre eux, » On comprend à présent que l'édition de i5o8 de V Histoire 
singulière citée par Nicéron n'est autre chose que l'édition des Louenges , 
Paris, Ant. Yerard , i5o8, qui nous a jusqu'à présent occupé. Nicéron a donc 
eu bien raison de dire que cet ouvrage était moins l'histoire que le panégy- 
rique de Louis XII. Enfin V Histoire £m^u£ére qui se trouve dans l'édition 
donnée par Godefroy, 161&, io-4o, n'est'point réunie à celle de Jean d'Auton ; 
celle-ci ne figure que cest le titre de ce volume , et Godefroy l'a publiée plu» 
tard en un vol. séparé, Paris , i6so, 4<*. 
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ia suite de la Victoire ? S'U en ëtx>k ainsi , le rédacteur d» CéUalogue 
de Im ValUèr^ a ^ le premier toit dexie pas uiieBtioDnec le second 
otwaf^ à la auite du prenûef , est l'auteur du CaUdoffue des livres 
survdin auroit au tooiâsdû irappelet œttecircoaetaiioe onusedans 
son premier trairail. Le n» laSaapparteliuà Annede£reta^é. 
M. Van Praët mentionne la miniature pi^te au verso dntibw, qui 
rqttésente l'auteur présentant son ouvrage à la reme,âu^ssûtts» 
l'écu aû'parti de Franoe et de Bretagne ; il cite aussi leadeux pre- 
miers vers d'un rondeau msmuscrit^ qu'on trouve sur un feuillet 
séparé en regard du titre. Mais le rondeau, qm est probablement 
trop joli pour avoir été composé par Seyssel , méritoit d'être rap-^ 
p<»ié en entier. Le voiq : 

A Tostre usage ces heures tous présente. 
Très-noble royne, tout nouirellenient faite»'. 
Que, comme espère, irouyerez plus partîtes 
Qu^ayez point vues j usqu^à Theure présente. 
Car cestehystoire tel saint vous représente 
Auquel sans cesse humble oraison vous faictes 
A Tostre usage. 

Quant de la veue du saint serez absente, 
J'ay fantaisie qu^auz jours ouvriers et festes. 
Lisant au livre ses ires-merveilleux gestes, 
Geste légende trouverez moult plaisante 
A Yostre usage. 

On voit à qîiel saint le bon prêtre savoyard adressoit ses oraisons 
pour obtenir l'évêché de Marseille. 

Ces longues et vétilleuses observations, tout le monde le com- 
prendra, j'espère, n'ont pas été écrites dans une intention de déni- 
grement. Je sais ce que je dois à la mémoire de M. Van Praët ; à 
tous les momens j'ai sous les yeux le spectacle des immenses ser- 
vices qu'il a rendus. Mais M. Yan Praët, et c'est sa plus grande 
louange, appartenoit beaucoup plus aux autres qu'à lui«méme. 
La i^édaction de son Catalogue de livres imprimés sur veUn s'en est 
ressentie ; le nombre des remarques accessoires qu'on pourroit y 
joindre est considérable, et la nécessité d'une rectification s'y 
présente assez fréquemment. C'est un point duquel il est bon que 
les bibliophiles soient avertis. 

Agréez, etc. Ch. LENORMiiNT. 
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•■' LES COURS B^iïMOUR EN «ELGIQUE, 

PAR LE BARON DE. REIFFEiNBERG , D^EMBAE DE L ACADEMIE ROYALE 

Sî les cèiftH d'aÉiolir a'asdieuhiété j(fà'IMtoi|il6a6H^snlp8 frivide , 
sans liaisons. ateft;lcs:)miBUifi, ellesiRékiîfijaitdigsuBSi.aii.pkis, mal* 
fp:é liés idéf»{gl?Acifaii8eainc|ii!eUe8fsi«veîUettt, Â'sine ra|^ 
dân8l'bi8taire;(niaiB.elk8contb^iuen| ÀfaBSeconaottre i'étatisoeial 
doL in^en à^^^ et les îdéetélixkoràLeSi'qùbaégIdieak les plus vÎTses 
paasions du cœur immaia: à ce tîiirev éUèçRaaériteiit ratteniiott 
des griures peaseiirs. . >. il o 

Vers qaeUe époque peiilHon fixer. ilanjgiiie^.il«&<ovfs.|l'aiMmr? 
Voltaire en isassémble une autour èeW^tmà A^he , sansidouie 
œtte bontie Bcâi^e àu gitaiidpiedf, d<>Dt4<t liomi est devenu pro-^ 
▼erinal; mais Ydctôre laisoit on conte (i')ijei son autorité ne tire 
paa i cènséquoioe* ... . »' r . 

M. Raynouard, en aUéguant .le8:'flécd|Blons iveeueillies par le 
«Jiapelain André , place l'existence des cours d^amour antérieure- 
ment à Tannée 1170^ dans.laqudle vivoit cet écrivain, selon 
Fabrîcius. 

Cette circonstance, toutefois, n'est pas décisive; car, dans une trèfr- 
ancienne édition de VArt d'aimer d'André , la plus ancienne peut* 
être, édition sans date et sans, lieu d'impression y André est dési- 
gné comme chapelain du pape Innocent iV. Or ce pontife gou- 
verna i'égltse dé 1243 à. 1 254* 

Quelques écrivains mettent l'institution des cours d'amour sous 
le règne de Charles VI , et Tattribuent à la reine Isabeau:, à qui la 
métaphysique amoureuse convenoit peu, j'imagine. Le livre 

( 1) Ce qui pUéi aux Dame* . 
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d'André et les poésies des ti*oubadours donnent un démenti fonnel 
à cette opinion. 

Les cours d'amour sont nées avec la vie de cbâteau , l'émanci- 
pation de la femme et la cbevaleri^ Dans les loisirs des vieux; 
castels , lorsque la poésie eut adouci les mœurs , de nobles dames, 
pour tromper l'ennui de leur captivité forcée au fond de. leurs 
sombres manoirs , ont pu , en riant , improviser un tribunal pour 
i-ésoudre les questipns auxqaelle^/^V^t^ sésg^ sç j \de tout temps, 
attaché le plus d'importance. De beaux 'esprits, admis dans leur 
intimité, auront donné à cette distraction un certain raffinement, 
et l'inlervention des' idées religieuses dàiis les plaisirs les plus 
mondains , celle des clercs aU milieu dés courtisans , aura soumis 
ces simples jeux aux formes de la scolastique. 

Si l'on se figuroit^tpie les coui^s d^amouv Soient d«s institutions 
sérieuses , exerçant |me>fuvidiction réelle et permamente, on seroit, 
je crois, dans l'erreur» Ces cours n'avoient probablement, dans le 
principe, qu'une existence passa|;ère ; une fête, un tournoi, 'les 
jours de plaid en éioiènt Toceasion. Plus tai*d l'agrément qu'elles 
procuroient aura inspiré le désir de les organiser d'une manière 
durable; de là ces confréries amoureuses pareilles à tant d'autres 
sociétés qui remontenti«|ussiàune époque reculée. Une fois instal- 
lées , la vanité aura hxt des efibrts pour y introduire des personnes 
de tous rangs , les* coo^s d'amour auront dégénéré , et , au mo* 
ment où expiroit la cbèvalerie, elles n'auront' plus été que des 
associations bourgeoises , comme les sermens dans lesquels l'aris«- 
tocratie ne s'inscrivoit que par condescendance et pour mémoire. 

Les cours d'amour attestent trois choses : l'empire progressif des 
plaisirs intelligents ; l'influence croissante de la femme ; une légis^ 
lation morale du mariage , qu'on croiroit toute moderne à bien 
des égards. 

Il étoit curieux de voir des hommes ignorants et bardés de fer 
s'intéresser à des subtilités de sentiment. 

Il ne . l'étoit pas moins d'observer comment la galanterie , en 
s'exaltant, tempéroit la grossièreté des mœurs. Yoilà sans doute 
pourquoi de respectables ecclésiastiques, loin de condamner ces 
relations nouvelles , sembloient , au contraire, les approuver. Le 
chapelain André formoit un code amoureux; le bou Philippe 
Mouskes , alors chanoine , et depuis , évéque de Tournay, r^ret- 
toit ces siècles où l'on aimoit par amour, c'est-à-dire avec éleva- 
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lion et délicatesse. Us apprécioient les effets d'un penchant qui , 
renfermé dansdes» bornes convenables, peut servir de frein' à de 
mauvaises passions, et sembloient avoir deviné confusément la 
pensée de Sterne , qui dit quelque part qu'il ne s'étoit jamais glissé 
dans son âme de sentiment bas ou condamnable, que s'il cessoit 
d'être «pris d'une princesse inconnue ou iiiiaginaire. Aussi, point 
de paladin accompli sa'na - amour :Froissart, voulant faire l'éloge 
du duc Wenceslas de firabant et de Luxembourg , u*a gard^ de ne 
pas répéter qu'il èUÂXf risque ^ courtois et amoureux (i). 

Toutefois cet amour, malgré ses conséquences salutaires , ne se 
réduisoit pas , il s'en faut , à un pur platonisme , et même , dans 
sa dialectique déliée, il obscurcissoit quelquefois les plus claires 
notions du devoir. JUa plupart des sentences compilées par le cha* 
' pelain André donnent tort aux maris : en vérité, l'aut^r de /ac- 
ques ne fait pas mieux. 

Que les cours d'amour aient pris naissance dans la patrie des 
troubadours, cela est possible et même» probable. Toujours est-il 
qu'elles ont été eonnues en Belgique dès leur .origine ou à peu 
près. Le chapelain André rapporte deux jugemens de la comtesse 
de Flandre. 

On avoit posé cette grande et iînportaute question : « Un amant, 
«I déjà lie par un attachement convenable , requit d'amoar une 
(« dame , comme s'il n'eût pas promis sa foi à une autre ; il fut 
M heureux; dégoûté de son bonheur, il revint à sa première 
« amante, il chercha querelle à la seconde. Comment cet infidèle 
H doit-il être puni ? •> . 

La comtesse de Flandre prononça souverainement : « Ce mé- 
« chant doit être privé des bontés des deux dames ; aucune femme 
« honnête ne peut plus lui accorder de l'amour. » 

Admirableniement jugé , n'est-ce pas? 

Quelle étoit cette sage comtesse? M. Raynouard n'hésite pas à 
désigner Sibylle, fille de Foulques d'Anjou , laquelle , eu ii34» 
époiisa Thierry d'Alsace , comte de Flandre (2). 

Beaucoup de Belges s'étoient afiiUés à la confrérie de la court 
amoureuse , qui , sous Charles YI , a existé à la cour de France. Le 

(1) yoy', les mémoires et les poésies de Froissart. 

(a) Choix des poésies origittales des Troubadours. Var'is, 1817, II, lxxjli-kg, 
civi. Cf. nos IVou^'elles Archives hisL des Pays-Bas, V, a6i-a68. 
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manuscrit n^ 626 de la Bibliothèque royale de Paris est cité par 
M. Rayaouard (1) , et M. Lucien de Rosny en a fait une copie 
ponr la BibUotlièque du royaume , à Bruxelles. Il a appartenu à 
Moreau de Mautour. 

Dans cette court , dont le roi étoit souverain , les femmes ne 
siégment pas ; marque évidente de dégénération. Ceux qui la com- 
posaient étodent divisés par classes. La première n'a point de dési- 
gnalion ; ceux qui y sont portés reçoivent tous la qualification de 
messire , que l'on donnait aux chevaliers et aux plus grands s«- 
gneurs 9 même aux princes du sang , car les titres n'ont été prodi- 
giKS qu'à mesure qu'»ls perdoient de leur valeur. \à altesse d'au* 
jourd'hui est moins honorifique que le monsieur d'autrefois. Glovis 
se contentoit du titre de noble homme y àoni un simple anobli auroît 
de la répugnance à s'accommoder. 

La seconde classe est celle des grands veneurs de la court; 

La troisième, des trésoriers des chartres et registres; 

La quatrième, des auditeurs ; 

La cinquième, des ckei^aliers d'honneur, conseillers de la court, 



amoureuse; 



(ia sixième, des che^^aliers^ trésorier s; 

La septième , des maîtres des requêtes; 

La huitième, des trois présidens de l'ordre ; 

La neuvième, des secrétaires; 

La dixième , des concierges des jardins et vergers amoureux; 

La onzième , en6n , des veneurs. 

Une autre organisation se remarque dans une cour d'atnour, 
postérieure de quelques années. 

Parmi les archives de l'ordre de la Toison d'or à Vienne , il se 
trouve un livre d'armoiries sur lequel est écrit 2 Ce lipre appartient 
et est à Gilles Rebecques f roi d'armes de Hainaut^ de Hollande et 
de Zélande, de la Basse^Frise , deNamur et de Cambrésis. 

Les armoiries sont celles des membres d'une cour d'amour éta- 
blie en France en i4oo. Le même volume contient une copie de 
la charte de cette cour, publiée cette année même à Paris , dans 
l'hôtel d'Artois , le jour de Saint-Yalentin , époque assez connue 
dans les annales amoureuses. On y a inséré les règlemens de cette 
institution. 

(1) Id» cxxxii. 
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Cette com^ fondée sur V humilité et la fidélité, et instituée à Thon^ 
neur des dames, étoit composée, i<» d'un chef nomme prince de kt 
cour d^ amour; 2^ de trois grands eonserf^ateurs q'iii furent, au tempe 
de la création , Charles VI ^ roi de Fraince , Philippe , d«c de Bûiii<« 
gogne, et Louis, duc de Bourbon; 3« de plusieurs autres penomies 
du premier rang, qualifiées seulement de conaerrateurs ; 4<» de 
vingt-quatre chevaliers > écuyera et autres possédant la rhétorique 
et la poésie , appelés ministres de la cour^ lesquels avoient la princi- 
pale autorité après les grands conservateurs, et étôient chargés de 
présenter aux assemblées, que cette cour était obligée de teair à 
certaines époques dô l'année, des ballades et autres pièces de poé- 
sie , suivant ce qui était réglé par les statuts ; 5<» enfin de quelques 
officiers , tels que trésoriers des Chartres , secrétaires , concia^es et 
huissiers (i). 

Pour en revenir à la première cour amoureuse de Charles VI , 
elle s'étoit associé grand nombre de Belges , tels que 

Messire Robert, seigneur de Waurin ; 

Messire Gilles , seigneur de Chyn , de ^ maison de Berlaimont , 
dont il portait les armes pleines; 

Messire Guillaume , seigneur de Ligne; 

Messire Jehan , seigneur de Gliystelle; 

Messire Jehan, seigneur de la Hamede (Hamaide); 

Messire Hues de Lannoy; 

Messire Ramaige (?) , chevalier seigneur de Lannoy; 

Messire prince de Steehus (Steenhuyse), souverain (grand bailli) 
de Flandre; 

Messire Jehan Weltin, prévôt de la ville de Tournay; 

Pierre de Rosembos , écuyer, prévôt de la ville de LUle , écuyer 
d'écurie de monseigneur le duc de Bourgc^ne; 

Sandra Leboucq , écuyer-échanson du comte de Hainaut, pro- 
bablement de la famille de l'historien-poëte; 

Galiffisr de Jumelle, écuyer, huissier d'armes du roi (d'argent à 
trois bandes de gueules); Pailliot, p. 671 , dit à quatre bandes; 

Pierre le Musy, seigneur d'Esquelmes , échanson du roi t nous 
avions dit , dans les Bulletins de la commission royale d'histoire (9), 
qae nous ne connaissions pas les émaux héraldiques de la famille 

(1) Nou9, uirch, hist, des Pays-Bas, V, 34o-34i. 
(«} II, 282. 
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de II Mutsis; on voit ici qu'ils étoient de gnèules à la bande d*or 
accompagnée de six quintefeuilles d'argent trois et trois : la bande 
étoit chaînée de différentes brisures , suivant les branches ^ celle de 
Pierre le Musy offre un double aigle de sable en chef ; 
' Ârnoult le Musy; la bande d'or chargée d'une étoile à cinq rais, 
marqués d'argent , sans doute par erreur ; 

Guillaume le Musy, bourgeois de Tournay^ la bande chargée en 
chef d'un aigle de sable au vol abaissé; 

GuiUebin de Lannoy, écayer; 

Guillaume Picard de Hainaut, écuyer; 

Jacques de Renty> écuyer, chambellan de M. le duc d'Orléans; 

Jehan de Wassenaer; 

Maître Hues de Quogen , prévôt de l'église de Saint-Omer , 
chantre de Goutances , maître des requêtes de la cour du roi , 
grand auditeur de la court amowreiue; 

Messire Roland d'Utquerque; 

Robert le Gourtraisien , écuyer fd'or à quatre chevrons de 

gueules); 

Le Bègue de Lannoy; 

Jacquemart Petit , bourgeois de Tournay (de sable au massacre 
de cerf d'or, chevillé de cinq pièces de chaque côté); 

Maître Jehan de Ferries , chantre et chanoine de Lille; 

Maître Thierry Palene , prévôt de Saint-Pierre de Douai (d'atur 
à trois croissants d'or ); 

Pierre d'Outervoysin , dit Gouraay, sergent d'aitnes du roi ( les 
mêmes armes que les Roisin ). 

Indépendamment du recueil d'André , plusieurs documens peu- 
vent nous fadre connoître les objets qui exerçoient en Belgique les 
cours d'amour. M. Hécar ta donné au public les sirvenlois du puits 
d'amour de Valenciennes , institué en 1 229 , transformation de ces 
cours brillantes qui florissoient dans les palais des princes. De son 
côté M. Willems a communiqué à la commission d'histoire un 
extrait curieux d'un manuscrit composé au xv*' siècle , où les pro- 
blèmes amoureux les plus ardus sont résolus en prose et en vers (i). 

Les arrêts d'amour de Martial d'Auvergne ont été commentés 
en latin par un jurisconsulte, Benoît de Court (2), qui a pris la 

(0 Bulletins, n. 2i7-a33. 

(a) M. du Petit-Thouars, Biogv. univ,, X, io4, Tappclle Bcnott Court ou 
de Courlil, SalleBgre, le Court, Lcnglct de Court, 
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chose au sérieux et n'auroii pas traîlé aatrëment les Fandeetes ou 
le Digeste (i). M. Dellac , trompé par le titre latin des éditions de 
ce commentaire , s'est imaginé que les arrêts mêmes avoient pris 
la forme latine , et M. Yillemain , trompé par M. DeUac , a avancé 
que les sentences de Ja Vicomtesse de Bézîers étoient rendues en 
ûitin presque aussi bon que celui de Saint-Thomas (2). C'est ainsi 
que les bévues se répètent et ont pour échos les hommes les plus 
habiles. 

Les advineaux amoureux , imprimés deux fois par Golard 
Mimsion (^r les Évangiles de Gornoilles,' réimprimés dans la 
même cdUecUon) , ont beaucoup de ressemblance avec le recueil 
de M. WiUemSy du moins à en juger par son extrait L'auteur^ 
dans le prologue 9 affirme . avoir tait ce recueil à l'instigaûon de 
noble et gentil chevalier le seigneur de la Marche , qui même lui 
fournit quelques-unes des demandes. Elles ne se trouvent point 
réimprimées , comme l'assure l'aMié Mercier, dans le livre des 
Évangiles de Gomoilles, et réimprimées dans la collection deJoyeu-^ 
setés et£su:éties, publiée par Techner, ni dans l'Abusé en cour (S). 

Voici une de ces énigmes : 

LA DEMOISELLE. 

Sire chePoUer^ ils sont deux hommes qui, tous deux , aiment Une 
dàmoiselle, et chacun d'eux lui requiert €UH>ir guerredon de son ser^ 
vice, La damoiselle, veuillant user de courtoisie^ ottroye à Vun qu'il 
prengne d'eu ung seul baisier, ot de l'autre elle souffre qu'il Vaccole 
tant seulement. Or vous demande auquel elle montre plus grand signe 
^ amour? 

LE CHEVALIER. 

Damoisélle, sachiez que c'est à cellui auquel elle ottroye le baisier, 

(1) Sur rëdition de Paris i&55, voir le Ducaiiana, l, io4-io5, et sur Fou- 
vrage même les Mémoires de littérature de SaUengre, I , io4-i 16, Michault , 
Mémoires\sur Lenglet-Dufresnoy^ n* 1&8 , le marquis du Roure, j^naleeta" 
biblion , I , ao6-aoS. La Bibliothèque royale, fonds Van Ulthem , n^ 12787» 
possède une édition des Arresta , de Paris , Charles Laugelier, i544, in-8. 
Elle n^est pas indiquée par M. Brunet; peut-être n'en valoit-elle pas la peine. 

(a) Biogr. universelle. XXVII, a86. Littérature du moyen âge, première 
édition de Paris, I , i&. 

(3) Van Praëty JYotice sur CoUard Mansion, 47-60. 
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car eeni milfè aeeokrs .n'aumndroieatfas^ à un haisier aarûyé d'une 
dame Gn,amour^ • 'i - 

Ces entoetiens peuvent être foulés , jeaL^ea disconviendrai, paa^ 
iBÛs. leur idlTolité ne Tau^eile pas l'eniàul pesatat de notre pell» 
tique de salon «i de. DOS pàrlemena.d'iaailidiauniire? 

Marguerite d'Àutndie v la gente dameipelle l teocit umrenjtxok^ 
espèce de «our amoureose et poétique. > .:. . 4 

L'intéressante publication de M. le Glay, qui a tiré de. réuUî 
une partie ^& la correspondance de cette i princesse', et l'egcceUente 
notice qu'il lui a consacrée > oui rappelé, n^on attention sur unmaK. 
nnscrit de la Bibliothèque royale qoi lui a appartenu , èt^eà Vqêè' 
voit des traces, de sa main et de son esprift. C'est un Vme de bal- 
lades «k^it j'ai' parlé ailleurs (i) , et que Mi Tan Hasselt a signalé 
de son cotié. Ce petit volume est de nature à faire co^doître le 
cercle inlime de Marguerite , où. l'on s'œcupoôt -de polhiqifee. , de 
vers y de.tnujsiqiie., de dévotion et de galanterie. Ce qui lè.Dend rb** 
marquable^. indépendamment du mérite des chansons iamow* 
reuses qu'il contient, c'est qu'elles sont /presque toutes sous des 
dénomioations bizarres , qui cachent j comme 1'» dieviné M. Van 
Hasselt, les noms véritables de quelques dames , seigneurs , favoris 
ou familiers de l'archiduchesse , à l'aide d'anagrammes chargées de 
lettres et de syllabes parasites , afin de dérputer les OEdip^.. 

Ôii ne sera peut-être pas fâché 4^ trouver^ ici la clef de^s logo- 
griphes c je suis Tordre du livre. 

PHiedhora truopa zamo ftemeedy. 

h^uM pour Madame (fat*Mdu(çhesse)j, 

Tindezy Kmdep, Znidep, 

Edin. Jean d^Ostin , dit Hesdio ou Edin, mattre d*hôtel de Marguerite , 
gouverneur de Béthune , eut une mission en Angleterre Fan i5i6. I<e Glay , 
Correspondance de Maximilieny etc. Il y ZiS, 

ItGcipu, Etocipiy Dtocipo^ JHocipo^ Stocipo, StoâpUy Itacipo, Itavipa^ Uto- 
dpi , StacipUf Stocipi, Otocipo Ytocipa. 
Picot. Pierre Picot, médecin de Marguerite. 

Zamo TemadiySemadams, Dama Temado, 

Madame. 

Pertsonh Kemado, 

Npstre Dame {V archiduchesse). 

(i) Notice t et extraits des Mss. de la bibUoth. de Bourgogne, l, 17 -»4. Le 
Ms. est coté 1057a (610). '^Essaisur la poésie franqoise en Belgique, p. 161 , 
ft84 etsuiy. 
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' tiifigébuuz} lÂngibuap, Lingihua, Ltdgibuam, JJngi^uM^ Mingiiniaz, Pin- 
gibuan, 

4ubi^i. ' . • ' 

Pamo^eUisiomedA aUnaifo*- 
Mademoiselle ^lanci. 

Il est fMurlé d'une £unille de Plancy dans les mémoires du feld- 
i&arédud de Mérode-Westerloo , 1 , 228. 

« 

Grueingisnomo stdt tursuohà: 

Jionseigncar de Boustut. 4 

Kamcf peÏÏesîomedi Vmalcùlto. 

Maderomselle Hticlam. 

'Dnotuobz, yhotuoba. > ' 

BoutoB. Sans doule Fàsuyer Bouton qui présenlU Anne de Bolejm à-Vet*- 
f^oerite. Notice de M. leCrlay, pag. 77 . Il 8*appeloit Claude. 

Faxna Bellesiomadi , Canio ZeUesiomeda. 

Mademobe]le {iiiècede Marguerite?) . 

O^es oselliff^ 

Ses filles { ^honneur de f archiduchesse) , 

TalySpo/o, 

La Fopy pertonnage qui avoU peut-être quelque analogie avec la gcntiHe 
Fosseuse de la cour de Navarre, dans Tristrmm Sfuindy. 

Dossnana. 

Nansso (le comte de Nassau), 

Onomo Truetiuresm, 

Mùn a^rviievff {ce gui sembl^ annoncer çuflgiie amourette) . 

Fely Siuedisrepo Zedz Pelodz, Otttediserpi Sedz lUeîoda, 

Le président de Dôle. 

Triùnaebz. 

Bcaooiv (Beamntirf) - : ! ' 

Las pa^esioiita^ Aedsferevo, 

La demoiselle de Vére, de la maison de Hlontfort ou de celle de Borseleq. 

En 1784 y l'auteur de la Défense des Belges eojifédérés^ I9 4^9 
exprimoit le regret qu'^,Zélande. le corps des nobles ne fût repr^- 
sente que par le prince d'Orange , alor^ marquis de Vère et de 
^.leasinguet « H y a encore, disoit-il, dans cette province , au 
H moins quatre maisons très-anciennes et auxquelles .on ne pour- 
M roit contester sans injustice ime illustre et antijque noblesse. Celle 
M de Borselen y existe encore , et cette maison ne le cède certaine- 
(t ment pas à aucune des plus anciennes de toute la i^publique. » 

Zcly adraUabo sedz Inobvuoba. 
\je Bastnrd dp Bourbon . 

II 
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TalHêmuùbm,MtUùkemuaba, Ni^fennuAn^ Taiy tmmut^^Ltilyp&muàbo, 
. Halo kemuabi . 

Gai de la Baume , comte de Montreyel, cheralier de la Toison d^Or , ohe- 
TaKer d^bonneur de Marguerite, cioquiéme- 4jlk< 4» ri«iv««4A U.Baome, 
seigneur de St-Sorlin. Il est appela Marc dans la tabl<f 'd^ U Gorr^apon - 
^ance de Maziiftilien et de Marguerite , publiée par M. le Glajr. Claude de la 
Baom^ etoil cbef du conseil priyé. 

Las pami hellesiomedi sedt ceduflho , pami hellesiôm^âo }>edt ceduahoy 
Pami hellesiomedi heduabi, 

(La) Mademoiselle de Baude(^a</e?j; le jeuâe marquis de Bade e'toit, en effet, 
pensionnaire de Philippe le Beau et frequentoit sa cooTé > 

JP'ruengisnomo belUiudu. 

Monseigneur {sic) Duselle i(d^Ulzelle}. M. de Ouxelle^si compte parmi les 
chcTaliers d^honneur de Marie de Bourgogne. Suppl. aux Tropk, de Brab.^ 
1 , 45. Le seigneur de Dutzelles est chambellan de PhiJippe le Beau , Ib,, 

Dsenrotem, Dseurotem» \ 

Etorues, Etomes, Horncs ? . 

p'euqreuqilo, 

Liquerque (iJedekerke?) 

Regiauase Izsifo Kudr j4tnedi>erpa j^^udz Umabarha . 

Sauvaige, fils du président de Brabant. Il portoit d'azur à trois têtes de 
licornes d^'argent. 

Brueingisfiomo sedz stepuopa. 

Monseigneur de Poupet. Guillaume de Poupet fut mattre d^hôtel de Marie 
de Bourgogne et commis des finances en 1 449. 

Ces personnages tiennent encore aux cours d'amour qui s'en 
alloient ^nourant comme rbéroïsme chevaleresque et la vieille 
foi religieuse. 

Nous rassurerons M. le Glay en lui annonçant que le Ms. dont 
il parle à la page 78 de sa notice se conserve toujours à la Biblio- 
thèque royale. Cest un bel in-fol. en parchemin, contenant des 
hymnes latines et des chansons françaises. H est orne d'encadre- 
mens tbut fiaprés de marguerites aHëgoriquts , et présente même 
le portrait de la princesse. 3^en ai fah faire un "fecstmiié fidèle 
pour le roi de Savdaigtoe 

Après Marguerite il n'existoit plus pei*8onne en Belgique qui 
pût sauver les cours d'amour du ridicule. Aujourd'hui iln^y a plus 
d^amour, il reste à peine des femmes , hiais nous avons te r^me 
constitutionnel, les sociétés en commandite et les romans de 
George Sand. 




Hm^<s $t$tio^tA:f!^{<^n<s. 



UN UVRE SE LA REINE MARGUERmS. 

' Il y a qudqne temps , Te hasard ou le bon génie qui préside 
trop raretnent à mes destinées bibliographiques me fit entrer diet 
un honnête épicier qui , ennuyé de ne rendre que du sucre et du 
poirre y s'est mis aussi k tenir la partie des vieux lii^res. Dans un coin 
de son obscure' boutique , }?aperçus tm volume qui attira mon at*^ 
lentîon par quelques circonstances particulières , et je mVmpreS'- 
sai de Tacheter, tar je recousus qu'il éloit digne de figurer dans 
\e cabinet d'un curietix. 

Cetown^geest intiiadé t Leg'Prmpôê dÉpùnèie^ reeueiWsparAr» 
rian , auteur grec , son éiêcipk^ Translaiez d» grée enfrançois, par 
fr. /. D. S; F, AParis , chez Jean de Henqueville , rue SaintpJac- 
ques , à la Paix, i toL mi-&>, lëog. 

Celte traduction du Manuel d^Epictèie , dont fauteur est indi- 
qué seulement par les iuitiales que je viens de rapporter, est due à 
Jean Gouhi , alors prieur et depuis général des feuillaos. Ce savant 
helléniste , fils et frère de professeurs de grec au collège de France, 
échangea son nom de famille , lorsqu'il entra dans la vie monas- 
tique, contre celui de Jean de Saint-François. 

Ponrqum, ailes- vous dire, attadier quelque prix k un bou- 
quin qui est loin d'être rare sans doute?... Voici ma réponse â cette 
question. Mais auparavant laissez-moi dire quelques mots de ceUe 
traduction d*un livre si souvent traduit avant et depuis. 

Le père Goulu entreprit de translater du grec en irançoia les 
Propos d'Épicièie , sur Tordre de Marguerite de Yalois , première 
femme de Henri IT, ainsi qu'on le voit dans YEpitre à cette prii^ 
cesse placée en tête du volume , et dans le Privilège où le roi an- 
nonce que cette traduction fut faite par le commandement de nostre 
très^ckère et hien^aimée sctur la roine Marguerite. ( On sait que Hen- 
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li IV dounoîl ce titre à sa femme, après son divorce.) Remarquons, 
en passant 9 que TauteUr de Farlicle Goulu (Jean) , dans la Biogra^ 
phie universelle , s*e8t trompé lorsqu'il a dit que ce fut par ordre 
de Henri IV que cette truductioafnt faite. AjqJ)|}ons qu'il s'est en- 
core trompé y ainsi que Fauteur de l'article Ëpictète, dans le même 
ouvrage , lorsqu'il n'a cité que l'édition du même livre , imprimé 
en i63o , tandis qu'il falloit indiquer préférablement celle de 1609, 
qui fait l'objet de cette notice. 

J'arrive maintenant à là circonstance qui m'a fait acheter la 
vieille traduction d'Epictète par le bon frère Jean de Saint-Fran- 
çois. En examinant ce volume , je remarquai les lignes suivantes , 
tracées en écriture du temps, sur un feuiUet blanc qui précède le 
titre : Achapté en l'inuentaire de la: /eu reine Margueriiie, par moy, 
Jean deScUnt^Pré pour Jeanne de Belges*' 4 Uv. i o s. 

, Ilvine fut facile de reconnoitreque l'exemplaire que je.tenois 
dans .la ifi^ixi étQJ^. celui qui avoitété offert par l'auteur à la.reine 
Marguerite ; et ce qui ajoute encore h l'authenticité de cette ori- 
gine ce sont le$. fleurs de lys et le chifiire M. V. , surmonté d'une 
couronne , qui sont frappés à fer froid et parsemés en grand nombre 
sur la reliure en veau, brun qui couvre ce vcdome , auquel quatre 
rubans de soie bleue sont attachés en guise de fermoirs. 

N'est-cp donc pas ,.je vous le demande, une bonne, fbrtu ne pour 
un amateur que de posséder un livre ayant appartenu k la petite- 
fille de François i«, à la fille de Henri II , à l'épous^de Henri IV ? 

A. T 



RAOLX DE CAMDI^Y. 

Plusieurs des écrivains qui ont écrit sur les productions ronianes, 
par une erreur bien excusable lorsqu'on parle sur des œuvres mal 
intitulées , et que l'on n'a pu ahalyseV à fond , erreur que nous 
avons partagée nous-înênies dans nos précédentes éditions , ont 
pris et cité le nom d'un poëme pour celui d'un poète , et ont ainsi 
élevé au rang dés trouvères Raoul de Cambray, qui n'est que le 
titre d'une œuvre anonyme , que ^ du reste , l'on peut supposer. 
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sans uropde présomption 9 ie fruit d*unp muse cambrésicunc. Il est 
lempt cependant de remettre chaque chose en son lieu et de rendî*^ 
à la vérité son empii*e : Cambray , d'ailleurs , ne perdra pas at) 
change ; si on lui enlève un poëte , on lui restitue un héros. 

Passant désormais sous silence cew^ qui ont été conduits à citer 
Raoul de Cambray comme trouvère , nûus arriverons de suite ai» 
écrivains qui en parlent comme héros de roman. Le troubadour 
Arnaud d'Entrevènes le mentionne comme un des plus fameux 
romans du treizième siècle ^ il au]:oit pu faire reculer sa célébrité de 
cent ans encore sans se compromettra ; ceci prouve , du reste , que 
sa réputation , devenue populaire , avolt , comme Ton voit , fran- 
chi la.Loire et s'y étoit longtemps maintenue , car un autre trou- 
badour, Folquet; de Romans j en met aussi \a^ citaiipn dans la bou- 
che de ses. acteurs • « Vous avez , 6 dame , mon cœur que je vous 
« laisse, à condition de ne jamais le reprendre ; que mieux ne piît à 
« Raoul de Cambrajff etc. » Le savant Ray nouard a récemment cité 
avec honneur ce roman dans le tome II du C/»oi> des poésies origi'>^ 
nales des Troubadours ^ pages. 297 et 3i 1. 

Le roman de Raoul de Cambray est d'une haute antiquité ; selon 
l'opinion de M. Paulin Pai is , c'est l'une des plus anciennes composi- 
tions de la langue d'oil , et Ton peut, sans crainte, la faire remonter 
même au commencement du xii" siècle. On n'a aucune espèce de 
donnée sur le poëte qui a pu enfanter cette hiillante épopée , composée 
d'environ six mille vers de dix syllabes , et écrite comme la plupart 
des chansons de geste en tirade de vers omiotelentes et en asso- 
nances. Ou ne counoît qu'un seul manuscrit de ce roman , ^e&i 
celui de la bibliothèque d^ roi , inscrit sous le n° 8201 * 

# 

L'action est bien antérieure à la date de la composition, du 
poème y puisqu'elle se passe sous le règne de Louis lY d'Outremer ; 
l'auteur désigne un évêque de Cambray, sOus le nom de Régnier, 
ce qui n'est qu'une fiction de poëte. Toute l'épopée roule sur l'his- 
toire du Cambrésis , de l'Artois et de la Picardie. On y voit que 
Raoul , comte de Cambray , vers 94® t ^ ^^ Taillefer de Cam-» 
bray, ayant incendié Vabbaye d'Origny en Yermandois (1) , événe- 

(1) Origny-Ste-Benoite , .bourg de rarroodis8eni.eDt de St-Qucntin^ ett li* 
tué sur rOisCy entre Gaise et Ribemont ; il tire son nom de ta patronne^ saint* 
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ment quî lient de ki place daii$ le ppëinç (i) , $e prends 4iaputr 
avec Benûer de Ribemoot (a) , sba écuyer ; ce qui donne lien à uu 
épisode i|iii offre quelque Tëtniniscence -de çeloi de la qoevelle d'A* 
gamemaoa et d'Achille , dans FUiadie* L'écuyer finit par tuer 
Raoul dans un combat près de Saint-Quentin ; il demande pardon 
à Dieu de ce meurtre et faât plusieurs pèlerinages pour Texpier. 
Génn d'Airas , onde de Raoul , après plusieurs refus , consent en- 
fin à donner à Bemîer pour ëpouse la belle fiéatrix sa fiUe. Mais , 
un jour qu'il revenoit , avec son gendre , de Saint Jacques-de-Com- 
poslelle y en passant sur le champ de mort de Raoul y Gëriu se 
trouve exalté par le souvenir de la perte de sou neveu, il fiappe 
Bernier d'un coup d'étrier et lui brise la tête. 

Cette -brillanle épopée est pleine de poésie et de cbarme : tous les 
déuîls d'intérieur y sont d'une naïveté piquante et surtout d'une 
véiîté bien remarquable ; Tauteur pousse même sa franchise jusqu'il 
appeler chaque chose par son nom et sans aucune circonlocution : 
la civilisation n'avoit pas encore appris aux écrivains à dire plus 
dans ce qu'ils laissoient supposer que dans ce qu'ils énonçoient Kt— 
téralement. On trouvera , en outre , dans ce poëme une foule d'é- 
véneinens dont le temps avoit entièrement effiicé les traces y ou 
dont il ne nous restoit que des récits imparfaits et confus. 

Le roman de Raoul de Cambray, reconnu par M. Paulin Paris , 
copié et traduit par M. Edouard le Glajr, avocat et élève de l'école 

f 
l^eQoite, qui passe pour y avoir suhi le martjre en 3os. Une abbajre de bcné- 
dictiues y fut fondéeVers SSo. 

(i) L'incendie de Tabbaye d'Orignj, épisode dn ruman de Raoul de Cam- 
brof , parut en i834 , avec nne traduction et des notes par M. Ed. le Glay » 
âève de l'éccile des Chartes, dans ia Jeune et vieille France^ et en i835, dans 
les M^Êwires de la S^tdéié d^étmUeiUm de CkaArm, annétt iSSs-M , 
pages 144-178. 

(s; Kibemont est on bourg du Yermandois, jadis siège d*ua châtelain puis- 
sant dont plusieurs terres voisines relevoient. Plusieurs seigneurs de ce nom 
fîireiit «âèbree dan» tes c^roisades ; ils descendoient de Bernier de Ribemont , 
<m» rhifloirt donne «omme un fils naturel d^fiilbert, et à^mmê couwtrm 
d^HonbUér^j qw dqpois dfvint, dit-oa , abbossa dX>ngay-Ste-ifM|taite. fifr- 
nier, suivant Phistoire , se fit moine en 948 et devint premier abbé régulier 
d'Homblières. {Mémoires pour servir à l'histoire du f^'ermendois, par GoUiette, 
Cmmbreif 1771, in-4, 1. 1, p. a^S.-) 



cies chartes , paroll en ce momeiil , par set ^aomê f à Pavis , dies 
Tecfaener,eii nnyolaine grand k^t a ( r) ? itast p f <tW< 4»i*aDaly«e 
de tout le poëme et accomiAigné de notes Ustoriques et {diilologi» 
quesy et de la traduction fittérale des épisodes les pluff remarquables. 
Ce travail ,*fait consciencieusement; par ua jeune hoouneérudit et 
capable , nous dispense d'entrer dans de plus grands détails sur un 
monument littéraire que chacun voudra posséder en entier ; nous 
nous bornerons ici à donner les premiers et les derniers vers Ai 
poëme de Raoul , pom* en offrir un avant-goât aux lecteurs. 

Yoiiri U première stixiphe : 

I. 

Oiei chaDçon de joie et de bandor ? 

Oit avët aaquant et li pluaor : 

Ghantet tus ont cil autre jogleor *" 

Cliançon aovelle, mab il latsseat la flor- 

Del graDt barnaige c|ai tant ot de Talor : 

Ceât de Raoul; de Ckmbrat tint Ponor : 

*niilltofer fia clames par sa fieroFk 

Gis ot i. fil qui fu bon poigneor ; 

EaoW ot nom» mok far avoit vigor » 

Am fila Hevbert fist. nmint} fesant ejitfitr , , 

Nais Bfirnecous Focit puis à dolor . 

BEaNiiaB STaoPBB. 

• 

Graas fu Tassant par varté k vuatdi : 
Biea Êfi défient d'AriiM U sm Cjérî» 
Ituent il pierres et maint cailloxûiilia 
Ens el fosset, assés en ftbati; 
Et Juliens si c*esorSé à hau cris : 
Laiftsiës TassaMt poov Ici ooT St.^Mb,! 
. . 8tiî.aciisii0nt^«ra«fllipi»lplasivéiK. 
4{fiMit, il la, ni«U it pfii) TWt^ la vnadi» 
Li sor Oéri de la cite issi. 

Sor soo cheval', si àU en escit. 
Mus on aa sal c«rtMà«|«» ilideniife ; • 
H«i4iitMiipi«aM||î#.cqii, j^tolt » . 
i;t.9en|Ml ot, Afnfi la (îw <;it 

(i) y4|î ^lff9Ltf|[:9'<kkGQl^«tiAltdf8 l^uzc ^r%> 
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" Et si fu Sires de Artois je vus dis 

.£t Juliiens r'aU à Saint Quentin, - 
^ Puis fu il.cueos de Sain Gile autresis. 
D'*or an avant faut la chancon ici : « 
Beneois soit cis qui Ta y us a dit , 

Et vus au'sis qui Tavës ci oit. ' 

» 

Explicit. 

• ■ . . , . 

i On voit, par cette 6^^ qu'après le. meurtre de Bernier par le yieux 
comte G^rid'Arras , Julien y fils aine de Bernier, mit le siège de- 
vant la capitale de TArtcSis et ravagea le pays ; le rancuneux Géri 
ou Gërin se sauva à cheval ; l'auteur présume qu'il se fit ermite r 
la cité d'Arras resta à Henry. Julien retourna à Saint-Quentin ei 
âevint comte de Saint-Gilles. A. D. 



M, de Polenz , qui habite ordinairement à Peylau^ par Gnaden^ 

frey, en Sicile^ et actuellement à Paris ^ nous communique la no^ 

tice stiii'antCf que nous croyons devoir insérer dans wo^rtf Bulletin. 

La guerre des cam isards ou les troubles des Gëvennes étant une 
des plus intéressantes parties de l'histoire sous les rapports reli- 
gieux , politique et militaire , on doit s'étonner qûll n'en existe 
pas encore en allemand une histoire puisée dans les sources» 
Ayant vainement espéré jusqu'ici qu'elle trouveroit une plume 
plus habile que la mienne , je me suis enfin décidé à essayer de 
remplir ce vide dans notre littérature historique. Si cette tâche est 
au-dessus de mes forces , eUe n'est pas au-dessus de mon zèle , 
qui ne me laissera épargner ni peines ^ ni frais , pour me procurer 
autant de matéiiaux que pqssible et pour suppléer aux défauts de 
la composition par de Icmgues recherches > une ciitique cons- 
ciencieuse et exacte , et avant' tout par l'amour de la rérité. Quoi- 
que j'aie déjà recueilli tous les matériaux à ma portée , je ne puis 
les considérer que comme des sourceâ secondaires j et je ne pense 
pas mettre la main à la composition avant d'avoir puisé ai» sources 
originelles. Je regarde comme telles les Uvres .rares , les gazettes et 
journaux, les pamphlets de ce tempsJà/tes édits, ordonnances 
et autres pièces officielles , et suHout les mémoires manuscrits des 
témoins oculaires» C'est dans ce but que je m'adresse au public y et 
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particulièrement à toutes les personnes qui se trouveroient en étal 
de m'aider dans l'exécution de mon projet, soit par des conseils y 
soit par des notices historiques et topbgrapbiques , soit enfin eo 
me fournissant des matériaux authentiques ou en m'indiquant les 
sources où je pourrois remonter à la certitude des faits. 

Inconnu , je ne puis prétendre à ce qu'on me confie les nianus- 
crits originaux, quoique je me fisse un devoir de les renvoyer 
scrupuleusement après m'en être servi. J'ose donc inviier les per- 
sonnes qui en possèdent de m'en donner avis, pour que je puisse 
les prier de les faire copier à mes frais. J'adresse la même prière à 
ceux qui pourroîent et voudroient me fournir des ouvrages ou des 
pièces imprimées. Cette précaution est nécessaire pour que je ne re- 
çoive pas deux fois le même livre ou manuscrit. A cei avis pourroit 
être joint celui des frais pour la copie des manuscrits ou du prix 
des livres qu'on préféreroit me vendre au lieu de me les prêter, et 
j'aurois soin d'en faire parvenir le montant soit par la poste, soit 
par la voie de la librairie , soit par quelque autre moyen et , si on 
le désire , avant qu'on m'ait envoyé l'objet. Il en seroit de mêpie 
des frais de port. 

Persuadé que ce n'est pas un des moindres devoirs d'un histo- 
rien que de rendre compte au public des sources auxquelles il a 
puisé, et de le mettre ainsi en état de juger tant de sa bonne foi 
que de son discernement et de sa critique, non-seulement j'indique- 
rai ces sources, mais aussi je nonunerai les personnes auxquelles 
je les devrai , et je m'acquitterai par là d'une dette de la recon- 
noissance. Le temps que je me propose de décrire appartenant à 
l'histoire^ il n'est pas à craindre que cet acte de gratitude puisse 
compromettre des individus ou blesser des intérêts quelconques. 

Ancien major au service de Sa Majesté le roi de 
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LES CENT NOUVELLES NOUVEUJBSp. 

Édition critigue, philologique et littéraire. 



De tous les genres de littérature cultivés en France, avant le 
ZYin* siècle, le conte est un de ceux qui méritent le plus de fixer 
notre attention. Ce genre, naturel au génie de la nation, avait déjà 
atteint un certain degré de perfection pendant le règne de saint 
Louis. 

On sait que nos jongleurs récitoient, par les villes et les cbâte»ux, 
des coifites appelés fabliaux, dont ils einpruntoient les circonstances 
soit à la tradition, soit aux aventures conteii^oraines. Ces fiediliaux 
et les nombreux romans en prose ^ d'amour et de chevalerie, qui 
les suivirent, donnèrent naissance aux contes et aux nouvelles qui, 
dans les xv* et xvi" siècles, ont signalé la littérature firançoise ^t la 
rendent, aujourd'hui çncore, digne de remarque* 

(4e recueil de contes, connu sous le nom des CerU Nouvelles hou- 
i^eHesy est viù de^ livres les plus curiçuxdç cette littérature. On trpuve 
déjà, dans, cet ouvrage, composé à la fin du xv* siècle 9 plusieurs 
desi (Qualités brillantes qui, plus tard, ont fait la gloire de nos mei)-' 
leurs écrivains. Par la clarté du style et par la simplicité du récit, ce 
livre contraste singulièrement avec les compositions obscures et pé-' 
dantesques des littérateurs attitrés de la même époque ; l'art du cour 
teur y est souvent porté au plus haut degré;, on peut enfin le con- 
sidérer comme Tun des modèles de la vieille prose françoise. 

Les difierents cMtaqini composent ce recueil ont été faits à 
Gm^e. pçtjt^ Ti)llç dji^ BrgJwii^ d/^P^^VÛrt^^yaUfi ^ années i456 
à 14619 par les seigneurs, domestiques et familiers de Louis> Dau- 
phin de France, qui fut depuis le roi Louis XI. Ce prince s'était 
réfugié auprès du duc de Bourgogne, pour échapper au ressenti- 
ment de Charles VU, son père. Le dauphin lui-même, le duc Phi- 
lippe le Bon, et quelques-unadea plus grands seigneurs de la cour 
de Botti|;ogne, figurent au nombre des personnes qui racontèrent 
leç Cent Nouvelles, Plusieurs de ces nouvelles ne sont rien de moins 
que des anecdotes contemporaines redites par ceux qui en avoient 



été les ftdeurs ou les t^noloSi^ Aiai i ie« Ceni Ncm^eOws nouvelles 
appartiennsnt à l'iiittcôre et méritent d'être étudiées soos ce point 
de vue. * 

C'est dans le but de fiieiUcer cette étude que j'ai entrepris la neu- 
Telle édition de ce recueil. 

Mais, pour que cette édition fût véritablelnent utile et put rem- 
placer toutes celles que l'on trouve communément dans le eom- 
meree^ des travaux de difiérente nature étoient nécessaires. 

Il falloit d*abord , à l'aide de quelque manuscrit ou de l*uné de9 
éditions princeps, rétablir dans sa pureté le texte primitif que de» 
réimpressions nombreuses , toujours accompagnées d'altération , 
avoient entièrement défiguré. H falloit- encore retrouver quels 
étoient les différents personnages nommés comme auteurs en tét<^ 
de chaque récit, puis chercher si chacun de ces récils étoit d'inven-* 
tion nouvelle ou imité d'un conte plus ancien ; enBn quelques d^ 
uils sur la jeunesse de Louis XI, et sur son séjour à la cour de 
Bourgogne, dévoient compléter ce travail destiné à l'intelligence 
des Cent Nouvelles nowfelUs. Voici comment je me suis appliqué 
à en remplir les différentes parties. 

Depuis le jour où ces contes furent récités, jusqu'au moment où 
on les imprima pour la première fois, ils furent en grande faveur 
dans les deux cours de France et de Bourgogne; plusieurs manus- 
crits, dont j'ai trouvé Findioationj mais qui neparoissent pas être 
parvenus jusqu'à nous, le prouvent suffisanunent. Parmi ces indi-* 
cations, il en est une d'après laquelle on peut croire que les Cent 
Nôupelleâ nôut^etbs, recueillies par l'un des personnages qui com-^ 
posoient la petite cour de (îenajpe, furent présentées au duc Char^ 
les k Téméraire. Dans l'inventaire de l'ancienne bibliothèque des 
d«cs de Bourgogne, on trouve un article ainsi conçu : 

N^ I a6i . Ung livre tout neuf eccript en parchemin à deux coulombes^ 
couvert de cuir blanc de chamois , historî($ en plusieu^ç lieux de 
riches histoires contenant Cent Nouvelles^ tant de monseigneur qufr 
Dicn pardonntf, que de plusieurs autres de lonhostel, quemenchant 
\» second IbuîUet apris la table, en rouge lettie» : ca^/b qui «# hai-^ 
(pi¥H(^'ff%\pàm\eTilUdemafl4a{i)K 



(i) Bibli^Mtèque proftyiiogviphique , éw libraitie d«8 lils du roi Jèan> 
Chaires Y» hmniie fisrity, Philippe lU i)v|irROga« et le» ^iene.'i vol, )mTk%Pa>y. 
ris, i83o(pa|ei9^). 
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. D'après cette indication , on peut croire que les Cent nout^eilts jie 
furent rédigées .qu'après Ja mort de Philippe le Bon., .comme l^i|L- 
diquent ces knots : tant de monseigneur que Dieu pardonne. 

Les CW,iVipiM'e/^e5/H)ttpe/^. furent imprimées pour la première 
fois, en i486^ à Paris, par le célèbre libraire Antoine Yéj^ard^JUe 
roJL Lq^îs XI, qui se trouvoitl'un des auteurs de ce( Quvrage, étoit 
mort depuis moins de trois animées, .çt toi^t porte à croira qu'on at- 
tendit cet^yénemenjt pour mettre au jour tut recueil qui n'avoit pa^ 
été destiné a^ public. Cette première édition eut quelques succès, 
puisque le même libraire en publia une seconde .presque aussitdtt 
mais qui n'est pas datée. Ces deux éditions, flûtes d'après un ma- 
nuscrit de l'époque, sont fort exactes et contiennent seules le vé** 
ritabljs texte des CefU Nouvelles noupelks, N'ayant pas eu à ma dU- 
pqsitioi^ de manuscrit, c'est sur l'une de ces deux éditions, celle qu} 
porte la date de i486, que j'ai établi mon texte. 
. Quant aux éditions postérieures , ç'estr-à-<lire à celles qui ont été 
faites depuis le xyi* siècle jusqu'au xvin* , elles sont toutes plus ou 
inoins défectueuses. J'ai comparé avec le texte de i486 une éd^ition 
imprimée , à Paris , pour Michel Lenoir , dans la première moitié 
d^ xvi* sijède , '§^ j'y açi rencoi)|:|:é des changem€;ns dans le langage 
et déliantes nQmbreuses. Si., à peine un demi-siècle après la pu- 
blication, d^ texte original deç Cent Nouvelles, nom^elles , ce texte 
avait déjà subi- de grandes altéralJK>ns, on ne doit pas être étonné 
de tputçH celles qui défigurent Vss impressionspostérieures. Je les 
ai examinées avec soin : non-rseulement le langage si correct et si 
pur 4^$ Cent Nouvelles est altéré , mais encore des fautes grossières 
rendept soqvent le sens inintelligible. Je ne citerai qu'un exemple 
emprunté à l'édition iniprimée en 1 70 1 , en deux volumes in- 1 a, et 
que les gravures , dessinées par Romaii;! de.Hoogt , font recher-^ 
cher des amateurs et portent à un prix assez élevé , quand elle se 
trouve dans le commerce. Dans la Nouvelle XXX , qui est intitulée 
les trois Cordeliers, le narrateur dit: Leurs mai;iz qui avoîent assez, 
bien béu le soir , et qui se attendoient à l'appeau de leurs femmes 
c*est^-dire à l'appel , à l'invitation de leurs femmes ) ;' dans l'édi- 
tion de 1701 , on a imprimé à la peau de leurs femmes , ce qui 
rend la phrase obscure et grossière. Quant aux fautes de langage , 
elles sont incalculables : dans une pa|[e de vingt-huit lignes , j'en 
ai souvent relevé plus de cinquante. €es détails suffisent , je le 
crois , pour faire comprendre la nécessité d'un nouveau texte , si 
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Von 'Veut' «fmaotUe les- Cent NoupeUes- nmvelies^dûM \eor^ fmreté 
origîiieUe. JPèiir entreprendre 'luUkment .un tràrsol ,de . ceigemej 
il ne faut employer: amune des éditions postérieures éu^elle de. 1 486; 
inais il. faut, copier» cette édition , et >la. reproduire dans toute son 
intégrité; c'est ceiiQe:j'ai£But en corrigeant avec patience, à la marge 
d'nnrexem]^ire de' 1701,' toutes les fautes que ijexencontroié.' 

Les d^rentes éditions. des > Ceki Nûut^eliescônûeïmevit.i soit k 
la table , soit en tètedecfaaque rédt y ienom;decehû qui.a'fait ce 
récitt Ces narjAteurs sontaunombredeilireote-cinq , «a ycompre- 
nftut Louis XI.» qui raconta sept npùvfeUes , et le duc Philippe le. 
Bon:, qui en raconta tcois. On y trouvë.aussi le nom de quelque^rt 
uns de$:plusgrands «eigneufis d^^ CQur;^ dé France^et de Bourgogne > 
par exemple', cçlui du connétable LouiiKde.Luxembbuiig , comU^i 
de Saint«Paul , décapité par ordre de Louis XI, en. 147^- ^^ 
noms comme ceux de Jean Lambin de Pêucelet sdnt méUs à ceuxr 
de la plus haute noblesse ; ee, sopt*, pour la. plupart , de^ dodfies- 
tiques de la maison de Bourgogne ,. chargés par le, duc de servir,le 
dauphin , .et qui passèirent plus tard .en France , où le roi;Louis XI 
cherlîhalo^oui^ à 1^ attiriez. 

. Je m-'appliquerai Â (sûre connaître, danSide courtes notices.,. Cjçs 
différents personnages , el quel r&le ils ont joué pendant le$ règnes 
de Louis XI et de Charles YIII , dont plusieurs d'entie^eux fur^pt 
le9 prinâpaux acteurs. Quelques-vuq^.d^ ces notices serédui^Ol^t à 
peu de mots : il me suffira de rappeler le nom du pçrsonoage» cfatis 
donner uoe biographie qui ne renfermeroit aucun fait nouvea(u ; 
mais il n'en ser«i pas ainsi du plus, grftnd nombite de 4^es notices , 
consacrées à des hommes qui ont joué, if^w l'histoii^e de la der-< 
lûèN moitié, du xv^ siècle, un tôleinnipOdrlantr^ et qiii sont. epçfpr^ 
presque ignorés. Certains docuinens inédiliStJHsqu'è ce jowilr ^ie^*<- 
ctront cesf biographiesi.; Ge tmvail, quii aura. pouvnbMt'ide Jjâ^ Jwre 
cormoitre tous ceux qui ont .pris part à la co^osiiioh des > <CVi/£ 
N&uvelUj nouyelles , en augmentera l'importance. . ' ' • ■ 

JVidit , plus haut , qu'il était néc49àait:^ de rechercher si cloaque 
récit'des Ccni Nouc.eiUs nouvetUs étaitîorigiaalrOMiiBiité » voicipour- 
quoi : on Ut , dans Jia préface du recueil , que les différentes aven- 
tures dont il se compose eurent lieu en^F^rance, en AUemagnè^*, en 
Angleterre ; en Haimuti, Flaudre et Brabant, et après : « pour ce 
«( qu'elles curent Ik^u naguère, on les intitula Cent Nouvelles nou^ 
a t^ileg. » '.Ces- paroles poul'raient l'aire supposer que toutes les his^ 
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UMret racontées dans ee recueU sont relatives à ^s anecdotes 
tempciraîoes ; il n'en est fîen malhearensemeiit s piiiâleuTs de ces 
histoires ne sont autm que d!aiicieiis fabliaux défà nûs en oiuvre 
par fioceace, Pogge on quelques conteuffs. Quoi qu^il en soit, le fdns 
grand nombre des CeM Nwn^lles' noupêUès est on^nal etpardlt 
fondé sur des aventures galantes arrivées dansleapajinoimnés ]Ass 
haut. Si les Cent Noutfelleâ nouçHieê ont emprunté «pndc^K» tnits 
aux fabliaux du moyeo âgé , en récompense éHes out servi bien 
souvent de modèles aux conteurs françofs des tms ckmiers siècles, 
qui tous y ont laidement puisé : la rdne de Navarre , Bonaventnre 
Desperiers et tant d'autres , jusqu'à notre la Fontaine , doivent aux 
CeM Nouvelles nouvellêê plusieurs de leurs piquons récits. Il étoit 
donc aussi nécessaire de constater les imitations que les origines. 
Ce travail , tout entier de recherches , eât demandé plusieurs an- 
nées d'étude, si des littérateurs, savans et laborieux , n'avoiencpas 
prifrle soin d'en i^unir, âvs«€moi , quelques parties. Aidé des ttvt*^ 
vaux philologiques de le Dttchat , de la Monnoye , de Legratid - 
d'Aussy et de plusieurs autres , j'ai pu obtenir un ^Semble , ëiiiiôn 
complet , au moins très-satis£Biisant. Le résultat de ces recherches, 
toujours assez longues, n'aura que peu d'étendue : quelques pages 
à la fin du second volume suffiront pour le contenir. Je me conten- 
terai de placer dans d^x colonnes, soit les origines, soit les imita-^ 
tiotts de chaque rédt , en indiquant les* ouvrages datis ' lesqeiels 
elles se troilvenr. ' 

La fuite de Louis, Dauphin de Fmnce , en Bourgogne ayant 
été la cause de la composition des Ctnt Nouvelles , }'ai-cmtoéu- 
cessaire de §a\ve connoitre les événemens qui ont aknéné cette 
fuite , ainsi que ceux qui l'ont signalée. Il étoit d'autant plus 
convenable de tracer l'histoire de cette période de la vie du roi 
Louis XI , qu'aucun écrivain ne l'avait tenté jusqu'à ce jour, et que 
c'était une lacune de notre histoire qui mériloit d'être remplie. 

On le voit , l'édition des Cent Nowelles noupeUes que je me propose 
de publier (i) est un travail sérieux d'histoire et de philologie, dont 
Fimportance ne peut pas être révoquée en doute \ cette importance 
fera oublier aux personnes scrupuleuses la légèreté de la plupart 
d^es récits et le scandale qYi» pourroit en résulter. • 

Ls Roux BK Liifcr. 

(i) La souscription est ouverte à la librairie, place du Louvre, n. is, à 
a fr. 1« ^oinDie* 9 forts Tolmact ia-i s semblables a la€«p|lectîmi des nomaiis 
des Douze pairs. 
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Vaprèsune longue lettre que nous recevons de Belgique , il pa- 
rôti que la société des BoUandistes poursuit , avec un zèle digne 
d'âoge 9 Tentreprise colossale de son fondateur : mais souvent son 
travail est interrompu faute de matériaux et de renseignements , 
qu'elle est obligée de faire venir de très-loin. Malgré tous ces re- 
tards y nous espérons (dit nôtre correspondant ) voir se continuer 
avec succès une collectioD si importante et qui a demande tant de 
patience et de temps à ceux qui Tont commencée. Ce qui facilitera 
beaucoup le travail des savans BoUandistes , c'est i* la confec- 
tion de la table générafe des matières contenues dans les* 53 volumes 
terminée dans le courant de l'année passée; n^ le dépouillement dé- 
taillé et minutieux noâ-seulement de tous les légendaires et pas- 
siovnanx si nombreux de la bibliothèque de Bourgogne , mais en- 
core de la collection des manuscrits des ancien^ BoUandistes qui y 
est conservée en grande partie ; B"" le martyrologe critique udiver- 
se! , tiré de totn les litres de cette espèce qu'ils ont eus à ledr dispo- 
sition , travail long et pénible ; 4* le dépouillement des manuscrits 
de plusieurs autres grandes bibliothèques ; 5^ le catalogue détaillé 
de toutes les collections historiques qui forment la plus grande par- 
tie de leur bibliothèque, laqueUe monte à présent à 7,000 volumes. 
Tous cea traTaux préparatoires qui ont , en partie , abs6rbé leur 
temps jusqu'à présent , outre une grande disette de livres spéciaux 
sur les provinces , les évêchés , les monastères , les villes , les mo- 
BUmens du mande chrétien 9 rstanleront nëoessairemeat la pubU- 
cation 4k icur premier volume. 

— Sous le titre ^'Etudes numUmatiques. H archéolagiqmji^ AIL J, 
Lelewel se propose de piAblier consécutiv^eat i^e wSu^cnm 
études et de ses recherches. Le champ immense de l'archéolt^e^ 
de U numismatique offre un^e multitude 4^ mooumens de toute 
espèce à>3es observations , mais c'est la numismatique qu'il traitera 
avec prédilection ; il u'eA jçx<;epte ^e les ^lonumens monétairei 
du moyen âge , qu'il réserve pour la continuation de sa NumUma^ 
tique du moyen âge , qu'il a pubUée 9 il y a cinq ans , en deux vo- 
lumes et atlas. Cependant , dans les volumes suivansde ses Études, 
surtout dans ceux qui n'ont pas l'étendue du premier , il repro- 
duira les planches de cet ouvrage, qui doivent subir les additions. 
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changeuieas et corrections. Ces planches pourront être cotisidérées 
comme un supplément très-important et très-utile aux amateurs 
qui possèdent sa précédente publication de la Numismatique du 
mojrenâge. 

Dan)s le premier volume de ses Etudes , il traitera du tyjpe gau- 
lois ou celtique qui se présentoit aux archéologues et amateui-s des 
antiquités , dans une confusion extrême , n'ayant pas été appro- 
fondi par leurs investigations.:. les médailles gauloises , si uomr- 
breuses , si variées , étoient même négligées et.encombioient les 
collections sans suite et sans. ordre ; M. Lelewel , analysant leur 
type f a essayé , conformément k sa méthode , d'étabUr la ni^r(;he 
du monneyage des Gaulois ^ e.^ de déterminer les phases des trois 
siècle^ de son existence. Il appuie ses qb^ervationjs sur des ^éne^ 
mens historiques, sur \e& témoignages, des écrivftins anciens, et sur 
les nombreux monumens ^lonétaires qu'il a eus'dans les mains ou 
qu'il a trouvé»^ans les publications des; numismatiques. Cet essai 
remplit une lacune dans lamiintsmatique ancienne qu'ai|C|me pu- 
blication n'a encore abordée en entier et d'Orne, oianière aussi :yasie. 
L'ouyr<ige se composera d'uii voluine de vingt.feuill^ d'impression 
^viron , et d'un atlas formé de plusieurs tables chronologiques et 
explicatives , de sept planches gravées sur cuivre , sur lesquelles 
les amateurs trouveront une petite carte géographique 4lu type gau- 
lois, plu$ de 180 médailles gravées au burin, par rau^ur,-d'apf es 
les originaux , et plus de 90 médailles tirées et copiées, de différer 
ouvrages et publications antérieures. 

— M. G. Peignotr , dont les nombreux écrits sont recherehës 
avec tant d'empressement par tous les véi^itabie» bibli^plnles , va 
mettre incessamment sous presse deux nouveaux ouvrages ; l'un 
aura pour titre : Le lit^re des singularités ,yo\, in-8®, d'environ 
if ob pages ; l'autre , Recherches historiques et bibliographiques sur 
ies imprimeries clandestines , particulières et secrètes, dêcout^er tes dans 
les différens états de V Europe, surtout en France, depuis le xt* jm- 
cle jusqu'à nos jours , av^ec indication de leurs principales produc- 
fions , vol. in-S** , du même nombre de phges à peu près. 
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i65 Baillt (J.-L.-A.)* Notices historiques sar les bibliothèques 
anciennes et modernes. Parisy i8a8, i vol. in-8. . . 3—. » 

i66 BiGABBVBEs DV Sbigubur des Agcobds.^'^. 

Tel fera la nique à ce ItTre 
Voyant ce mot de bi|rarriu?e 
Que le lisant par adyenture 
Dira qu'il est digne de yiyre. 

Poitiers y 1619, in-i2y vél 6— » 

Autre édition pins complète. i»— » 

16^ Blabu. liber Nanceidos. i vol. in-fol., mar. {Bel exempL). 

laS — » 

Au XT« siècle, entre Tinvention de l'imprimerie et la déconyerte 
du nonyeau monde, se présente la Bataille deyant Nancy, dernier 
sanglant épisode d« la guerre entre René JI et Charles le Hardi , 
resté misérablement parmi les mort» du 5 janvier 1477 ; mystère, 
suivant Philippe de Comines, que Dieu voulut achever, pour 
anéantir la puissante maison de Bourgogne, rivale altière et me- 

12 
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uaçante du royaume de France aux prises arec la féodalité. 
La maison de Lorraine trouya son salut , la maison d'Autriche sa 
puissance, dans cette journée où fut détruit en moins de six heures 
TouTrage de tout im âécle. Aussi les chroniqueurs, ks historiens, 
les poètee en «nt-ils retrace les ciroonstancet diverses ; dans les 
Annales littéraires , typographiques , et surtout lorraines , on re- 
marque, a plus d'un titre, le poème latin de Pierre de Blaru. Zi- 
ber JYanceidoSf imprimé en i5i8, in-fol. parvu, fig., à Saiot-Nico- 
lasde-Port, par Pierre Jacobi. 

1 68 Bonnet. Recueil chrestien où sont une prophétie de sainte 

Brigide, royne d'Ecosse, promettant au roy et aux cbrestiens, 
par sa majesté , une grande prospérité et élévation, et con- 
seillant et enseignant la sienne première spiritueUe, etc. 
Paris j 1611, in-8, mar. r. à comp. i5 — » 

Livre fort rare avec le portrait de Henri IV à cheval . 

169 BouDOV. Choix delMscours de réception à l'Académie fran- 

çoise, depuis son établissement jusqu'à sa suppression , sui- 
vis de la table chronologique de tous ses membres, et de ses 
statuts et règlemens. Paris ^ 1808, 2 vol. in-8, br. 5— « 

I ^o GitTALOGUB Ms, d'uue nombreuse coUection d'ouvrages facé- 
tieux, bizarres et tous fort rares. Les titres sont longuement et 
soigneusement détaillés : on y a joint plusieurs articles des 
observations Liblic^raphiques. In-8 oblong, rel. en mar. r. 

I n 1 Ghalmel (J.-L.). Tablettes chronolfl|^ttes de l'histoire ci- 
vile et ecclésiastique de Touraine , suivies de mélanges his- 
toriques sur la même province. Tours, 1818, in-12, br. 

17?. Collection complète des Mémoires relatifs à l'histoire de 
France , depuis Philippe-Auguste jusqu'au commencement 
du xvn« siècle , avec des notices sur chaque auteur et des 
i^servatioBs sur chaque ouvrage par Petkot (et JIcNimer- 
qué), avec table générale des matières (par Delbare). Paris, 
Foucaidiy 1824*^9 I" série, 5a voL in-8, d*-reL 

Contient : Mémoires de Geof. YtHe-fiardouia ; de Joinyille 
i^rec les dîssert. de du Cange) ; de Bertrand du Guesclin , des 
Ftfits et bonnes Draevrs de Charles V, par Christ, de Pisan ; de 
^. de Fenin ; de Boircicaut ; de la l^ucelle; d'Artus Itt , comte de 
Richrmont, de Florent d'HIiers (pur Godefroy);4^]iTier de la 
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Mardu; de iacq. 4a€leniq; 4e VkJi. dt féunwnn ; jà/à itAn de 
Tfçyçfii d»<Gi41}. ^ ViJ}en«py«i i^fmm àe I4 .:f|:y;9^^e (par 
J. Boaçtiep j <)u chey, B^yj^r^d ; de jfVo^rt de )a Har,oV, ^ign . de 
Fleur^nge ; fie Louise fie ^avoie ^ de Bf artin du Bellay ; de Guill. 
dn Bellay ; de lUaise de Mondac; de Gaspard de SaoIx-TaTaDiies ; 
de Fr. Scepeaux de iVieilleviUe (par Caiioix); de Fr. de Boy^in, 
baron de Vpbrs; de Fr. de Babutin; de Bert. de Salignac, 
seigD. de la Mot^e-Fenelojn; de Gaypf de Coligny; de la Chasire; 
de Gail. de Bochecbouart; de Jean de Mergey; de Michel de 
Castelnau; d^Aqhille Gamon ; de Jean Philippi; de Fr. de la Noue ; 
du duc de BouiHon; de GuiH. de Saulx^avannes ; de Phii. 
Hurault deCheremy ; de Pbil. Puraalt, aj^be de Pcat-ie-Eoy ; de 
])larguente <cte^^loi#; ^e J^çq^'^Mft» d« 'l^W (trad. 4» l^t.) \ de 
Math. Merle; de Jean Ghoisnin ; de Palms-Cayet (chronique no- 
yenaire); de Jacq. Hape; de Yilleroy; du duc d^Angouléme ; de 
P. de l^EstoHe et de Fontenay-MareuH. 

Cette ^it . ae diatingoe Àc celle de MM . de Michaud Afc Poujoulat . 
paf Uç ^ï^ro^c^Qpa kiHP^t 4« ^fi^V^P fi^ P^r \p& A^tices litte'- 
raires fie ^M.. Monmc^qi^é, ViUenaye, etc. 

1^3 jpOLLECTioN des Mémoires relatifs à l'histoire de France, de- 
puis ravénement de Henri lY jusqu'en 1763, ayec notices 
$i^r cba<{ue çiuteiu: et des observations si;Lr chaque ouvrage, 
^pi9T Peti;tot (et Monmerqué)^ avec table générale des ma- 
dères (par Delbare). Paris, Fowcaidty 1820-29, 2« série, 
78 vol. (et le tome 21 bis)^ d.-rel. 

Contient : Mémoires de Sully ^ du cardinal de Richelieu, du 
prés, leanuin, du n»are'chal d^Eatrées, de Pontchartrain, de 
Henri, dac de Eoban, de Bassompierre, du duc d'Orlëans, de 
^ontisj d*f^pa|il4 4*4i'9^^%» -^ il'libb^ Arnauld, de la duchesse 
de Neipo.urs, 4^ co^^ de JBrieuBfs, de madame de Motteville, de 
n^demoiselle dç Mon^tpensier, du card. de Retz, de Guy Joly, de 
ci. Joly ; de Conrart, de Berthod, de Montglat, de la Châtre, de 
la Roohefou^aid, de Gounrilte, de Pierre Lenet, de ifonlrésor et 
.de FontraiUei, du d|ic de/Qui§e (par SaJLntrYç/i)^ di^ i^réchal de 
Grammont, du maréchal du Plessis Choiseul, de M^''^, delà Porte, 
d'Omer Talon, de Tabbé de Choiay, du cheT. Temple, de madame 
de la Fayette, de la Fare, du maréchal de Berwiok, de madame 
de Caylus, de Torcy, fin j&arë«bAl de ViUiveQ, de Ifo^ailles, par 
V9f^\ié Uillftt,.^f orb^; fiR Pi?g«ay-Tj:o^ip, de Puclos clt de ma- 
dame de Staal . 

Cette collect. est beaucoup plus correcte et plus soignée que 
celle de MM. Michaud. et Poujoulat, mais cette dernière contient 
qcelque» mémoires inédits qui manquent à l'autre. Ij^ dftfti]( sé- 
ries ensemble i3i vol. .in-8, 172 rd 490—** 
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t74 GoUSmiIBS GÉNÉBALLBS DU PATS ET CÔTE AE BlOTB, aVCC IcS 

coustumes localles des cbastellenies et baronnies du ressort 
dudit conte. On les vend à Pdris , au palays , en la gallerie 
par où on va à la chancellerie; p^r Jean Longis. 1S47 , 

1 Tol. pet. m-i2, dos de v. vert 10 — » 

' Ce petit Tol., imprime en gothique, fait partie de la collection 
des Coutumes publiée dans le même temps. 

1 75 CuviEE. Discours sur les révolutions de la surface du globe et 

sur les diangemens qu'elles ont produits . dans le règne 
animal. Paris, Dufoiir^ 1826, in-8, br. . . . 6— »» 

1 76 Damaze de Aatmond. Tableau historique , géographique , 

militaire . et moral de l'empire de Russie. Paris ^ 18 12, 

2 vol. in-8, brochés, avec une carte de la Russie d'Europe, 
une carte et deux feuilles de la route de Berlin à Péters- 
béurg, d'un plan de Pétersbourg et d'un plan de Moscou. 

8- »> 

L'auteur cite et critique tous les ouyrages qui ont parlé de lliis- 
toire de Russie, et qu^il a consultas pour composer son tableau. 
Cet ouvrage, écrit sons Pinfluence de la guerre de 181 a, donne ce- 
pendant des notion» très-exactes et tréa-positiYes sur la situation 
militaire et morale de la Russie à cette époque. 

177 De Recessu studentvm ex erphordia tempore pestilentiac 

Eobani Hessi Francobergii Carmen heroicum extemporaliter 
concinnatum. De Pugna studentum ei^hordi^isium cum 
quibusdam .conjuratis nebulonibus Eobani Hessi Franco^ 
bergii Carmen. Expression in aima J^niversitate fyphordiensi 
Tjrpis PFolfii Slurmer anno iSoô, in-4 de 20 pages ^ avec 
gravures sur bois, relié en mar. n., 2 part, en i vol. i 



178 DuMouSTiER. Essais aur l'histoire de la ville de Chinon; se- 

conde édition. Chinon, 1809, in-12, avec une planche re- 
présentant la ville et le château de Chinon du côté de la ri- 
vière de la Vienne 4 — * 

179 DusBVAL. Mémoire de Louis XIY sur la guerre de 1672. 

Amiens^ i838, gr. in-8, br 3 — » 
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i8o EsoPB. Fables dTsope, Phrygien , avec celles dePhilelphe , 
traduction nouvelle enrichie de discours moraux et histori-' 
ques et de quatrains à la fin de chaque discours. On a joint 
à cette traduction les £Bd)les diverses de Gablos , d'Avienus 
et les contes d'Esope; par de Bell^arde. Utrechi^ '752, 
2 vol. in-i2, avec une figure en bois, dans le texte, pour 
chaque fable. « . *. • • * 



i8i Fontaine. Manuel de TAmateur d'autographes (donnant les 
piix auxquels se sont vendus les autographes depuis leur 
introduction dans le conunerce). Paris ^ i836, in-8, br. 

7— » 

On a joint à cet exemplaire le catalogue des aatographes du bi- 
bliophile Jacob dont la vente vient d'avoir lien avec les prix de 
• la vente! 

182 Feagmbnt sur les Colonies en général et sur celles des An- 
'•/glois en particulier, traduit de l'anglois. Lausanne^ 17789 

. I vol. in-ia, br. 3— »• 

\ 
i83 Giiii.LBun APIILIBNSI8 rerum in Italia ac regno neapolitano 
' normanicarum libri quinque. Réthomagij apud Martinum 
le MesgisseTf 1Ô82, in-4> v. ant., de $2 pages, . i5— » 

Ce poème latin sur la conquête des Normands en Italie est 
•♦ «are. 

i84>4ijt-Patin. Lettres choisies, dans lesquelles sont contenues 
• plusieurs particularités historiques sur la vie et la mort des 
sçavans de ce siècle, sur leurs écrits et plusieurs autres choses 
curieuses, depuis 1 645 jusqu'en 1672, édition augmentée de 
plus deSoo lettres. Cologne, P. du Laurens , 1692, 3 vol. 
in-i 2, m. j. -— Nouveau Recueil de Lettres choisies de Guy- 
Patin, tomes 4 et 5. Rotterdam, Renier ^ 1725, 2 vol. in-12, 
V. br. — Nouvelles Lettres du même , tirées du cabinet de 
Ch. Spon, Amsterdam y Steenhouwer, 17 18, 2 vol. in-12, 
cart. . . . ' i5 — » 

Ces 7 vol., difficiles à reunir, composent la collect. ëpistol. de 
Gu^-Patin, et forment une espèce de journal historique pendant 
vingt-sept ans, journal rempli de détails intércssans et malicieux 
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stir le mitiistère du card. Mazàrin. Ub recueil èottiplol de èi cot^ 
respondance de ce savant nnSdecin sertit au moins aussi curieux et 
. plus utile que celui des lettres de Peyresc^ projeté' et promis de* 
puis longtemps. 

I 

ièS Histoire des Anabaptistes, ou Kelâtion curieuse dé leurs 
doctrine, règne et révolutiolis, tâint eu Alletiïagne, Hollande, 
qu'en Angleten'e, où il et traité de plusieurs sectes de Men- 
nonites , Kouakres et autres qui en sont provenues ; le tout 
enrichi de figures ^n taîlle-déuce. Parié ^ ï645j i tdl. ih-tîjt. 

Relation très-curieuse des eVenements survenus en ÂUemagnet 
Hollande, et en Angleterre pendant le régne de cette secte extra- 
vagante et cruelle à laquelle des réformateurs de nos jours ont 
emprunté quelques dogmes sur la communauté'. 

Ce petit vol. assez rare intéresse tous ceux qui s'occupent de 
Phistoire de la religion et de la philosophie. 

II-.', V 

186 H18TOIRS véritable de' tout be q«ii s'est .fait- et passé dans la 

ville de Thoulouze en la mort de mènsieuv dé Montmo- 
rency ; ensemble les interrogations qui lui ont été faites , et 
les responses à icelles^ 1642. ^^^ La/Gonspiraftion^ Prîsôtt^ 
Jugement et Mort du duc de Biron. % tomes en i voL in-8, 
V. ant., avec le portrait du maréchal de Biron. 10 — » 

187 floLBEiif. La Danse des Morts, recueil de 53 gravures sur 

papier de Chine , avec l'explication en allemand. Muachen^ 
i83iX|j I vol. in-t6 dé «78 pages, câirlôbné. . . tS^-»* ^ 

Les gravures en bois qui ôî'hent cejdli toi. ré|)i'ôduiéent abso- 
lument la vieille éditioh de Hôlbéin . 

1 88 JotmMÀL d'un Voyage en Italie et eti Suisse pendslilt l'an- 

née <8à8 , par M. H. C. Paris ^ Vétdlkre^ r833, i vôrï. in-8, 
br. 5 — » 

I 

Voyageons un peu, nous ferons bien ; 
rteVénonk titt'è thtt nda« liVe<J lin peu 
d'aisance, nous ferons encore )Efiieux. 

IhlCLOS. 

189 La Plante humaine sur le trespas du roi Henri le Grand, 
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. où se traitte du rapport des hommes avec .les plantes qui 

▼iveiit et meurent de même façon, etc.; par Loys d'Orléans. 

Paris', Fr, Buby-y i6oa, în-S, v. f. lo— » 

Rare. — * Plus cvHfiusi par la singularité de la forme que par 
rimportance du fond. Ce Louis d^OrWans syait M un des plus 
furieux ligueurs, avant de devenir panégyriste de Henri IV . 

igo Legrand d'Aussy. Histoire de la Vie piivée des François , de- 
puis l'origine de la nation jusqu'à nos jours, par Legrand 
d'Aussy. Paris ^ 3 vol. in-8, mar. r., dent., tr. dor., pap. 
vél 36 — »> 

i^egrand d'Aussy n^a malheureusement pas publié la suite de cet 
ouvrage, qui ne traite que de la pourriture des François^ il se pro- 
posoit d'y ajouter l'histoire des costumes, meubles, usages, etc. Ce 
projet, que J.-B. de Roquefort avoit repris après lui, n'a pas eu de 
suite, et il faut recourir au vol . que Contant d^Orville a inf orporé 
dans les Mélangçs tirés â^une grande biblioth. Ce toI^^ rédigé 
sur les notes de Legrand d^Aussy et de Sainte-Palaye , est un 
abrégé complet de l'histoire des mœurs françoises. 

191 Les sept Livres de la Diane de George Montemayor , es- 

quels, par plusieurs plaisantes histoires desguisées sous noms 
et stil de pasteurs et bergères, sont décrits les invariaMes et 
estranges effects de l'honnête amour; traduits de f espagnol 
en françois. Rheimsy i5n6^ in- 12, mar. r., tr. dor. 24-^- » 

192 Lettres sur l^ducation des Princes (par M. de Fontenay), 

avec une lettre de Mîlton, où il propose une nouvelle ma- 
nière d'élever la jeunesse d'Angleterre. Edimbourg (c'est-4- 
dire Londres), 1746, in-8, v. br. 12— r *» 

Toutes les lettres que œ rocoeil renferme «ont vraies ; files ont 
été écrites a M. le duc de Chartres depuis duc d'Orléans régent , 
par M. Fontenay, qui a eu la plus grande part à son éducation. 
I»e M$, vient de M. de Nor^, son fils, si connu par Famitié dont 
' H. le due d'Orléans l'a honoré ; elles sont précédées d'une préface 
de M. l'ahbé le Blanc, qui m«t en mime temps an fait des meil- 
leuM ouvrages cpie iumis ayons sur otMe matièj!». 

L'édition <pie aens inds^MOns a cecide remarquable qu'elle est h;i - 
bâement contrefaite sur une de Paris , qui avait paru quelques 
mois aupanrvaiït sons le même titre; elle est de Brindley, impri- 
meur du prince des Halles, pcre du roi d^Anglcterre régnant (1765). 
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Le prinoe, à qui Fimprimear en poi ta le premier exemplaire, fut 
fort courrouce contre lui à cause d'une note quHl y trovLYA(jMige 78 de 
la préface) au sujet de Tinfortuné prince Iidouard qui étoil alors 
en Ecosse. LHmprimeur n'obtint sa grâce qu'en promettant de re- 
tirer, le i>lus qu'il lui seroit possible, tous les eiemplaires sortis 
de son magasin et de mettre des cartons aux autres, ce qui fut 
exécuté de manière qu'il est actuellement difficile de trouver un 
exemplaire de ce recueil sans cartons. 

(De Bure, Bibl. inst., Uo 4i56.) 
Notre exemplaire contient la note relative au prétendant sans 
cartons. . / _ ■ 



193 Lkttbbs jbt négociations entre Jean de Witt, couseiller, 

pensionnaire et garde des sceaux des Provinces-Unies, et les 
plénipotentiaires des Provinces-Unies aux cours de France, 
d'Angleterre , de Suède, de Danemarc, etc. (Guill. Boreel , 
C. van Beuningen et. P. de Groot), depuis i652 jusqu'en 
1669, traduites du hollandais. Amsterdam y Janisons-TVcLes- 
berge y 1725, 4 ^^l* — Résolutions importantes des Etats de 
Hollande et de West-Frise pendant le ministère de Jean de 
Witt. Ibid.j Id.y 1 725. En tout 5 vol. in-i2 , v. r. i5 — » 

194 LfiTTRBs du cardinal Mazarin à la reine, à la princesse Pala- 

tine, etc., écrites^ pendant sa retraite hors de France, en 
1 65 1-52 , avec notes et explications par Ravenel. Paris ^ 
J. Renouardy i836, gr. in-8, br. 9 — >• 

Dans ces lettres, la liaison galante de Mazarin avec Anned^Âu- 
triche, quoique exprimée par des chiffres, parott clairement éta- 
blie ; cependant Ton peut la révoquer en doute . 

ig5 — -_ ]>K Ma&ion de Lorme aux auteurs du Journal de 
Paris (par B. de la Borde). Londres (Paris), 1780. — Procès 
du comte de Chalais. i vol. iu-12, v. br.^ avec portr. 8 — >» 

La Lettre de Marion de Lorme a étéécritepour soutenir IV- 
trange opinion qui fait vivre jusqu^en 1741 cette célèbre mâdtresse 
de Cinq-Mars. M. V^eiss, dans la Biogr, unitferselle, à Fart, de 
Marion, a examiné la valeur des assertions avancées par de la 
Borde, et depuis M. Gb. Nodier est allé en Bourgogne vérifier lui- 
même le fameux acte de naissance de Marie^Anne-Oudette Grap- 
pin, lequel a donné lieu a cette piquante controverse. 
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igS Mausolm (8IB John). Histoire de la Perse depuis les temps 
les plus anciens jusqu'à l'époque actuelle , suivie d'observa- 
tions sur la religion, le gouvernement, les usages et les 
mœurs des habitans de cette contuée ; traduite de l'anglois. 
Paris ^ 1821, 4 vol. in-8, br 18 — » 

197 Marcel (Guill.). Histoire de l'origine et des progrez de la 

Monarchie françoise suivant l'ordre des temps , par Guill. 

» Marcel. Paris ^ 1686, 4 vol. pet. in-8, fig., v. br. 



Cette excellente histoire, qui a fourni au pires. Hdnault Tldée et le 
modèle de son Abrégé chronologique ^ est encore d^uoe grande uti- 
Utë, puisque tous les faits Tiistàriques y sont prouvez par Ifis titres 
authentiques et par les auteurs contemporains. Le prem.Tol., conten. 
rhistoire et )a géographie des Gaules, est estimé, même après les ou- 
vragcà des bénédictins et celui de M. Amédée Thierry, qui remporte 
sur tous. 



198 Hbmoiiubs de l'Estat de la France sous Charles neufiesme , 

contenant les choses les plus notables faites et publiées tant 
par les catholiques l]ue par ceux de la religion, depuis le 
troisiesme édit de pacification, fait au mois d'août 1570, jus- 
ques au règne de Henry troisiesme (recueillies par Simon 
Goulart). Meidelbourgy Henrick TVolf, 1576, 3 vol, in-8, v. 

18— >» 

Le second volume contient la France-Gaule ou Gaule fran- 
çaise, de F. Hotman, et le troisième, le Discours de la Servitude 
volontaire, par la fioétie, publ. pour la première fois; le Discours 
merveilleux de la vie, actions et déportemens de Catherine de 
Médicis, par Henri Estien ne, etc. La relation de la Sainl-Barthé- 
lemy est la plus complète et la plus vraie qui existe. Cet excel- 
lent ouvrage n^a pas même été réimpr. par extraits dans les coUect . 
de Mém. 

199 Mémoires pour servir à l'histoiiip de France et de Bourgogne, 

contenant un journal de Paris sous les règnes de Charles YI 
et Charles VII (par un bourgeois de Paris), l'histoire du 
meurtre de Jean sans Peur, avec les preuves , les états des 
maisons et officiers des ducs de Bourgogne ; enrichis de 
notes historiques et généalogiques, des lettres de Charles le 



178 BULJUBXIN 9D mBUOPHILE* 

Hardy et plusieurs autres monumeas llrè8*Ujtiles pour l'hi^ 
toire des xiy* et xv* siècles (publ. par la Barre de Beaumar- 
chais y sur les manuscrits de dom de Salle). Paris , J,~M. 
GamUain^ 1729* îti^^^v. br. lo — >* 

Le Journal du Bourgeois de Paris n^a et^ rëimprîmë qu^unc 
fois par M. Buchon et aussi fautivement que dans cette édition , 
. qui, se recommande surtout par les pièces quWle renferme, no- 
tamment par VHist. du meurtre de Jean de Bourg , et IfiêEstats 
de ta maison des ducs de Bourgogne. 

aoo' Notices sur les Tilles et les principales Communes du dépar- 
tement de la Loire-Inférieure, et, en particulier, sur la 
ville de Nantes , avec une carte du département , sur la- 
quelle est tracée une partie du canal de Bretagne, par J.-L.-B. 
Nanlesy 1822, in-il , br ' . 2 — » 

r 

201 Pbignot (Gabbiel). tiistoire de la Fondation des Hôpitaux 

du Saint-Esprit , de Rome et de Dijon, représentée en vingt- 
deux sujets gravés d'après les miniatures d'un manyscrit de 
la bibliothèque de l'bôpital de la Charité de Dijon , accom- 
pagnée d'une description et d'tin préris chronologique. Di- 
jon, i638, iu-4, ftvec 22'fàtsimil^s de manuscrits, 10 — » 

202 RiVBB (L'abbé). Là Chasse aux Bibliographes et Antiquaires 

mal-^dvisés. Londres {en France)^ 1789, 2 vol. in -8 reliés 
en un 12 — » 

Un exempl. en d.-rei., mar. r., n. rogn. 95«- » 

2b3 Sebnâ Santaniibb (G. toB la). Mémoire sur l'Origine et le pre- 
mier Usage des Signatures et des Chiffres dans l'art typogra- 
phique, communiqué à un ami. Bruxelles^ an iv, in-8, avec 
6 planches représentant tous les chiffres des principales villes 
de France , d'Italie et d'Allemagne , des facsimilés des ca*- 
ractères anciens des manuscrits de la collection isidorienne. 
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204 ÂBBAifteB (E.-G.)* Analyse de rhtstofre romaine. Paris , 

Firmin Didot, r84Q, 4 ^^^* ^""8 7,5 — >» 

Le pj^emior voIubm cotiti«DU une introduction dans laquelle 
raoteur re'saine le système historique soivi par les auteurs mo- 
dernes, oVst-à-dire la philosophie deThistoire. Ce Tolume com- 
prend enaons Tbistoire du goaTeraement, de la religion et du sys- 
téne mililûre. . 

Le second résuma Thisi^ire è^» seicaces ei arts j des relations 
politiques , dn commerce -«t de la navigation , de Teaprit public 
et de ta littëratdre des KoMuna^ 

Le troisième eontimt la suite de la littérature , historiens » 
po^ie» i décadence dds mœurs , «t l'histoire de Rome sous les 
cmp6reiiFs. 

Le quatrième an^yse Thistoire de la philosophie y du système 
militaire sous Terapire, des ]>eauK-arts et du christianisme. 

M* Arbanère ne s^st point laisse' sédnire par le grand nom des 
Eomaios^ il a examiné et éorit leur histoire en philosophe sans 
enthousiasme ni froideur ; il a fait voir tous les défauts , tous les 
.▼ices de leur état politique et moral ; il a démontré rictorieuse- 
ntent qtie leur sysièAid social, basé sur TMolarage , tie powoit se 
êôotcnîr. en présence dee doctrines et des principes libéraux du 
christianisme naissant. 

205 Urowning (W.-â.). A histûry ot the Huguenots ; a new édi- 

tion, continued to the présent time. Londony i9iOf i vol. 
in-8, gr. pap., à 2 colonnes, 2" édition. . . . 10 — » 

Une traduction françoise de ce livre excellent seroit un véri- 
table service rendu a la science historique. 

206 GoAiisôN Bits Sajlons, cm le rotùàn èe Widtlkilid deSaare, par 

Jean Bodel ; publié, pouf la première fois, par M. Francisque 
Michel. Tome 11, pet. in-8, formant le tome vi de la collec- 
tion du Roman des douze Pairs 8-— » 

Ce roman est Fun des plus imporlans du cycle des dotlae pairs; 
il contient le récit poétique des expéditions de Gharleroagne contre 
lés Saxons. 

207 GoaAmroNDANcfe mpLoiiATliiVE DK Beetrand ds Salignag de 

LA MoTHB FéMbLon, ambassadcttr de France en Angleterre, 
de i568 à 1675, publiée pour la première fois sur les ma- 
nuscrits conservés Aux archives du royaume. Tomes m et iv^ 
années 1670 et 1571, in-8 i6 — » 
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Cette curieuse collection comprendra sept volumes in-8 com- 
poses de documens entièrement inédits sur la guerre civile , les 
.batailles de Jarnac , de Moncontour , la pacificatioa « ia Saiiit- 
Barthélemy, le sie'ge de la Rochelle, etc., etc., eu France, la pro- 
cédure contre Marie Stuart, la grande révolte de i569, les démêlés 
avec TEspagne , les projets de mariage d^lisabeth avec les ducs 
d^Anjou et d'Alençon , le procès et Texécutiën du duc de IHoï- 
folk , etc. , en Angleterre, ta guerre civile en Ecosse et les guerres 
des protèstans doatte le duc d*Albe dans* les Pays «Bas. 

Entre autres documens de la plus haute importance, le septième 

volume retiferme quatre lettres écrites pat Cbarïes IX à son am- 

' bassadeurles 34 , a5, 26 et 37 août 1673. A cette dernière est joint 

un long mémoire justificatif' de la Saint-Bartbélemy , adressé à 

Tambassàdcur trois^ jours après Téx^cution . 

Les quatre Toittmcfs ont paru ;'ils comprennent rhisYoire des an- 
nées i568, 1569, 1570, 1671 et des six premiers mois de 1673 : noun 
ne pouvons que les annoncer aujourd'hui : dans nn prochain nu- 
méro nous essayerons de faire èonnoUre à nos lecteurs Timportance, 
pour Fhi^toire du' xvi* siècle, d^une publication qui ne se recom- 
mande pas moins par la nouveâCfté et Tintérét des documens que 
par la science de l'éditeur. 

ao8 G0BRE8PONDANGE INÉDITE DE Henhi IV, Foi de France et de 
Navarre, avec Maurice le savant,* landgrave -de Hesse, ac- 
compagnée de notes et éclaircissemens historiques ; publiée 
par M. de Rommel. Paris, 1840, in-8, br. . . 9 — » 

209 Davennb (II.-J.-B.). Régime administratif et financier des 

Communes, ou résumé pratique des règles de la législation 
et de la jurisprudence en matière d'administration commu- 
nale, suivi du recueil des nouvelles instructions du minis- 
tre de l'intérieur sur la comptabilité et ^es autres parties d/e 
ce service^ Paris, iQ^p^.i vol- in-8. .. . . .; 6 — » 

210 l)opi6Ez. Souvenirs de l'Algérie et de la France méridionale^ 

par M. Dopigez , aumônier de l'armée d'Afrique. Douayy 
1840, I vol. in-8 ^6— »» 

Cette histoire anecdotique de la régence d^Alger s écrite par un 

homme témoin oculaire et acteur dans tous les faits quHl rapporte, 

. . commence parJa relation du blocus après le fameux cmi^ dVven- 

tail, et se termine par le répit du glorieax fait d^ariyies de 

Mazaj;ran . 

• • ■ . 

ai I DiTBois (Louis). Notice sur la ville de la Gueixhe. Brochure 
in-8 I — 5o 
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%î^ Gd^RADD. Jâflfti sur les livres dans l'antiquité, particulière- 
ment chez les Romains. Paris , 1840, i vol. in-8, avec un 
facsimilé. . 3 — » 

2i3 Imberdis (André). Histoire des Guerres religieuses en Au- 
vergne, pendant les xvi* et xvii* siècles. Moulins^ 1840, 
in-8, tome i*', 2 livraisons , i( 



Cette' bistoire anra 2 forts rohimes- iii-8 en 4 livraisons , arec 
une grande carte chorographiqoe de TAoTergniey le plan de la Tilks 
d'Issoii^, d'Ambert, et beaucoup de lettre^ ornëe&. 

m 

2i4 l'A Chassb du Cerf, en rime Françoise (poëme du xni* siècle, 
contenant 5a4 vers). Paris j 1B40, pet. in-8 de deux feuilles 
et demie , pap. de Hollande , tiré à 5o exemplaires numé- 
rotés. Prix 8— » 

Et peau de vélin, un exemplaire au prix de. . 4^ — ^ 

Publication faite avec tous les soins d^uo amateur distingue et 

passionné pour les beaux livres. Voyez la note pag. 89 du Bulletin, 

> qui rectifie I e prix indique' avant la fin de Timpression de Fon vrage . 

21.5 Lrnglbt». Histoire de l'Europe et des Colonies européennes, 

depuis la guerre de sept ans jusqu'à la révolution de i83o , 

. par feu M. Lenglet, ex-législateur, président à la cour 

royale de Douay, etc. Douaj- , i84o, 6 vol. in-8. 24— » 

216 Leroi (Antoine). Histoire de Notre-Dame de Boulogne» 

9* édition, suivie de la continuation de cette histoire, depuis 
et y compris la fin du siècle de Louis XiV jusqu'en 1889. 
Boulogne^ iSSg, i vol. in-8 7 — » 

Pièces bistoriques, cbartes, documens et notes fort précieuses â 
Tappui du discours. 

217 Lsaoux DE LiNGT. Essai historique et littéraire sur Tabbaye 

de Fécamp , orné de 3 gravures. Rouen , 1 840, r vol. in-8. 

■ ' "7— * 

Très-bonne publication et sur laquelle nous aarons occasion de 
revenir. 

218 LoNGPÉBiBR ( Adribn^db). Essai sur les Médailles des rois 

perses de là dynastie Sassanide. Paris ^ Firmin Didot^ i84o, 
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I vol. gr. iii-4, ayec 22 pkndies TtpréBewâaùi les mapieiolet 
des rois perses, e^ une planche pour l'alphabet hâ)l«iïque, 
zend, pehlyi, persao et françois 

Ce beau travail, pour lequel Pai^teur a fait fondre exprès les 
caractères persans servant dVxplicatien aux médailles , sera re- 
cherche par tous les iMimismates. 

2ïg -^ * '>■ ■ CoUfiçtioa des AÏQniuâes frappées, dans les 

provinoesde France, pendant le moyen âge, avec indication 
de la rareté et du prîx des monnoies. 

Cet ouvrage parqitra pprUyKaison84e <|jaaJtre fftiijlUef ^e texte, 
grand in-4 , et quatre planches sur cuivre. 

Prix de la livraison . 3— s5 

Recherches' sur les -monnoies de Meaiix. Parie, I'S4q^ in^-S , avec 
planches. 

220 KàTHiEO Paris. Grande Chronique , traduite en firançois , 

accompagnée de notes ; par Huillard Brecholles. Tomes in 
etiv»in*-8 i4 — >» 

221 'Notices et ExrafiTs de quelques ouvrages écrks en patois 

du midi de ta France. '^ Tariétés bibliographiques. Paris, 
1 840 , 1 vol. in-i 2 , tiré à 1 00 exemplaires seulement. 3 — 5o 

Ce petit vol., recueilli par les soins d'un bibliophile ërudit, con- 
tient un grand nombre d'extraits d'ouvrages en patois inconnus ou 
même inédits. Chaque page est remplie de notes bibliographiques 
ctiliÉiëraSres , qui ijjtfootent , dans le coUfiotcur , la plus profonde 
p9Aaoi9sançe des liyises auxqip^s il 91 voué son ^oUe et sa prédilec- 
tion . A la fin se trouve un travail sur les Elzëvirs, indiquant les prix 
de ventes , depuis 20 ans, des principaux ouvrages imprimés par les 
Eizévirs. 

29;^ PiEBjSfJiN JDfi <iE|ttB|.ou;E . ^isl^ire de Jeanpf de Valois , du- 
chesse d'Orléans et de Berry , r^ne de France, foml^trice de 
l'ordre des Annonciades. Paris, 1840, 1 vol. in-4,br. 20-*^ » 

Portirait de Jeanne de Valois, de Lomûs ^II> et i a fa^imilés. — » 

223 QucNBOif . Gayant ou le Géant de Douay ; sa famille, sa proces- 
sion; notice historique suivie de pièces justificatives et ornée 
de dessins lithographies. Douay , rSSg, i vol. gr. in-8, br. 



l^sserUtioB parfaitement ^erke , et que rendent intéresiante des 
notes historiques sur le personnage populaire de Gajant. Le grand 
nombre de pièces justificatives en fera toujonrs un ouvrage pré- 
cieux pour rhistoire des mœurs et usages de ce temps. 6— » 

as4 Rbiffenubag (baboit db). Amiuaire de b Bibliothèque royale 
de Belgique, par le cousenrateur. Bruxelles et Leipsick^ 
l'^aanée, i84o, iifr-ia 6— » 

Ce vol., imprimé avec une coquetterie et une élégance auxquelles 
ne nous ont pas habitués les presses belges, .est Texécution d^une idée 
très-heureuse, et que nous regrettons de ne pas voir adopter parla 
Bibliothèque royale de Paris ; excellent vade-mecum du bibliophile^ 
ce. livre sera indispensable â ceux qui voudront connottre les ri- 
chesses bibliographiques de la bibliothèque royale belge. 

!ia5 Roman de Raoul Gambray et de Bernîer, publié , pour la pre- 
mière fois, d'après le manuscrit unique de la bibliothèque 
du roi , par Edward L^lay. Paris, 1840, 1 vol., pet. in-8 de 
pages 8 — » 

N^ VU de la collection des Douze pairs. ^ Collection composée 
comme il suit : N^ i. Berthe ausgrgnd pié; n** 2, .3, Garhin le 
Loherain ; no 4 , Parise la duchesse ; n^ 6-6, 'Widukin de Saxe ; 
no 7 , Raoul de Gambray. 

On peut ajuster a ces tsoL les Muivat» imprimés sur le même 
papier et de mân^ format: — Tiiôtel de Cliiny, a« moyen Age, par 
madame de Saint-Surin. ^- Le Romancero françois, parllM. Pau- 
lin Paris. — Lais inédits par Francisque Michel. 

226 ScHNAKBNBUEG (J.-F.). Tableau synoptique et comparatif des 
■iionies p py n i oi res ou patoii de la Fraoee, «oiiteDa»t des 
ooticcB sur la littérature des idiidectes , lenat idiviaîcMft territo- 
riale, ainsi que celles de leurs sous-espèces ; des indications 
générales sur leurs articulations et sur leurs formes gramma- 
ticales , le tout composé d'après les meilleures sources et les 
observations faites sur les lieux , et accompagné de morceaux 
en vers et en prose dans les principales nuances de tous les 
dialectes ou patois de la France. Berlin, i84o, 1 vol. in-8. 

10— » 

L^auteur de cet ouvrage ne connoH probablement pas toute la 
finesse, et en même temps les difficultés de la langue provençale^ car 
la partie grammaticale de son travail est pleine de fautes; la pro- 
nonciation surtout est très-défectueuse ; cependant nous devons 
lui savoir gré d^avoir entrepris une tâche si pénible et si difficile 
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en même temps pour un étranger non initie' à toutes les beautés de 
Tadmirable langue dW. Ce yol. contient nn choix exquis des an- 
ciennes poésies patoises. 

227 TmERBY (Amédâb). Histoire de la Gaule sous la dominatioii 

romaine ; tome !•', iii-8. Paris, 184© 7 — 5o 

Cet ouTrage, qni fait suite à Phistoire des Gaulois, du même au- 
teur, fera connoîtreles changemens snrvenusdans la Gaule pendant 
la domination des Romains; les événemens dont elle fut alors le théâ- 
tre ; son action sur Rome, jusqu^a ce que, conquise par les peuples 
du Nord, elle représenta, entre les Pyrénées et le Rhin, Télément 
romain et civilisé soumis à la barbarie germanique. LHntroduc- 
tion, qui remplit ce premier yol., est une esquisse parfaitement 
écrite de l'histoire de Rome, sous le point de yue social et philo- 
sophique; des citations sans nombre et puisées aux meilleures 
sources en font un livre recommandable à tous égards. 

228 Voltaire. Neuf Lettres inédites, tirées à 4o exemplaires nu- 

mérotés I— 25 

Ces lettres, adressées a M. Bergeret, directeur du théâtre de Bor- 
deaux, contiennent des détails inconnus et très-intéressans sur 
quelques-unes des tragédies de Voltaire, et beaucoup de plaintes 
sur son état sanitaire . 

229 Voisin (A:). Souvenirs de la Bibliothèque des princes de 

Ligne à Belœil ; 2« édition. Gkind, iSSg, gr. in-8, br. 3 — » 

Tiré à 100 exempl., dont les ao premiers avec le nom des desti- 
nataires . 

230 Wket (FaANCis). Etude sur la langue françoise à propos de 

l'ouvrage posthume de Gustave Fallot. Paris^ i84o,br. in-8 
de 3i pag 2— 5o 
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LES LIVRES XYLOGRAPHIQUES. 



(a« ARTICLE.) 

S VI. 

DIE KUNST GIROMANTIA j 

Traduit en allemand pair le docteur Jean Hartlieb. 

Quelques passages de Job (i) et de Salomon (a) semblent indi-^ 
quer que la chiromancie n'étbit pas inconnue des Hébreux : chez 
les Grecs , Aristote veut ûxer la dur^ de la vid de l'homme selon la 
longueur de certaines lignés delà main (3) ; chez les Latins, JuTénal 
rapporte que les femmes àlloient soumettre aux diseurs de bonne 
aventure les lignes de leur front et de leurs mains (4) ; mais l'épo- 
que où cette superstition fut la plus accréditée est sans contredit 
le XVI* siècle. 

(i) Qui in manu onànium hominttm signai, ut novêrint êinguli opéra #iia. 
Job.; cap. txxTti y ▼• 7 • 

(s) ÎMngitudo dUrum indextera ejus i et in sinistra illius diviUœ et glorioé 
Proverb., cap. m, v. i6. 

(3) On a imprime à Ulm , en Mgd , un petit volume in-4 , soifs le titre de 
Cyronumcia AristotiUi (sic) cum figuris. Cet ouvrage , que Téditeur attri- 
bue faussement à Aristote , est une compilation des divers traités de chiro-' 
mancie connus à cette époque. 

(4) Si mediocris erit» spatium lustrabit utrinque 
Metarum, et sortes ducet , Crontemque numumqae 
Prœbebit ^ati crebrum poppysma roganti. 

{Satjrra tî, v. 689-684}* 

i3 
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Alexandre de Médicis , duc de Toscane , ayant montré sa main 
à un 'Grec, celui-ci lui prédit qu'il seroit assassiné; Alexandre 
• fut tué dans un rendez-vous d'amour par son cousin Laurent. Le 
24 septembre i5o49 Barthélemi délia Rocca , dit Goclès , célèbre 
chiromancien (1) , tomba sous le fer d'un sbire d'Hermès Beiiti- 
voglio , fils de Jean II , tyran de Bologne : on raconte que Goclès. 
avoit prévu sa fin tragique ; quand il sortoit de sa maison , il pre- 
noit une épéé pour se défendre , et mettoit sur sa tête une calotte 
de fer pour amortir les coups ; quelques jours avant le crime , il 
dit au sbire qu'il étoit à la veille de commettre un meurtre. Le 
même Goclès aniionça à l'astrologue Luc Gauric une mort 
cruelle et injuste ; en effet , Gauric expira dans les tourmens de 
l'estrapade. Adrien Sider, autre chiromancien non moins renommé, 
rencontra à Mîmes un homme qui portoit sur le pouce un certain 
signe indiquant qu'il périroit sur la roue (7) ; cet homme ne peut 
échapper à la marque fatale , il est roué en i65g. Un marin, Jac- 
quin Gaumont , avoit une marque à peu près pareille , et il fut 
pendu. Ges faits , plus ou moins authentiques , rapportes "par les 
chiromanciens , n'ont pas peu contribué à grossir la famille de 
leurs adeptes* 

SI les chiromanciens sont rares aujourd'hui , ceux d'autrefois 
npos ont laissé de nombreux écrits : des médecins , des mathé- 
maticiens, des philosophes ont fait un art de cette vaine science ; 
ils ont érigé en préceptes les rêveries d'esprits malades , crédules 
ou tropçipés; cependant ces sortes d'ouvrages ont été lus avec 
avidité,, tant les hommes sont désireux de fouiller les mys- 
tères d'un avenir toujours incertain. 

La Chiromance royale et nout^elie d'Adrien Sicler , médecin spa- 
gfritfue, est un <^es livres de ce genre les plus singuliers que j'aie 
vus;, chose .bizarre, l'auteur a dédié son œuvre à Camille, de 
Neuf-Yille, archevêque de Lyon et primat de France; Sicler 
a sépairé l'art de la chiromancie en deux parties , celle des hommes 
et celle des femiftes ; distinction dont il lait sentir la nécessité , en 



(i) L'ouyrage de Goclès est intitulé Physionomiœ ac ChiromanUœ Ana$~ 
tasis y sive compendium est pluribus et pêne infinitis autoribus , cum approba- 
\iione jllexandri AckilUni, La première éJilioh est de Pologne, i5o4, io-fol. 

(2) Un cercle double ev dehors et simple en dedans qui tourne autour du 
.)0uce à là hauteur de la première phalauge. 
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observant judicieusement qu'une marque qui « promeltrala crosse . 
à un homme fera connolire l'adresse d'une femme à filer, n Je 
laisse à penser combien l'ignorance de la découTerte de Sicler a dû ' 
jeter de confusion dans les prédictions de ses devanciers. L'auteur 
an Liber compoti cum cammento ^ Lyon, 1492 (i)> est un des pre* 
miers qui aient tiré des horoscopes du revers' dé la main. Un ou*- 
vrage complet est celui de Jo. Indagine , imprimé à Strasbourg 
en 15349 in-folio , orné de figures cabalistiques assez bien |;ravéëii^ 
Le fameux Taîsnierius a copié Goclès. Un livre trè$-digné d'être 
remarqué est celui de Tricbassio da Gerasari; il fut traduit en 
françois ; c'est là et dans Sicler que Saignes (2) et CoUin dé Plahcy (3) 
ont puisé ; enfin le sieur de la Chambre , conseiller du roi en ses 
conseils et son médecin ordinaire , a traité le sujet ex professo ; il 
prétendoit deviner et guérir les infirmités de ses malades au moyen 
de la chiromancie , attendu , dit-il , m que chaque partie noble a 
un certain endroit de la main qui lui est affecté et avec lequel elle a 
une liaison et une sjrmpathie particulières {^) , » > 

Le savant docteur Mart.-Ânt. Del Rio distingue deux esjjëce^ 
de chiromancie , la chiromaf^cifi astrologique^ qui procède. en conà-, 
tatant les rapports des planètes avec les diiférens si^i^ej^ de la i^iain, 
et la chiromancie physique ; celle-ci se cdntentie. de coonoitre le^ 
mœurs et la destinée des indiVidui, sanê l'intervention des astres ; 
c'est dans cette dernière' catégorie qu'H fgiut ranger l'ouvrage 
de Jean Hartlieb ; ce livre a été la source d'une foulé^de produc- 
tions du même genr^; les chiromancien» des sièidies suivans lui 
ont fait de nombreux emprunts , et cependant pas un d'entre 
eux ne l*a nommé. •• ' . •» . f. 

Jean Saubert est le premier bibliographe qui cite la chiromancie* 
de Hartlieb (5) ; l'illusti^e Leibnitz a publié un mémoire pour fixer, 
l'époque de son impression; Conrad de Ufienback est l'écrivain 

(1) IjS première cdî( ion est (îe Borne, i486. 

(a) Des Erreurs et des Préjugés, etc., e'dit. de iBi^/t. a, p. 4é et suiv. 

(3) Dictionnaire infernal, etc., édit; de 1826, t. a, p. i6<)et suiv^ 

(4) Les ciirieu^de ces sortes d'écrits doivent consulter : Michel Scott, 
Albert le Grand, le cardmiiî d^Àilly, Àvicenne, Agrippa, Savonarole, Albufa - 
rage, Isaac Rem-Iter, Melampus, Jean Cirus, Peruchio, Praelorius , Rom • 

phile, Chalchindus, Adamantins, Biaise de Parme , Antoine du Moulin ,. le 1 

père Niquct, Je curé Jean Belot, etc., etc. * . • - \ 

(5) Historia hihliolhecœ reip , nojùhergenfi's fiQhZ^, in- lO, [*» iiG. 
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qui en a fait la meiUeure description (i) ; vient ensuite Heinec- 
ken (2) , 9on travail négligé e^f inoins complet que celui de Uffen- 
bach. Beaucoup d'autres auteurs ont parlé du livre du docteur 
Hartlieb : Af^ittaire (3) , Leich (4) , Schelliorn (5) , de Murr (6) , 
Schwftrtz (7) , Si^îgei^berger (^) , Geineiner (9), Panzer (10], 
^a Sema Santai^der (i i), Aretin (12) , Jansen (i3), M. Dibdin, qui 
a décrit l'eiçemplaire acheté 100 gainées par lord Spencer ( 1 4) > 
Ebert (i5) , Relier (16) , etc, 

I^a chiromancie de Hartlieb est un petit in-folio contenant 
s4 feuillets ayec signatures A«-G. et 2 feuillets de couverture ; eu 
tout 26 feuillets (17), sans chiffres ni réclames ; en tête du feuillet 1 y 
rectOyOnlit: 

DieKjJNST CiROMANTIA. 

Sous le titre, un ornement occupe la page entière (18) , le verso 

(t) Zach, €onr, von Uffehbach Merkwiirdige ReUen durck JViedersachen 
HoUand und Engelland, 1763, t. 1 , p. 309. et suir. Uffenbach est mort en 1734 : 
c^est Schelhom qui a publié la relation àç ses voyages ,.3 toI. in-8. Cet ou- 
Trage est rempli de d^ails intëressans snrlesaris et Phiâtoire littéraire. 

(s) IVaehrichièn von KUnsUernund Kunst-^achen , t. 3, p. 338 etsuiv. 
Idée générakf p . 479 et -suiv. 

(3) Amudes ^ypçgraphicif iT 199 1. 1» p. 16. Maittaîre 9f copiéSaubert. 

(4) Df <\rigine et inçrementis tfpographiœ Upêùnsis^ 1740, p. i3i. 

(5) De anUq* latinor. biblior, ediu diatribe ^ 1760, p. i3 etsuiv. 

(6) Journal zur Kunstgeschichte, 1776, t. 3, p. 108. 

(7) Index novus iibr^rum sub meùnabula typograpkiœ ïmpress^rum , p, 17 
etauiv» 

(8) Jtede von Entstehung und Aufna!t7M der kurfUrstl. Bibliothek in My^n- 
ehen,]^, 16. 

(g) JVachrichten von den in der Regensburgischen StadibibUothek hcfind-' 
lichen merkwUrdigen und seltenen Bûckcrn aus demfunfzejlien4en JaUrhuni-^ 
dertf 1785, p. I etsuiv. 

(10) Annalendçr ahern deutschen liUeraiur^ 1788, p. 5, n^ 4. 

(il) Dictionnaire bibUogr», t. 3, p. 3, u^ 693 ^ a. 

(13) Beitr'àge zur GescMehte und literatur^ Muncheu, in-Q , t. 5, p. 173. 

(i3) Essai sur V origine de la gravure en bois et en tqille-douce^ 1808 , t . 1 , 
pag. ii5 el suiy. Janscu à reproduit textqeilcmeut la traduction fruoçoise 
de Heinecl^en. ^ . 

(i4} The bibliographiçal Decameron^ 1817^ l. i;p.i43çt suiv.. 

(i5) Allgemeines biblio^raphisches Lexikon, i8si, t.i^ D«93o9. 

(16) Geschiçhte der Holzschneidekunst, 1833, p. 876, n» 93. 

(17) Et non 36^ comme le disent Gemeiner^tl. c, p. 1, et Panzer» Le, p. 5. 

(18) Voy. dans H^inecken (Idée générale, n* 37. a.) un fac-simîle Àe la ^a^t- 
iU supérieure de ce premier feuillet. 
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du feuillet i et le recto du feuillet 2 sont blancs; Fouvrage com- 
mence au feuillet 2 , verso , ainsi : 

• * ■ '* 

. j^ as nach geschriben bach yon der haQiid }ialL s^u ^ ^ , 

JLI teutsch gemacht Doctor hartlieb durch bett und {lai 
•ung der durchleidhtigeii hochgebomen farstin frontr 
Anna geboren toDi praanBchweigg gemafael dëm tngët. 
reichen hochgdopten fursten hertzog Albreéh hertzog zu haire 
und graffzu Toburg : das ist gMcheben am fiitag oach 
ocepcionis maria ^irginis gloriosia i448 (i). 

../..] 
Plus bas, et séparées par deux filets , se trouvent 7 autres lignes: 

Item 80 wissz dos du wirstfinden , etc. L'auteur explique qu'il prédit 
la destinée des hommes par la main droite et celle des femmes par 
la main gauche (2). Dans le bas de la page est une figure : Hart- 
lieb , agenouillé , présente son livre à la princesse Anne , assise 
dans un grand feuteuil gothique ; teXXje gravure est bien exécutée, 
le personnage du docteur n'est pas sans expression; M. Dibdm en 
a publié un fac-similé assez médiocre (3). ' ^ 

Sur le recto du feuillet 3 , signé Aii , on lit 24 lignes de texte 
commençant par ces mots : TVan dick die Uni des leùens, etc. Ici 
l'auteui* indique quelques-uns des signes principaux qui .révèlent 
au chiromancien le sort heurçu^ ou funeste ré&ervé à chaque :ii]dir7t 
vidu. Au bas de la page est une nouvelle figure ; dtv6ii6|)0rso»nagiQS 
y accomplissent leurs destinées selon les prédictions de l'auteur; 
là un méchant meurt pendu , ici un mari est tué par sa femme ; 
d'autres sont plus heureux : le Père éternel , placé dahs un nuage, 
fait tomber sur eux une pluie d'or. Cette gravure est intéiieuré à la 
précédente pour l'exécution et le dessin;. on en trouvera un fac^' 
simile dans Vidée générale de Heinecken (4) et d&ns^le Décaméron 
dfi M. DibdJn (5). 

A paitir du verso du feuillet 3 jusqu'au recto du feuillet 26 , 
chaque page représente l'intérieur d'une main ouverte, plus 

• • • 

(i) « Le livre ci-après, traitant de la main, a été écrit en allemand par le 
« docteur Hartlieb à Ja prière et selon le dësir de Ta sérénissime princesse Anne 
<c née de Brunswibk , épouse du très-loyal , très-rertueux et tfès-honoré 
« prince duc Albert, duc de BaTÎère, et comte de Yobburg. Ceci s^est passé 
« le Yeâdredi après la conception de la glorieuse Vierge Marie, i448. » 

(a) Depuis Hartlieb , les chiromanciens ont encore modifié leur système; 
ils consultent la main gauche et jamais fa droite. 

(3) Décaméronj 1. 1, p. i44.* ' ' * ' 

(4) Planche aS. 

(5) Tom. I, p. i4&. M. Dibdin n'a publié que la partiedroite de cette figure. 
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grande que na^re; ces mains, ccMrreaement deBsin^ , sont rem** 
plies de figures bizarres et de signes cabalistiques; c'est une mul* 
titttde de lignes qui se croisent et se dispersent à l'infini. Cha- 
cun de ces signes est accompagné d'un petit texte expljicatif qui 
apprend le sort de celui qui a sur la main un signe analogue ; nous 
en citerons quelques exemples : 

Main d'homme (feuillet 5, recto). 

Un triangle sur une ligne allant obliquement de la base de la 
première phalange du pouce à la première phalange du doigt auri* 
culairer'Cs signe indique une grande sagesse; Salomon Vavoit. 

Main de femme (feuillet 7, verso). 

Deux lignes qui partent de chaque côté du carpe et vont se re- 
joindre veis le milieu de la paume de la main. Une demoiselle qui 
sera séduite par un étudiant. 

Main de femme (feuillet j i , verso). 

Une croix sur une ligne qui traverse la main , en partant de ' 
la base du pouce jusqu'à la face interne du carpe. Une femme qui 
sera enterrée vivante, 

r 

Main d'homme (feuillet 17, recto.) 

Un triangle sûr l'éminence thénar. Ce signe annonce un homme 
qui sera assassiné par sa propre femme. 

Les mains d'honmies sont placées sur le recto des feuillets, et les 
mains de femmes au verso. Au bas de la 42* et dernière maiii (feuil- 
let 25 » recto), on lit en dehors du filet d'encadrement - 

lORG SCHAPFF ZU AUGSPURG (l). 

Le verso du feuillet 25 et le recto du feuillet 26 sont blancs; sur 
le verso du 26* et dernier feuillet se trouve le titre déjà cité : 

Die JLfsw$x Çtbon^iïtu. 

(i) M. Dibdin a donn^ le fac-similé du pouce de la dernière m^in et du 
nom de l'iniprimeur . {Décaméron, T. i; p. 147.} 
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Up ornement analogue à celui du i*' (euiUet ocoipe le !»« de 
la page (0* 

Le volume contient donc 2 feuilleta de couverture, 2 figures y 
3 paragraphes de texte et 42 mains ; le tout a été gravé sur 4^ plan- 
ches de bois (2). Les caractères sont de deux grandeurs , ceux des 
pages 4 6t 5 et ceux des mains , ces derniers sont plus petits \ les 
trois paragraphes cités commencent chacun par unç lettre orqée ^ 
gravée et imprimée avec la planche. 

La chiromancie de Hai^tlieb se distingue des autres livres xylogra- 
phiques par les signatures ; nous verrons dans plusieurs de ces ou- 
vrages Tordre des feuillets indiqué par une lettre de Talpbabet pla^ 
cée indi£Géremment dans le haut ou le bas de la planche \ mais , ici , 
comme dans nos livres d'aujourd'hui , les signatures sont au bas 
du recto du feuillet, en dehors du filet d'encadrement; la lettre 
est répétée sur les quatre premiers feuillets de chaque cahier, avec 
le numéro d'ordre : Bi. Bii. Biii. Biiii ; en un mot, les signatures de 
ce volume telles qu'on les emploie dans l'imprimerie depuis l'an- 
née 1472 (3); ainsi la Ciromantia n'a pas paru avant cette époque. 

Je neconnois que cette seule édition de l'ouvrage de Haitlieb (4) ; 
maisjl faut remarquer qu'il existe deux sortes d'exemplaires \ dans 
les uns on lit, au bas du feuillet 25, recto :/or^ schapff zu aug-^ 
^pwg , et dans les autres : Irog scapff zu augspurg. Du reste , tous 
les exemplaires sont semblables ; ib ont été évidemment impiimés 
avec les mêmes planches. Cette particularité , ignorée des biblio- 
graphes, a jeté quelque confusion dans leur description; Ufien- 
bach, Schwartz , Schelhorn , Dibdin , Ebert appellent l'imprimeur 
de la Ciromantia Irog Scapff, parce qu'ils avoient sous les yeux 
l'exemplaire de Wolfenbùttel ou d'autres semblables ; Gemeiner , 

(1) Heinecken a public le fac-similé de la psirtie âupeVieure'du feuillet 2C. 
(idée générale^ phnchei';, h,) 

(3) Et non 47, comme disent Heinecken (IVachrichten von KUnstlern, etc. , 
t. s, p. 389) et deMurr {Journal zur KunêtgeschichiCft, 2, p. 108). 

(8; Le premier livre daté ayant des signatures est intitule Johannis Nider 
preceptorium divine legis, Colonis, Johannes ICoelhof , 1 4;3 , in -fol. (a) . 

(4) Lambinet s^est trompe' en disant que la chiromancie de Hartliebavoit été 
traduite en latin etpnbliëe à Venise en 1499 (5}; Touvrage cit^par Lambinet, 

(a) Mémoires sur Vorigine et le premier usag^ des signatures et des chiffres , i»*r de la Serna 
Saataader, an it, t«4. 

C») Origim d* rimprimerie, 1110, i» 1, j, T5. 
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Panzer, la Sarna Santander, Jansen , etc., ont écrit lorg Schapff ; 
Heinecken, dans son ouvrage allemand, dît Irog Scapff, et, dans sa 
traduction françoise , lorg Schap^ff. Malgré les recherches de Paal 
de Stetten (i), de Heller , etc., on ignore si Georg. Schapff étoit né 
à Augsbourg ou s-'il faabitoit cette ville ; cet artiste est inconnu. 

Noos avons remarqué, au commencement de la chiromancie de 
Hartlieb, ces mots : Dos ist geschehen amfritagnach cbnceptîonis Ma^ 
nos F'irginis gloriosissimœ 1 448» Quelques auteurs ont pris cette date 
de la composition du livre pour celle de l'impression. Leibnitz , 
sous le nom de son ami Georg. Eckard, a défendu cette opinion avec 
vivacité (2); ce génie universel, qui a embrassé dans ses écrits toutes 
les sciences humaines, avait aussi appelé à son tribunal les origines 
typographiques , il condamna les traditions de Harlem, et c'est cour 
tre les défenseurs de Laurent Coster qu'il prétendit qu'on impri- 
moit en Bavière en i44B* Le sentiment de Leibnitz est d'un grand 
poids , malheureusement il a choisi , pour combattre les écrivains 
hollandois, un monument typographique qui ne peut rien prou- 
ver contre eux. L'aspect du volume, les signatures, les feuillets im- 
primés des deux côtés , le style des figures , tout révèle une 
production bien postérieure à l'année i443- Selon Leich , la Ciro^ 
mantia a été publiée dans les premières années du xvi** siècle (3) ; 
il est impossible d'assigner à cet ouvrage une date précise , cepen* 
dant je le crois antérieur â l'an i5oo. 

Jean Hartlieb n'est point l'auteur de la chiromancie qui porte son 



intitule Opus puîcherrimum çhiromantle isum mulUs additipnihus , est uq 
traite de chiromancie sans nom d'auteur ni de traducteur, plusieurs foi<- 
r^imprimé, et qui n'est point le liyre de Hartlieb. 
(1) Kunst Gewerh-und Handwerks Geschichte der ReischS'Stadt AugS' 

^^^8> Ï77»»*- i,p.3o-:3i. 

(s) hannowerische Monatliche Auzilge, Ann^e 1700, ayril, p. its. Sans 
Ufienbach, nousn'aurions jamais connu Tillustre pseudonyme caché sous le 
nom modeste de Georg. Eck^ard ; le spirituel voyageur , e'tant à Hanovre , re- 
çut un jour la visite de Leibnitz; la conversation roula sur les arts et la lit- 
térature, et Leibnitz dit que Fauteur de Tarticle inséré dans les Bminbt^erische 
Monatliche AuzUge ; c'étoit lui-même. Ufienback savoit bien que le Uvre.de 
Hartlieb n'avoit pas été imprimé en 1M8; cependant il n'osa pas contredire 
les opinions d'un si célèbre écrivain, il garda respectueusement le silence {a) . 

(3) De origine et incrementis tjrpographiœ lipsiensU , p. 1 su 



(a) JHerkwûrdige Bsisendurch ffoUand und Engeilandy t. If p. 41S. 
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nom, inaÎB seulement le tradiicteur : c'est roptnion de Uffenbacb, 
de Scbelhora , de Panzer , de Gemeiner, etc. Harttieb traduisit 
aussi en aUemand deux onyrages très populaires à cette époque ( i ) • 
Médecin d'Albert I"', éurnommé le Pieux , duc de Bavière et comte 
de Yobburg, Hartlieb jouissbit d'une grande faveur près du duc 
et de sa femme Anne de Brunswick. £n 144^ » Albeii ayant chassé 
les juifs de Municb , il donna à Hartlieb leur synagogue pour le 
récompenser de ses services. Gelui<i y bâtit une chapelle en l'hon- 
neur de saint Gôme et saint Damien , patrons de Tart médical , et 
il y érigea un autel dédié à la Vierge Marie. Plus taid le pieux doc- 
teur remplaça la chapelle par une église dont la réputation s'est 
perpétuée jusqu'à nos jours (2). 

On connolt de la chiromancie de Hartlieb les exemplaires sui vans : 

I. Dans la bibUothèque royale de Paris : cet exemplaire impai^ 

ùâl du feuillet t vient sans doute de la bibUothèque de Munich . 

/ 2. Dans la même bibliolh. : exemplaire complet, acquis, dit-on, 

il y a une cinquantaine d'années, avec le Décaméron de i47'* 

Ces (leip( volumes ont coûté 3qoo francs. 



(i) Le prepier pst infituW 1)U Historié von den grossen ^lexander^ wie 
die Eusebiuê beschrieben hat. Celle histoire d^ Alexandre le Grand, attribuée 
à Easébe , est un recueil de fables composites eu grec par J^opus. On a cru 
d^abord cet ouvnige traduit du persan par Simëon Séthus, et on lui donnoit 
pour auteor CaUistbenes on Antisthenes; on a reconnu depuis la fausseté 
de cette opinion. Le lUre fut traduit en latin par un certain Julîns Valeriu*. 
C^est sur la Tepion latine que Hartlieb fit la traduction allemande, aussi k la 
prière du di^c A)bcrt pt de sa femme ; la première édition est d^Augsbourg, 
147s (a). La seconde traduction de Hartlieb est intilule'e Bie hebt sich an dos 
buch Ovidii voh der àebe zu erweben^ aucK die liebe zeuertchmehë AU 
doetor Hartlieb von laiein zeteutsch gepracht hat* durch bete und geschiiffie 
einesfûrsten von 'ôsterreych , etc. Harllieb , après avoir rois ce livre sur Je 
compte d^Ovide, dit, au deuxième feuillet, que Tauleur est Albertanus, ce 
qni uVst pas plus vrai de Tun que de Tautre : c^est la traduclion littérale 
d^un ouvrage d'Andréas Capellanuê , intitulé EroUca seu amatoria ; la pre- 
mière édition allemande qui porte une date est d'Augsbourg, i482 (b), 

(s) Tam fuit (Albertus) ab omni ayaritia injustisque quaeslibus alienus, ut 
judaeos, sordidum et usuris assuelum bominum genns, Honachio extermina- 
vit anno quadragesimo secundo (i44s). Ejusce rei monimentum extat in by- 

(<») f^oy» Jo. Fictiubanii «omnMnl. |A Q. Cnrtiumy cap. IV, an mot yaUrius. Cléneiit, Bi- 
hliothiqu0 curieuse, t. 1, p. 179. Panser, JruuUen Jer mitem deuUehen liOeratur, pag. TO, bo 33, et 
j»ag. lOS, ae 96. Bayle.Dictiomi., 1830, t. 6, p. 389. 

(h) Panier, I. c, p. ISl, ao 163. ÀUgemeines bMiographitches lexikon^ t. 1, p. SOT. 
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3. Chez lord Spencer : exemplaire complel qai était auirefok 
dans la bîbliothèqae impériale de Vienne (i). 

4. Dans la bibliot. de Wolfenbattel ; exemplaire incomplet (2). 

5. Dans la même bibliot. : autre exemplaire également in- 
complet (a), 

6. Dans la bîblioth. de Windhag (3). 
7.. Dans la bibliotfa. de Memmiugen (4)« 

Un exemplaire complet se tronvoit en 1785 dans la biblioth. de 
Ratisbonne (5). Heller parle d'un exemplaire qui ëtoit autrefois 
au couvent de Tegemsee. Panzer de Nuremberg possédoit aussi les 
premiers feuillets d'un exemplaire imparfait (6). 

pogxo Marîano Deiparae colta et. popnli pietate hodieque celebri. Judaeis 
rxactis, Albert nsdomum eorum conveiiticulis frequentatam , donavit Joanni 
Hartlîebomedîooy cujas ipseperitia in tuendà Taletadine ntebalur. Eam me- 
dicus Tertit in sdem comprimisomatam etacconimodatamsuisiisibus. Adje- 
cit oratorium , atque in eo altare ad honorem concept» Virginis et Divorura 
Cçsmx et Damiani. Cum succedente tempore, locus mîraculoruni et popnli 
frcquentia celebris evaslsset , Hartliebas deo cedens aedificium , constructo 
sacelloy dicavit Deiparae Yirgini, et bypogaeum, quod cryptam liodie uuu- 
cupant, testudine induxit, adjectis ad priorem aram novis allaribns et sanc- 
torum reliquiis. Propagata et ejasce loci relîgio ad nostra asque tempora , 
I3en sua bénéficia piorum votis orationibusque reponente. (Joannis Adlzreit- 
ter et Andrex Brunneri annales Boicœ gentis, 1710, in-fol., part. 2,' 
lib. VIII, col. 170). 

( I ) Dibdin , Décaméron , t. I , p . 1 43. 
• (o) Schelhurn, Deantiq. latinor. hiblior, edit.,Tp, i3. Uffenbacb , loc. cil., 
p. 3i3. Heïnecken , Idée générale , 48i. Heller, /be. cit., pi 378. 

(3) Heinecken , loc, cit, Gemeiner, /oc^cif ., p. 3. Heller, loc. cit, 

(4) Heinecken, loc, cit, Heller, loc. cit, 

(5) Gemeiner, loc, cit, Heller, loc, cit, ' 

(6) Gemeiner, loc. cit, Heller, loc. cit. 
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S VII. 

EXEECiaUM SUPEE PATEE N08TEE. 

Exercice sur le Pater noster^ ou paraphrase de V Oraison domi' 
mcaUj accompagné de figures. L'auteur, qui est inconnu, met 
en scène deux personnages : Fraîer et OraUo ; le moine Frater 
cherche la prière la plus agréable à Dieu, l'ange Oratio vient 
lui enseigner V Oraison dominicale. Oratio a des ailes , symbole de 
la liberté spirituelle , une robe blanche , symbole de la pureté du 
coeur, et des tablettes à la ceinture, symbole de l'attention qae doit 
avoir celui qui prie (i). Ce livre, ignoré jusqu'en 1806, a été 
décrit par la Serna Saatander (2} ; l'article de Santander fut 
reproduit presque mot 'à mot dans le Neuer ïiltrariseher Anzei^ 
ger (3); VExereicium super Pater noster a échappé aux recher* 
rhes de M. Heller. 

Petit in-folio , 10 feuillets imprimés d'un seul côté du papier 
avec une ena^e grbe ; chaque page est ento.urée d'un filet d'enca- 
drement ; caractères gothiques : aucune ponctuation, excepté le 
point ; des accens sur les 1; sans chiffres , signatures ni réclames ; 
sans indication d'année , de ville ni d'imprimeur : en tête de cha- 
que page est la dtation du Pater noster ^ où le graveur a pris le 
sujet de la figure ; plus bas la paraphrase, qui occupe quatre lignes 
longues ; sous la paraphrase et séparée par un filet , est la figure 
sur laqudle on trouve aussi des rouleaux avec des textes expUcatiCi 
et les nouis des personnages. Le premier feuillet sert de prologue. 

« 

Feuillet 1 . 

Exerciciû super Pater noater 
Nota cp tria pertinent ad orantê. scilz spiriuHs libertas que per. alas. 

(1) Voir le texte du feuillet 1 cite plus bas. 

(2) Dictionnaire bUfliogr,, tom. II, p. 4o2, n«585. 

(3) Année 1807 {a), p. 18s. 

(a) Et non 1806, coma» le Jit Ebnt, AUgemeines hibliog, Lêxiion^ t. 1, ■• 73S9. 
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Gordis puiiUs. que per albas vestes, et attencionis actaalitas que 
dicticam (i) significatur. Qui talis est. dignus est accipere librnm cum 
septem seris. id est dominicain oracîonem . et solaere signacnla eius. 

La figure représente à gauche un couvent , à droite une forêt ; 
sur le premier plan Frater assis au pied d'un arbre ; le moine dit : 
Dne doce me orare; devant lui l'ange Oratio debout avec ces mots s 
F'eni docebo te pater noiter, 

Feuillet 2. 

Pater noster qui es 

fiic nota tria Primo ip dicens Pater, es ut iiiius in patris presencia 
Secundo qp dicens noster. propter xpm fratrê tuîï dabitur tibi audiencîa 
Tercio qs dicens qui es. captata est dei benevolencia . propter ty tuli digni- 
tatem. qai sibi est pprius ab eterno die ergo secure. Pater noster qui es 

La figure représente Dieu le père assis sur un trône ; Jésus , 
Frater et Oratio sont à genoux devant lui. 

Feuillet 3. 

In telis sanctificelur noraen tuum. 

fiic nota in celo très sanctorum affecciones. Primo beale marie ad 

napciarû. 
celebracionem. Secundo angelorum ad iherusalem pfectam consumma'* 

cionem. 
Tercio aîarum ad corporû glorifica unionê propter que sil (»J ter sanetg 

clamant. 
Ut igitur ipis in tua affeccione sis conformis* ora dicens • In celis ut supra 

•ci.' 

La figui*e représente Dieu le père au milieu des anges qui le 
glorifient, Frater^ Oratio , Jésus et l'Eglise sous la forme d'une 
femme, sont à genoux ; à droite Vdme fidèle et Mtffie tenant une 
couronne pour couronner l'Eglise. 

(]) Dictica, pro /^i/7t)rca, pugillaris liber. (Du Gange, G/bMarmni ad scripte 
med. et inf, latinitatis.) 
(s) Lisez tic» 
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Feuillet 4. 



Adveniat regnamtuum. 

Bic nota in purgatorio très alaz affliccioês* Primo qz 1 tetro carcere 
TÎncalantur. Sccando qz pénis graviter crociâtnr* Tertio qz a snis pre- 
miis elongantur. Et quia seipsos non poMunt iuTare. pro eis i^ga 
ita dicens. Adveniat regnû tuû. captivis in purgatorio liberatis. 

La figure représente le pui^atoire ; sur le premier plan un lac 
où sont divers personnages : Paganiy Judei^ et Malus Christianus; 
plus haut , les pécheurs , au miUeu des flammes ; à gauche, IKeu 
le père; Fraîer et Oraiio à genoux. 

Feuillet 5. 

Fiat Tolantas tna sicut in celo et in terra 

Hic nota in seculo très viTorum defecciones. Primo habenciom Toliiiita- h 

tes adhac 
fractas quaies sunt infidèles. Secundo habenciam perrersas. qnales sunt 

mali 
xpristiani. Tertio habenciom imperfectas quaies sicut boni. Et quia 

▼oluntates 
in celo sunt omnes intègre, recte et pfecte ideo ut sic in terra fiât ora 

ut supra et ci. ' 

Dans le haut de la figure Dieu le père ; plus bas Frateret Oraiio 
à genoux ; à gauche le bon chrétien et un ange; au centre y deux 
mauvais chrétiens avec ces paroles : Ducamg in bonis dies nofirosy 
fur le premier plan les juifs et les payens. 

Feuillet 6. 

Panem nostrum cotidianu da nobis bodie 

Hic nota très panes in vianecessarios ad faciendû dei volûtatë. Primos est 
nature ad naturaii sustentiacionë. Seoûdus est grê. ad spualem profec- 

cionê. Tercins 
est glorie. ad anime cum deo unionem. Hic igitur ora cnm filiia gracie 

dicens 
ut supra. Panem nostrum cotidianum da nobis bodie. 

Au centre de la. figure, trois pains sur une table ; Panis nature ^ 
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Panis gracie et Panù gloriè; autour de la table la Charité vêtue en 
reine, et trois autres personnages ; sur le premier plan à gauche 
Frater et Oreuio à genoux ; à droite la Crainte de Dieu , sous la 
forme d'un chevalier armé de toutes pièces. ^ 

Feuillet 7. 

Et dimitte nobîs et débita nostra sicut et nos »c 

Hic nota tiiplex debitû filiorû gracie, in quod ipi cotidie cadôt. Primum 

est com- 
inissioms. quia deum non diligunt ex toto corde. Secandjum est omis- 

sioois* quia 
non ex tota anima. Tercium est remissionis quia non ex tota virtnte.2Pro 

qaibus 
debitis tibiet fratriUiis dîmittendis. ora ut supra. Et dimitte nobis débita 

nra se 

Jésus , debout , sur un autel , un jet de sang sort de son côté , 
et va rempUr un bassin où puisent divers personnages avec des 
coupes ; à droite , la Charité et la Piété. Sur le premier plan, Frater 
et Oratio à genoux. 

Feuillets. 

Et ne nos inducas in temptacionë. 

Hic nota triplicê temptacionë. Prima est dy aboli, per vanitatêet superbiam 
Secunda' est raûdi per curiositatem et avarici». Tertia est caanns per 

Yoluptatë 
et luxuriam. quibus ne tu cum fratribus illiciaris in peccatum mortale. 

Ora 
patrem ita dicens. Et ne nos inducas in temptacionem. 

Au centre de la planche, une table et quatre personnages: 
Inohedientia y Superbia^ Gula et At^aricia, La mort entraine le 
désobéissant. Dans le haut , Dieu le père ; dans le bas, Frater et 
Oratio à genoux. 

Feuillet g. 

Sed libéra nos a malo 

Hic nota dampnandorum triplex malum. Prima est superius jnaliiia* a 
deo separi 

Secundnm est intorius in consdencia fatigttli. Terctunif ett éklerîas 
sensibiliter 
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f^vuciari. Pi:o quibus malis fioaliter eucidendi^ ( 0«.ora pro te et fratribxis tuis 
fîUis gracie ita «licens ut su|n*a. Sed libéra nos u malo. 

Cette figure représente l'enfer. A gauche ^ Dieu le père; a ses 
pieds, Frmier et Oratio. A droite, les supplices des dftnmés. Sur le 
premier plan , le* Désobéissant , poussé par la Maut^aise conscience 
(Maia consciencia)^ est saisi par les déutons qui l'entraînent , 

Feuillet lo. 

• • • 

Amen. 

Hic nota solvandorum triplex bontun Primura supcriur frui dcft senii>er 
pf€scncîa. Secundum iocondari in consciencia. Et tercium cam ranctis 

letaii 
in sempitema gloria. Qood nt tibi et fratribas tuis posait contiiigere 
etemaliter tuam oracionem sic conclude. Amen. 

Cette dernière figure représente le paradis. Au centre , Jésus , 
entouré d'anges, reçoit l'O^m^oiie (Oùedientia) conduit -paxla. Bonne 
conscience; dans le haut, Dieu le père; dans le bas» Fraier et 
Oratio. 

La bibUothèque royale de Paris possède un exemplaire de cette 
rare édition , c'est le seul que je connoisse ; on y a joint 1 1 pages 
manuscrites qui contiennent une paraphrase latine du Pater noster; 
l'écriture p^oit être de la seconde moitié du xv* siècle ; la dernière 
page finit par ces mots : ExpUcil expositio figuralis super ora-^ 
tionem dominicam. 

La même bibliodièque possède aussi un Esçerciciuni super Paier 
noster en 8 pages ou 8 feuillets , petit in-folio ; les figures , gra* 
vées sur bois , sont accompagnées d'une paraphrase manuscrite en 
langue hoUandoise; I9 volume est imparfait de la planche i**, 
qui contient le prologue , et de .la planche 9* , qui. représente 
renier; les figiires sont coloriées; la paraphrase, plus étendue 
que celle qui est« imprimée dans l'édition latine , se trouve 
au bas de chaque page, au nombre de 10, 11 ou 12 lignes; les 
textes des rouleaux sont latins ou hollandoisr, éjgalement manus- 
crits ; les figures sont du même style que celles de l'édition latine , 
mais plus grossières et moins ornées. Kûning (2) n*a pas compté 

il) Lisez ùiûidendis. 
ik)' LHsseriaÙQn sur T origine. jVinventirm. et le perfectionnement de tim' 

prime rie f 1819, p. 50. 

•4 
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l'édition latine au nombre des livres xylographiques d'origine hol- 
landoise ; cependant , s'il étoit permis de faire une conjecture / 
ce seroit en £EiTeur de la Hollande^ car les figures, de l'édition latine 
ont été évidemment copiées sur celles de Tcdition hollandoise. Les . 
deux exemplaires de la bibliothèque de Paris ont appartenu à Jo- 
seph Ermens (i); .on voit encore, en tète de Tex^plaire en 
8 feuillets, une note de sa main. 

Savonarole , Giambelli , Charles d'Ârgentré et une foule d'écri- 
vains inconnus aujourd'hui ont expliqué, commenté, pamphrasé 
V Oraison dominicale ; leurs ouvrages, qui diffèrent tous les uns 
des auties , diffèrent également de VExcrcicium saper Pater nosur. 
En i485, Raoul de Montfîquet publia un petit volume intitulé 
Lexposicion de loraison dominicale (si). La bibliothèque toyale 
4)0ssède un exemplaire de l'édition de 1 489 (3) qui finit ainsi : 

Cy flnist Icxposiciô de ^a patenostre composée en 
latin 2 en francoys par maislre Raoul de mÔtfjquet 
'extràicte et tpcaeillye de plnsieufs et divers docteurs 
«t expositeurs. Plaise aa lecteur de ce Uure lui doser 
une patenostre. Imprime a la rue Sait iaquéz au près 
de petit pont par Pierre Levft. Lan Mil cjuatre ces 
'«[Uiitrc ying7 et neuf. La vi^^ille des Roys. 

On dirolt que, par Expesiteifr^ Raoul de Montfiquet a voalu 4é- 
BÎgner ici l'auteur anonyme de VExerdcium, super Paier koêlêry 
oavrage contemporain, analogue au sien, et contenant Une sait« 
de ligures tirées de V Oraison dominicale. Le passage d(Ât étrere-' 
marqué ; il nous apprend aussi qu'en France les écrivains qui pu- 
btioient les livres xylographiques étoient appelés Exposiieursi 
probablement parce que plusieurs d'entre eux se bornoîentà ds^ 
poser, dans pne série de petits lableanx , les histoires biMiqMa, si 
populaires à c/stte époque. 

(1.) Description hihltàgraphique dû la MibUoikè^ue de Joseph Ermibiki^ 
imprimeur-libraire, tom . 1 , p. 1 «6, n** 1 a84 et 1 286. 

(2) Un exemplaire de cette e'dition etoit chez Mac-Cartby; voyez le cata- 
logue de cette Riblibthèque , tom. i, p. 1 ai, no 747. 

ta) L'édition de ïASg pàpott peu coisnue des bîbîiograplics;Panzcr, Hain 
et M. Brutret n^en font âiicnii^ raèjtiiiMi. 

Marie Guighard. 
{La suite au numéro prçchain,) 



LES 



AMATEURS DE VIEUX LIVRES. 



Sic transit gïoria mundi. 



PREMIÈRE PARTIE. 

Les vieux Une», que le yulgaire traite dëdaigneusement de 
bouquins y font vÎTie k Paria pioMeiirs espèces d» bipèdes , digoes 
d'être observés et décrits dans leurs mceurs curieuses, exceptîoB- 
neUes et fiemtastiques : on a bien fait l'histoirenaiorelle des moiiies 
lorsqu'il y avoit des moines i 

ie n'entends pas prouver auni que la race bouquinante appar- 
tie^me k la grande famille des bétesj j'oubliera même l'analogie 
de. l'odeur du bouquin avec celle de plusieurs animaux à pied 
fourcbu, et je me bornarai à peindre d'après nature les originaux 
tels que je les ai étudiés eA me promenant le long des quais et«n 
pénétrant dans leurs repaires. 

Si les vieux livres font vivre bien des gens , <:'est non^seulement 
par le gain pécuniure, mais«ncore par les jouissances qu'ils pro^ 
curent i il y a , d'une part, les voluptueux , de l'autre , les mar- 
chands ^de volupté; cette seconde classe, nombreuse et variée 
txMoi^^end Xe^hùiÊquinùiTes ^ les éialagûiéi ; la premi^e dasie réu* 
nit une collection de types singuliers sous les dénominations de 
hiMiomaneSy bibliophiles et bouquineurs. 

Certes , Goster et Cuttembexg ignoroient , en inven^t Timpri- 
mené, que leur art nonrrfYOh taiit de goûts et tant d'industries - 
lorsque Faiist vendoit ses premières bibles sous Louis XI il ne 
soapçowaint' pa» que le prix ùe sa tnarcbandisè devoit centupler 
avec les siècles. 
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Salut, vieux livres , quels que tous soyez , vous, qui tapissez les 
parapets de la Seine, depuis la Grève jusqu'aux Tuileries, vous 
qui rivalisez avec les parfums du marclié aux Fleurs , vous qui 
changez de couleurs et de formes sous l'influence humide des 
brouillards de la rivière et sous les ardeurs du soleil de midi ; 
vous qui passez sans cesse de main en main avant de trouver un 
père adoptif ; vous qui reviendrez tôt ou tard à votre station en plein 
air, jusqu'à ce que vos ruines tombent pièce à pièce dans la hotte 
du chiffonnier ; salut ; vieux livres , mes amis , mes consolateurs , 
mes plaisirs et mes espérances! 

Vieux livres , vous êtes la dernière passion de l'être intelligent : 
le coeur qui a cessé de battre à tous les amours retrouve encore 
pour vous un battement, et le feu sacré de la bibliomanie ne meurt 
qu'avec le bibliomane; l'âge n*apas de glaces capables de refroidir 
cette passion , qui a ses excès comme les autres , et qui n'encourt 
pourtant aucune censure civile ou ecclésiastique : ainsi un prêtre 
peut être entiché des vieux livres jusqu'au libei*tinage. 

De même que 4es passions sensuelles , celle-ci jouit surtout par 
les yeux : ouvrage rare , bonne édition \ bel exemplaire , rièhe 
reliui*e, ce sotit autant de qualités matérielles que recherche l'a- 
mant des vieux livres, pour qui lé bonheur est dans la contem- 
plation et hi possession. On dii-oit le véritable amant qui détaille 
les charmes de sa maîtresse avec une sotte d'orgueilleuse -complai- 
sance, etk manière de catalogue de bibliothèque. ; une bl-une de 
vingt ans j de bonne famille , d'un esprit l'are , d'une belle figure , 
de misé élégante; mais l'amant ne se contente pas de regarder^ ■ 

Je voudrois avoir toutes les voix des- presses qui gémissent à 
Paris, pour -chanter l'épopée des vieux livres brillants de dorures 
et renfermés dans l'acajou , blancs de poussière et errans sur les 
étalages , vendus au poids et enfin roulés en cornet ! 

Que de destinées diverses , illustres ou obscures chez les vieux 
livres comme chez les hon^mes! que d*fn justices et que de sottises ! 

I. 

LES BOUQUINISTES» 

■ -' • 

OupejUt les diviser ainsi i, bouquinistes à la mode, bouquinistes 
de là vieille roche , bouquinistes at^ares. 
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Le bêuquùùste à la mode est au bouquiniste de la vieille roche ce 
que le coiffeur est au perruquier, et au cabareiier le restaurateur.; 
il ne difière du lil^ràire que par le produit considérable et presque 
certain de son commerce : ckez lui , pas de non-valeur, pas db 
ballots de paper imprimé-, pas âe vente subite , mais aussi pas de 
stagnation complète ; il a toujours un bénéfice net de cent pour 
cent sur les livres quUl achète, et ses rentrées sont au comptant 
comme ses déboursés i fwtunaU mmiiuni le bouquiniste à la 
modo ne sait pas ce que c'est que les billets de librairie , les pro- 
têts , les faillites et les concordats ! 

Il a eu soin d'établir son dépôt dans un quartier honnête et 
fréquenté; il ne prend pas une enseigne peinte comme Nicolas 
Flamel avoit aa fleur de lis^ Robert Etienne son chêne druidique , 
Elzevier sa sj^èroy et-Didot sa bible tTor ; il ne livre pas même ses 
volumes aux doigts fureteurs des passants : seulement aux- vitres 
tran^arentes de sa boutique brillent les tranches dorées et les 
dos écussonnés - d'une' rangée de splendides volumes ; quelques 
vieilles éditions bien conservées sont en. montre , et quelques gra- 
vures sur bois d'Albert Durer appellent les regards et les désirs 
des bibhophobes s la police ne devroit-elle pas empêcher ces im- 
morales tentations qui renouyeUent le supplice de Tantale â 
chaque pas dans les rues- de Paris ? 

L'intérieur de cette boutique, fraicLement décorée comme un 
appartement de garçon à louer présentemeM, est une vaste biblio- 
thèque où chacun peut choisb la sienne. Ce sont des livres de 
condition , garantis complets et intacts > sans défectuosité notable : 
à coup sur, ils n'ont jamais été lus ; lOesseuil , Pasdeloup , Derome 
y ont mis la main et leur cachet pour l'admiration , la jubilation 
et la délectation des amateurs. 

Tous ne connaissez .qUie Thouvenin , Simier, ou quelque habUe 
rdieur vivant , vous tous qui. dirigée et ordonnez vous^nèmes 
l'habillement de vos livres comme la livrée de vos laquais ! Mais 
les fidèles héritiers de la Yallière , de Goutard , de Gaignat et des 
fiuneuses bibliothèques n'estiment que ces solides et classiques 
rehures d'autrefois , en maroquin et en veau fauve, marquées au 
coin de l'artiste. 

La reliure est chose indispensable chez le bouquiniste à la mode; 
mcôs oe n'est pas tout : il lui faut une multitude de ces raretés uni- 
ques ou introut^joUeSj pièces détachées, de quelques pages d'im- 
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pieatioaj sans date, acurtie^ dandeatioeiiieiit d'une imprimeiic de 
proTince, comme les cbassona p^iiqucs et ordurièrea ifoi pallia- 
ient aajourd'liui parmi le peiq^le : eea niaisevièa, qm n'ont souvent 
de remarquable que la valeur qu'on leur prête , se vendent uuenx 
que de bons livres* . * . 

Geux-çi ne. paraissent souvent ehez le bouquimi^feà la mode que 
dans la mauvaise édition , qui est habituellement la {dus estimée , 
à cause d'une ligne de plus ou de moins. Le censeur royal «, sans 
le vouloir, donné des prin fabuleux aux ouviages où les cjuions 
manquent. 

U y a différents gemres d^ livres que recherche le bouquiniste à 
ifl mode, selon les fantaisie^ connues de ses cliens : tel rassem- 
ble les vieux rpinans de chevalerie comme les débris d'un navire 
9^^ le. naufrage; telnefiût cas que des anciens livres brochés, 
■j^ la seule raison qu'ils n'ont guèi*e échappé à la reliure; celui-ei 
est biaud d'exemplairea en grau4 papier, en piquer vélin, ai 
vélin I. celui-là est ei^ quête des èo; /i^m d'honimes célèbres, 
fournie s'il restoit quelque chose du mort dans le volume qu'il 
^oiK^ba^ Un livre , en efiS^, vaut bien une plume , une canne, un 
içpcrier ou toute autre relique d'un savant : les. déceptions sont 
moins fréquentes ici qu'ailleurs; car, si l'on connoit plusieqrs. 
poètes latins annotés par Racine et Boileau , si l'on possède nom- 
l^re de volumes portant la signature de.Grosley ou de Baluze, on 
aiiroit de qupi {aire un fonds de papeterie avec tpujtes les plumes, 
qjd'pa assure avoir appartenu à Voltaire. 

lie bouquinifte à la mode n'a pas l'insuppoitaiile distraction ni la 
superbe gravité du bouquiniste de la vieille roche : c'est, d'ordinaire^ 
un jeuse homme souriant et a&ble , ayant la barbe et^ les ongles. 
iSaits, les dieveux en ordre et les mains blanches; rien de pftrti*- 
Culier.daos son costume, toujours propre et soigné :. s'il a une 
ibiome, elle es,t jolie, aimaUe; elle brode et cause avec. grâce; s'il 
a ^iest enfouis , ils savent distinguer l'in-seize de l'in-^folio au sén de 
Lfur .nourrice 9 et le premier mot qu'ils b^ayent est un titre de 
^vr^x VU a des chiens, iU respectent la modeste basane et le fastueux 
^nûr de Russie , A Yé^i des mollets et de l'odorat des assistans. 

Cette boutique est un salon d'académie où se tiennent les phis 
dieeties (conférences) on y rencontre, tant raimant des livxes est 
{Ntissaftt Mes notabilités savantes du jour et iaiéme ceH^ de Ja veille. 

Le bouquiniste à la mode rei oit son monde avec Cmtte la poli** 
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teste de la haute société qu'il lallie autour de lui , s'exprimant 
Ueii , d'un air avenant , et répandant çà et là des bribes d'érudi- 
tion nunassées sous les pieds de ses hôtes : chez lui on trouve des 
chaises pour s'asseoir, on a liberté entière de feuilleter tous les 
volumes les uns après les autres > chez lui on n*est jamais infecté de 
bouquins, ni aveuglé de poussière : on entre simple curieux , on . 
sort bibliophile. 

Maintenant cherchez quelque rue boueuse dans notre belle capi- 
tale, qui n'en manque pas , cherchez la maison la plus.délabrée et la . 
plus noire. 

C'est lÀque le bouquinisie de la vieille roche réside ayec ses bou- . 
quins depuis dix , vingt ans : on ne sait depuis quand , car le teinps^ 
qui n'épargne rien , même les livres, semble l'avoir oublié , tant, 
cehii-ci s'est caché au monde extérieur et retiré dans la muette, 
compagnie des livres ! Pendant des aimées il n'a touché et respké . 
que des livres , phis et non mieux sentans que baume, dit Rabelais^ 
Ah ! si' la métempsycose n'est pas une chimère inventée pour la 
consolation des âmes tendres , le èouquîniste de la vieille roche 
passeroit, en mourant , dans le eorps d'un de ses bouquins , dût-ii 
animer le ver rongeur qui se creuse un tombeau daps les feuilles 
solitaires d'un saint Thomas ou d'nnCujas! 

Vous avez l'adresse exacte de ce bouquiniste! cela né suffit pas ; 
il fiint encore interroger la fruitière voisine , reconnaître la porte 
d'une allée semblable à un soupirail de l'eufer, pénétrer dans les 
ténèbres moites et putrides de ce labyrinthe fangeux , tâter le ehe^ 
Ddin avec le pied et la main , au risque de choir au fond d'une 
cave , découvrir enfin , à travers cette nuit froide et opaque , une 
faible lueur de jour, puis un escalier raboteux , puis une rampe à 
demi rompue , monter un étage à tâtons et frapper, monter un 
second étage et sonner, un troisième et crier, redescendre et réson- 
ner et refrapper jusqu'à ce qu'une voix , qui semble s'échapper de 
dessous terre, vous annonce la fin de vos recherches désespérées. 

Ce n'est pas tout ; le minotaure ne paroît pas : la voix s'approche 
et s'éloigne avec l'e&pérance ; on entend un bruit de vaisselle qui 
tinte on de volumes qui croulent ; on sent une affreuse odeur de 
choux, d'ail et d'oignon.. . Dieu soit loué ! la clef est dans la serrure, 
et les verrous sont tirés : on diroit la clôiure d'une prison ; entnsz 
et prenez garde aux taches de gi*aisse, voici le maître du lieu , le 
grand prêtre de l'antie de Troplionius ! 
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Ce vieillard-^là ne ressemble pas à tous les vieillards : il porte 
bien son âge et son vin ; il grimpe comme un chat à Téchelle/et 
remue des montagïies de volumes, sans craindre les ëboulements ; 
il a Toeil vif et perçant , quoique larmoyant et enflammé : à cette 
infirmité près, il n*a pas plus changé en cinquante ans qti'un 
cromlech' de druides en dix-neuf siècles ; et, depuis qu'il n'est phis 
eune , il ii*a pas encore commencé à être vieux ; c*est toujours le 
bouquiniste d'avant la Révolution , avec les mêmes idées, la même 
existence , le même métier et le même habit. 

Seulement , par forme de distraction , il se livre aux manipu- 
lations de la science culinaire; il prépare lui-même ses ragoûts, 
dont son visage dartreux atteste le mérite relevé ; sa vie perpen- 
diculaire est partagée entre deux occupations qu'il mène souvent 
de front : il vend dés livres et mange , non sans boire, yous* le 
trouverez toujours la bouche pleine, la fourchette, le verre ou la 
lèchefrite à la main ; ses goûts sont tellement incorporés à son 
état , que sa cuisine est devenue sa bouquinerie , que les casseroles 
y sont mitoyennes des plus précieuses éditions , et que les souris 
ont assez de miettes à grignoter pour négliger le vieux papier 
jauni par la fumée et sans cesse menacé d'un baptême de friture. 

La gueule n'est - elle pas antérieure à l'invention de l'impri- 
merie? Ce bouquiniste affamé n'a d'ailleurs ni femme ^ ni enfaints, 
ni chiens , ni chats pour charmer son désioeuvrement : il n'a qu'un 
bon estomac et une cuisinière ; car, s'il apparlient an public de dix 
heures à quatre , le reste du temps appaitient à son estomac et à 
sa cuisinière : à quatre heures sonnant , il cesse d'être vendeur de 
livres , il soupe , resoupe , sursoupe et s'endort en rêvant à la 
composition de ses vingt repas du lendemain. 

' Quand un bouquiniste de la vieille roche ne mange pas toujours^ 
il lit toujours , et on n'a pas moins de peine à rencontrer son es- 
prit à jeun ; si c'est un liseur , au lieu d'un mangeur, il a une ma- 
jesté doctorale qui dépend de sa queue et de sa tête poudrée , autant 
que du livre qu*il dévore incessamment avec un infatigable appé- 
tit ; oh lui parle , il n'entend pas ; on élève là voix , il vous répond 
sans lever les yeux de la page où ils sont etnbourbés , puis il re« 
tombe dans sa lecture , dans son mutisme et son immobilité ; 
demandez-lui si la terre tourne, il vous dira : Oest le juste prijp , 
eu bien : // n'est pas cher. 

Malgré ces défauts et d'aulres , le bouquiniste de ha vieille roche 
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est d'un commerce sûr et avantageux ; ses prix sont inamovibles 
comme sa boutique , et ne suivent pas la variation progressive du 
cours de Tancieniie librairie ; on ne le feroit pas dévier de ses us et 
coutumes dans le débit de sa marchandise , qui ne s*est pas ressen- 
tie fies commotions politiques, car il ignore tout ce qui s'est passé 
autour de lui , excepté dans la littérature qui arrive à lui toute 
nouvelle, pour prendre place parmi les bouquins, avant même 
d'avoir vu le jour. 

Tous qui aimez les livres d'autrefois pour ce qu'ils contiennent, 
fréquentez le bouquiniste de la vieille roche , bravez courageuse- 
ment les miasmes de cuisine, la poussière , les taches, les récep- 
tions brutales ou maussades, et surtout le préjugé qui, mieux 
qu'une ordonnance de police , défend le passage des rues mal 
famées ; mais ne rougissez paR , si quelqu'un s'enquiert d'où vous 
sortez! 

Il est un de ces bouquinistes de la vifillc roche , lequel a pris le 
monopole des livres dépareillés, et qui entasse Pélton sur Ossa en 
ouvrages incomplets xil y a presque du dévouement à rassembler 
dans un bercail toutes ces brebis égarées que le loup, c'est-à-dire l'épi- 
cier, auroit infailliblement déchirées , le barbare ! On diroit un de 
ces chiens intelligens qui veillent dans les neiges du Sainl^Ber-, 
nat*d, pour sauver quelque malheureux prêt à périr, que le froid 
a déjà privé d'un de ses membres a tel un livre veuf ou orphelin 
auquel manque un tome perdu , sali ou détruit. Heureux le pos- 
sesseur qui peut recompléter son livre et ses plaisirs ! 

La vertu de ce bouquiniste unique en son espèce , c'est la pa- 
tience , une patience éprouvée par soixante ans d'activité , ou plu- 
tôt d'attente : il ne spécule que sur les accidens qui résultent du prêt 
des livres : il répare l'étourderie d'une jeune fille « l'inexpérience 
d'iin enfant, le malheur causé par l'eau ouïe feu. On subît ses 
caprices , sa mauvaise humeur, ses éternels retards , pour obtemr 
de lui la résurrection d'un volume, d'une page, d'un titre, qu^il 
fera payer, il est vrai, autant que l'exemplaire entier; mais n'im- 
porte, il rendra la santé à ce pauvre livre malade ou estropié , qui 
pourra ensuite courir de main en main , - jusqu'à ce qu'il retombe 
dans celle du médecin des livres. 

C'est un ange bienfaisant qui verse le baume sur les plaies et 
réconforte les affligés ; mais, au contraire, le Bouquiniste avare esit 
un diable ennemi du genre bibliophile , et tentateur damné de 
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tout ce qui lit ici-bas. Puisse-t-on, si jamais on l'écorcbe vif, en 
punition de ses iniquités , relier avec sa peau le catalogue de la 
bibliothèque du roi , afin que son supplice redouble à chaque livre 
prêté et perdu , jusqu'à ce que la bibliothèque n'existe plus qu'en 
. catalogue pour l'admiration de nos neveux ! 

Le bonquinUte atwe a son caractère écrit sur sa face parche- 
minée , et pour le déchifirer il n'est pas besoin d'être de l'École des 
Chartes : l'avarice , cette passion sourde et honteuse qui survivroit 
à la ruine de toutes les sociétés, cet égoïsme d^ bi^onze sans oreil- 
les et sans cceur, devient le fléau des lettres quand le bouquiniste 
en est atteint, le bouquiniste, qui doit se regarder comme le 
dépositaire du savoir de tons les siècles, comme la source géné- 
reuse dQ ces flots purs d'érudition qui coulent à plein lit , en rou- 
lant dq[ l'or et des pierres précieuses. 

Un trésor monnoyé qu'on enfouit et qu'on couve peut -il être 
comparé à un trésor imprimé , dont l'usage répandrait tant de 
joie et de richesses parmi les amis de la science, et qui se consume 
lentement dans l'oubli ! La Mont/oie de Charles le Téméraire , 
ensevelie jadis aux environs de Montihéry , se retrouveroit aussi 
feamUi ^t aussi riche qu'elle étoit le jour où elle fut cachée daiis 
la %^rx0 ; inais le plus précieux bouquin diffère h peine du plus 
iVils^rable, après un abandon depluneurs années à la merci de tous 
1^6 eimemis dévorans qui ne pardonnent pas aux livres : le chan* 
c#Uer d'Orgemont et le capitaine d'Aumaie furent mangés par les 
rats y l'un mort et l'autre tout vivant ; un Uvre , faute d'air et de 
lumière^ est bientât cadavre , et les vers s'en emparent pour faire 
chère iie^ 

Le bouquiniste a^are erre nuit et jour , comme l'ombre d'un 
HUleiir privé de sépulture ou d'impression , au milieu des édifices 
çbapcidans et pdudreux de ses volumes accumulés en désordre, 
OO^chés ou debout , mcmtrant le dos ou la tranche , moisis , ver- 
_ iripaliis, ou putréfiés ; ce bouquiniste ne les compte jamais ; il leur 
rili 9 il Ifiur soupire , il Içs touche , il les empile , tel qu'un epfant 
frit des fihâteaux de cartes, il les possède, il en jouit. 

ffTT J'ai bien l'ouvrage que vous désirez, répond41 en lonp-gatx>u à 
la plupart des demandes qu'on lut adresse ; oui , certes , j'ai cela, 
deux ou trois exemplaires , lïiais jç ne les vends pas , je les garde 
peur moi : on n'a jamais assez de bons livres. 

Ah ! vous n'êtes pas content du prix ? dit-il avec colère , pour 
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peu qu'on se pennette une observation sur la cherté extraordinaire 
d'un livre qu'il daigne vendre ; allez , je ne suis pas en peine de 
trouver un acquéreur : eh bien , vous ne l'aurex pas , ou vous le 
payerez double. £n vérité, j'avois la ecrniplaisance de vous céder un 
auteur auquel je tiens infiniment , je croyois vous obliger ; mais 
vous marchandez cela comme une drogue d'apothicaire ; non^ non, 
je ne m'en dessaisirai pour aucun prix : cherchez un autre mar- 
chand. 

* 

Là-dessus , le bourreau vous congédie en vous épiant d'un œil 
inquiet pour voir si vous n'emportez rien; puis il rentre dans sa ta- 
nière et passQ en revue son armée de bouquins : il s'caidort en pen- 
sant à eux et rêve d'eux ; il ne s'éveille que pour vérifier si les vo- 
leurs n'ont pas enlevé ses cbers joyaux } mais il ne redouté pas «loîas 
les amateurs qui viendront lui envier ejt lui déroberi peut-être, au 
ppids de; l'or , un in-folio qu'on achète ailleurs au pmds de la cas- 
sonade et de la chandelle : alors commencent aes tortures et ses 
craintes ; il n'est pas de lionne qui défende mieust ses petits , il 
n'est pas d'Harpagon qui regrette plus longtemps sa cassette ; il 
méprise trop l'argent ,jptt Mon il ^4tW« trop 1m livres ; on diroit 
que chaque volume qu'on parvient à lui arracher étoit in}iérent 
aux fibres les plus sensibles de son cœijir. 

Cette avarice de livres n'est pas désintéressenoent de bourse : loin 
de là, le bouquiniste ware , dont l'esprit ne s'illumiiie ploff auquin- 
quet des ventes de l'hôtel Bullipn, s'abuse lui-4nme sur la valeur 
des livres qu'il met aux enchères in p^uoy et qu'il poiwc auv exa- 
gérations d'une hausse capricieuse, selon les b^spins préi^uinés d'un 
çhalandy selon la saison , selon l'heure ; un Uvre est sans prix au 
mpmefit où ce hn pasteur enCerme 4^ ouailles d^n^ h b^^ril' ; 
un livre e^t bien près de quitta* U boutique, Iprfq^'pp lui £iil im 
pont d'or ou de flatterie ; qu: le iofiquiwtetware aipne un 4logie ^^ï 
d'i^nç hpucliç savante. Le iMge £née m 4^sf:endit wx eniers q^ 
^)um d'me galetls d^ farina et 4^ miel pour iMWupir Cerbère, 

P.-L, Jacob , BrBLiovHiLE. 
{La suite au numéro prochain.) 
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sociiTÉ DU Roxburghe^club, 

Le prix excessif auquel fiit porté , à la vente de la bibliothèque 
du duc de Roxburghe, le Décaméron de Yaldarfer (54 9 24^ ^0 ^ 
donné naissance à une société de 3i bibliomanes anglais , qui prit 
le nom de Roxburghe*club. On se réunit tous les ans, le 17 juin , 
jour anniversaire de l'adjudication du Ùécaméron ; an banquet on 
porte les toasts suivants : 

i<* A la cause de la bibliomanie^aus le monde entier; 

2<^ A Timmortelle mémoire de Christophe Yaldarfer ; 

3^ A William Caxton , premier imprimeur en Angleterre ; 

4° A WykyndeWorde; 

5° A Richard Pynson ; 

6* A Julien Notary ; 

']!^ A William Faques ; ' 

8"* A la famille des Manuces^ 

9** A la famille des Etiennes ; 
io<^ A John , duc de Roxburghe. 
Chez les Anglois, qui sont nos maîtres en biù'iiomanie, comme en 
bien d'autres choses, la dénomination de hihUomane n'est point 
tlestinée, comme chez nous, à exprimer ce ridicide que se don<- 
nent beaucoup de personnes en se formant des bibUothèques par 
manie , par luxe , par vanité ou par ton. M. Constantin , dans son 
excellent traité spécial, qui deviendra le vade^mecum de tous les 
bibhophiles (i) , a fort bien dit ; « Le mot de bibliomanie, qui, 
autrefois , n'avoit qu'un sens défavorable, est maintenant chezeu?c 
( les Anglais ) une qualification noble et honoirable du goàt des 

^f ) Bihliothéconomie* Instructions' sur Tarrangément , la conservation et 
radminittration des bibliothèques^ par L.-A. Constantin, avec six plaoohes. 
Paris, Techenetf iS'è^yin-i». 4—.» 
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Uvres ) et le bibliophile angl<»8. qai est parvenu à être publique^ 
ment nomme bibliomane se tix>uve heureux et oonûdéré. » 

Les Roxburghers ne bornent pi» leur amour des livres à un ban- 
quet et à des toasts : annuellement chaqui; membre de ce clafa est 
tenu y à son tour, de (aire réimprimer, à ses frais y quelque opus^ 
cule devenu extrêmement rare , et d'offrir un exemplaire de cette 
réimpression à chacun de ses confrères. Le nombre d'exemplaires 
ne doit pas excéder 3i« Cet opuscule est distribué dans le célèbre, 
banquet anniversaire du 17 juin. 

(Voisin, Soui^enirs de la bibliothèque des princes de Ligne, 
à Bcl-OEiï. In-Sy i8Zq.) 

« 

CURIOSITÉ DE BEL-OSIL. 



Il existe, dans la bibliothèque du prince de Ligne , à Bel«€Eil , 
une curiosité bibliographique difpe d'être. mentionnée ici , et qui 
doit attirer l'attention des amateurs de hvres singuliers. C'est un 
volume in- 12 , sur beau véUn, avec figures, qu'on soupçonne avoir 
été imprimé en Angleterre de i4S5 à i5oo. Son titre porte : Xii^er 
Passionisy cum figurii et caracteribus ex nuUâ materiâ compositis ; 
les figures et les caraaères du livre ne serpient donc fomiés d'an-, 
cune matière , et c'est pour cda que nous disons qu'on soupçonne. 
qu'il a été imprimé en Angleterre à la fin du xv^ siècle. 

Voici comment s'explique cette singulière.inscription de titre :. 
toutes les lettres du texte et tous les déhnéamens des figi^res ont été 
délicatement découpés avec la pointe, d'un canif. Chaque page^ ainsi 
vidée, laisse apparoitre ces lettres et ces figures à l'aide d'un papiefr 
bleu collé derrière le véUn. Là netteté , le fini et la précision des 
découpures passent toute croyance : Içs vides sont plus purs que 
les caractères les plus beaux des Didot et des Bodoni. 

L'intérieur du hvre se compose de 24 feuillets , y compris neuf 
estampes. C'est un chef-d'œuvre de patience : le premier feuillet , 
qui sert de frontispice, e^t couvert d'H couronnéen entremêlées de 
roses. C'est la marque du roi d'Angleterre, Henri VII, à qui l'ou- 
vrage fut présenté. Le second feuillet contient les armoiries de ce 
monarque avec la devise ; Bony soit qui nuUjr pense ^ et au-dessous 
son emblème favori : une rose entre deux herses. La Passion selon 
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Les fonds de la Société sont employés aux dépenses nécessaires 
à la pubiicatîoin des ouvirages qui lui paraissent de nature è^ inté- 
resser le public. 

Les comptes sont reçus , tous les ans^ par trois censeurs , égale* 
ment élus en assemblée générale. 

Tous les membres sûnt invités 4 contribuer, de tous leurs 
moyens , à la prospérité de la Société en lui donnant à publier 
leurs ouvrages, ou en faisant connoitre ceux qu^elIe publie 

L'i^uteur d'un ouvrage publié par la Société en l'eçoit dou^e 
exemplaires,, les autres membres deux. Le conseil décide seul à 
combien d'exemplaires doit être tire l'ouvrage que l'on se propose 
de publier, çt le prix auquel il doit être vendu. 

Chaque publication de la Société forme un tout complet et sé^ 
paré. 

Yoici la liste de quelques-uns des ouvrages déjà publiés : 

A contemporary Alliterative Poem un the Déposition of Ktng 
Richard II. from an. unique MS. at Cambridge. With the Latin 
Poem on the same snbject by Richard de Maydestone, from a MS. 
at.O;Kibrd. 

A contemporary Narrative (in English) of the Arrivai of 
Edward lY. in Ei^land , a. d. i47 x 9 sind bis final recovery of the 
Kingdom from Henry Y 1 . 

**' Syng Johan , "an English play in two Parts, by John Baie, 
Bishop ofOssory, probably written and acted in the reign of Ed- 
ward YI. 9 forming a Connecting liok , hitherto wanted , between 
Moralities and Historical Plays , from the Author*s own MS. in 
die possession of the Duke of De vonshiré. 

. Cette Société^ qui. compte parmi ses membres les hommes les 
plus éminents de l'Angleterre, et qui rivalise déjà de zèle avec la 
Société de 1^ Histoire de France de Paris, est destinée à imprimer un 
grand mouvement aux études historiques et littéraires dans la 
firande-Bretagne. 

J. H. 
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CATALOGUE DB UVRBS BAES8 ET CURIEUX, UC 

LITTBRATUEB, d'hISTOIBB, ETC., QUI 

SB TBOUVBNT A LA LIBBAIBIB DE 

J. TBGHBHBB, PLACE 

DU LOUTBB , 



N» 6. — Juillet 1840. 



23i Annales incUques conienantes la vraye narration et ad vis de 

ce advenu et succédé au Japon, et aultres lieux voisins 

. des Indes, en^yez par les pères de la société de Jésus, etc., 

nouvellement traduites en frs^çois. Arwcrs, en l'imprimerie 

Plantinienney iSgo, i vol. in-12, d.-reU ,. . . , 12 — » 

282 Apologie des dominicains missionnaibes de la Chine ou res- 

* . • 

ponse au livre du père le Tellier, intitulé : Défense des nou- 
veaux chrestiens et à Y éclaircissement du père.leQobienjicr/es 
honneurs que les Chinois rendent à Confucius et aux morts; 
par un religieux docteur et professeur en théolo^e de l'ordre 
de St-Dominique. Coloj^ne, .1700, 2 tom. en on vol. iii-12. 

3— » 

Cette pol<$mique entre les jësuites et les domin^caiuê an sojet 
des honneurs que les Chinois rendent à Confucius et aux morts; 
savoir si ces hoiiD«ars ^fiiivent être tolères par la religion catho- 
lique; ne présente maintenant aucun inte'rét, et ces. deux volumes 
ne sont recherches que parce qu'ils donnent des notions étendues 
sur les diverses sectes retigiettses de la Chine. A la fin se trouvent 
. les documenaorigiBauz delà eontroverse* 

233 Bachb^tille (les fb^bes).. YoyS^es em Europe et en Asie 
après leur condainnation par la cour prëvôtale du Rh6ne, 

i5 
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ea iSft&. Pari$ y 1832, 1 vol. in-8^4.»ie|. . . . 7—»» 
A la fin se trouyent les pièces justifica tires de leur procès. 

234 Bahbb-Mahbois. Histoire de la Louisiane et de la cession de 

cette colonie par la France aux Etats-Unis de rAmërique 
septentrionale, précédée d'un discours sur la constitution et 
\e^ gouvernement des Etats-Unis avec une carte relative à 
l'étendue des pays cédés. Paris, 1829, * ^^^» ^^"^7 d.-rel. 

235 Barrere (Pierre). Nouvelte reliaition de la France équi- 

noxiale contenant la description des côtes de la Guiane , de 
l'isle de Gayenne , le commerce de cette colonie, les divers 
changements arrivés dans ce pays, les mœurs et le dénçm- 
brement des di£Pérens peuples sauvages qui l'habitent ; ornée 
de beaucoup dt figurer. Pans, 1743, 1 vol. in-12. 3— 5o 

23Q Essai sur l'histoire naturelle de la France équi- 

nôxialë otl déûombi'ement des pfantes, dès ânihiaux et des 

' ' fnitiëraulsc qiil se trouvent dans llte de Gayenne, lés isles de 

Rémire^ sur l'es cotes de ta mer et dan% ' le continent de la 

' Guyane, avec leurs noïnîs ditférens, latins, françbis et indiens 

et quelques obèervations sur leur Usage dans la médecine et 

dans les arts 3 — 5o 

• . -, ■ . • » 

Goinplexoent indis^ein^aj^e de Vouvr^e précédent. 

23^ Barrow (Jfotm), Travéh in Cfai^a, id. a vo^àige tô Cîpchin- 

china în the yeàrs 1792 and 1793^., Londdn, 1806, 2 vol. 

ia-4 <^tt.y n. rel., planches coloriées.' . • ' . . 38 — » 

— TraVels în soUthèrh Africa. Londij i8bé,'2 vol. in-4» 

Cha^cui) de ces ouvrages. a ët^ publie â plus de ic^o fr. 

238 Bjirvri«x»¥ Bt lâ&^6asas. Tyrannies et crvavtez de» Espagnols 
perpétrées es Indes occidentaliès qu'on, dit le nouveau monde; 
brièvement dei^criltes en laMgue castUlaoue; pac l'^v^sque don 
frère Bartelemy â€ h» Gasa&>ou Gasare&,.Espaf^ol de l'ordre 
de St-Dominique, fidèlement traduictes par Jaques de Mig- 
grode, pour servir d^sMItîsseméBt et d'exemple aux x vif pro- 
vinces de» Paii-Bas. An9ers, ^^T^y «vol. in-8,rel.. 



Qitmge^ taràB^rtovc et fort cuMtix sur les {iireiiikrtf À«lli«Miiie|ié 

4eft Eipag^U en A««rû[Ue,, #t sur les crimes qWiU ccatmirent 
pour y ëtablif leur puissaiice fanati^iie. 

aBg* BAtJMstcrr bb llAmvàl!.. Be l'utilité de» voyages et de Pavan- 
U!gé que la! techerclie des aotiguiteK pfocare auit sçavans, 
rftf^C beâiAeottp de Bf^, Rouerty 1727, »vol. in-12. 10 — » 

Cet ouTrage^ aussi sayant qu^utiie, est indispensable pour ])ien 
côimottre tbat l:&f^ah q[tt^sll peut retirer des voyages, sous le rap- 
port âtcfaéologiqu» ejb littéraire ;,ëeiit pour la jeantaae, il peut être 
id'im grand seeours aux avtiqiuiires et aux tiumiamstei ; la partie 
des médailles anciennes^ traite'e ayec une profonde érudition, en 
occupe une grande partie. 

a4o B«Aizn4«. De$criptk^ d^Ukraïufe quisontpliimurapfoitrinces 
^ ToyaumQ da Polois^e , ccmtemies d^puifi fas fùo&os de la 
JMbscovie^ jusque» aux limites de la Tra&siWanie, eaaemble 
les.im»ars, faço»&de vivir^etde iaîre la guerre. Rmun^ 1660^ 
avec une carte de la Moskovie. 1 voU iiv-4^ vélin» ( Auv.) 6 — » 

241 iBENjABaiii TcDBLBMSis Itioerarivm in quo resmemorabiles^ 
qjçL^ aAte qoacbçîpgeiUoa amios totmn fera tenorum dtbe»^ 
pçrt^Mf itin^rjibuff dîSMawi» vetiptevidit vcla fide dîgm 
i^t^s t^oq^inj^u^ CH^pît* hreviter Atque dfliKÎde descri* 
buj^ur» e:&.b€^9ui|Q^ l4tûftt(m lactuai, Beaed. Aria; Montaao 
1, i^rpre^.^nie«r/w«yè4^<#ràta ChrisuPIamOni^ iSj&f i vol. 
j^^4XQ4.r«')fil»9 tr. d« . . . . . . . . j 6— » 

IPrfMttière' .tf^iioDr lat^n» deee toyage, imprîmé pour la première 

fois en )i<$breuÂ Constantiiuaplr^-en iMa^rtfimprlmë'aYeo 1^ texte 

hébreu et des notes par les Elzevîers, en 1 633, in-3s, et enfin 

: .. . Vt«duit «n fraoçfA par Ji.-^lk BkratiavutfnaMerdbMs, i^34y * tel. 

Les trois éditions en hébreu et en latin que nouBravQns citées 
' ' sont tr'és-i'ares, celle de Constantinojple surtout. 

^4^1 BiiAe«VM»> (IiBovo&a). Essai poor difigef é€ étendre les te- 
cfaétchea.dési voyageurs qui se pi^opodettti Inutilité de leur 
1 |)fttfk^ avec des observations sui* les moyens de préservjer la 
vie, la santé et les effeu dans les voyages parterre et par 
mer, pour les personnes qui n*ont pas acquis Pexpériisnce 
des* Voyages^, etc. ; tradtrit de l'anglais par C.-P. de Lasteyrîe. 
Paris, r7Sl7S' i vol. iiï-8, v. latrve 4 — » 
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243 BfANiBA (Fjunçoi8). Yoyage contenantla description des Etats 

du Grand Mogol, de THindoustan, du royaume de Kache- 
mire, où il est traité des richesses, des forces, de la justice et 
des causes principales de la décadence des Etats de. l'Asie et 
de plusieurs événemens considérables, et où l'on voit com- 
ment l'or et l'argent» après avoir circulé dans le monde, pas- 
sent dans l'Hindoustan d'où ils ne reviennent plus, le tout 
enrichi de cartes et 6g. Amsterdam, 1709, 2VoLin-i2. i5— » 

Au mois d^aoât i83o, le gouyernement en a fait faire, à ses frais, 
une nouyelle édition,, pour procurer du travail aux ouvriers ty- 
pographes. 

244 BiEBviLLAS (oôN Innigo de). Yoyage à la côte de Malabar^ 

Goa, Batavia et autres lieux des Indes orientales , contenant 

une description des moeurs, coutumes et religion des Indiens; 
'. les différens établissemens de plusieurs nations de l'Europe, 

et un détail exact du commerce de Batavia avec plusieurs 
^ aventures et singularités curieuses. Parisy 1736, 2 parties en 

un vol. in-12, rel 6—» 

■ 

245 BiET (Antoine), Yoyage de la France é<juinoxiale enl'isle de 

Gayenne, entrepris' par les François en Fannée i652, divisé 
. en trois livres : le 1*1^ contient l'établissement de la colonie ; 
le second, ce qui s'est passé pendatit qtônce iliois que l'on a 
demeuré dans le pals ; le troisième traite du tempérament 
du pais, de la fertilité de la terre,' des moeurs etcou^mes des 
sauvages, et un dictionnaire de la :langue du même pais. 
Paris f 1664, 1 vol..inr4, rel. en vél. . .' ; •. . 10^-» 

!^6 BuBABDiÂBE (H. DE uk). Histoire de là sdssion ou division ar- 
rivée en Pologne le 27 juin 1697 au sujet de l'élection d'un 
roy. Pam, 1799, I vol. in-12. ..♦,.... 3 — ■»» 

247 BoRY DE Sakut-Viiiccent. Essais sur. les^ ides Fortunées etl'an^ 
tique Atla;n1^e, . ou précis de l'histoire générale dè/Varchipel 

des Canaries. PanV, germinal .ansxty i.voLin-'4*^^^i^^u~ 
coup de cartes, . df-rel. ... , . '. ;• .' .:.. 7— » 

'248 Bossu. Nouveaux voyages aux Indes occidentales,, contenant 
une relation des différens peuples qui habitent les enyirons 
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tlu grand fleuve St-Loùi»^* appelé vulgairement le Mississipi ; 
leur religion, leur gouyemement, leurs mœurs, lem*s guerres 
et leur commerce^' 2* édition. Pam, 1768, 2 vol. în-12, v. gr. 

:%49 BouLAYK (Legovz). Voyages et observations on se trouvent 
décrites les religions, gonvernemens et situations des estats et 
royaumes dltalie , Grèce, Natolie, Syr\e, Perse, Palestine, 
Karamanie, Kaldée, Assyrie, Grandmogol, Bijapour, Indes 
orientales' des Portugais, Arabie, Egypte, Hollande, Grande- 
Bretagne , Irlande , Danemarck , Pologne et autres lieux 
d'Europe, Asie et Afrique où il a séjourné : le tout enrichy 
de figures en bois, etc. Paris y 1667, i vol. in-4. 10 — >» 

250 Brgwn (Edouabd). Relation de plusieurs voyages faits en 

Hongrie, Servie, Bulgarie, Macédoine, Thessalie, Austriche, 
Styrie , Garinthie , Garniole et Friuli ; enrichie de plusieurs 
observations sur les mines d'or, d'argent, de cuivre et de vif- 
argent ; que bains et eaux minéralles qui sont dans ce païs, 
avec les figures de quelques habits et des places les plus 
considérables. Paris ^ 1674, i vol. in-49 1^1 ex. lo-^ » 

25 1 Bosmyr (DommQVft): Histoire du règne de Mouley-Ismaël, 

roy de Maroc, Fez, Tafilet, Souz ; de la révolte et fin tragique 
de plusieurs de ses enfans et de ses femmes ; des affreux 
supplice de plusieurs de ses officiers et sujets} de son génie, 
de sa politique et de ia manière dont il gouverne son em- 
pire, ete. Rouen^ *^i49 ^ ^^^* in-12 avec deux gravures sur 

cuivre. 6 — » 

— Le même. /^(Mte/s, 173:1, l' vol. in- 12. . . 

'! 

^52 Castera. Relatîpa de l'ambassade anglaise envoyée eii 1795 

., dans le royaume d'Ava oi| l'empire desBirms(n8;'])ar le 

. ..'jm^jor Michel Symed, dbtar|^>de cette ambassade;. suivie d'un 

voyage fait en 1798 à ColO}âbo,'âans Tîle de Geylan, et à la 

baie de Da Lagoa, sur la côte orientale de l'Afrique ; de la 

description de l'île de Garnicobar et des ruines de Mavali- 

.. pçurafn; traduite de l'angl^i^, avec une coUeciiou de 3o pi. 

in'-4 grav. en taille-douce. Parhy 1 800, 3 voi. in-8, rei. i o — » 



^^2 BVUJLTIV WS BIBUOnHIM» 

a53 Cn4muv4Mx <Pi«iiU5-FRA]«çoit-X^\naa ds). HîMoire âe Fisle 
e^fêffkci» ou df9 Sî^tiit-Domiiigne, écrite pardralièrement 
sur les »i6uw#e0 manuscnU du P. J» fi. Le Fera, jésaite, 
missionnaire à Saint-Domingue, et sur les pièces originales 
qui se conservent au dépôt de la marine. Paris, 1781 , 2 vol. 
in-4» ^^^ * ' 18^*4^» 



a54 Chahl&voix* Histoire et description générale du Japon où 
Ton trouvera tout ce quV)n a pu apprendre de la nature et 
des productions du pays, du ^ractère ei des coutumes des 
liai)] tans, du gouvernement et du commerce, des révolutions 
arrivées dans l'empire et dans la religjpn et Texamen de tous 
les auteurs qui ont écrit sur le même sujet, avec les fastes 
chronologiques de la découverte du nouveau monde; enri- 
cKies de fig. Parw, 1780, 9 vol. in-ia, rel. 3( 



• • • ' 

255 Choisy (l'abbé de). Jtournaldu voyage de Siam fait en i685 et 

1686 par M. l'abbé de Choisy ; secosi^de éditiou^ ParU, 1687, 
I vol. in-id , rel . v. . . . 4 — ** 

Ces lettres, écrites à un ami, ne dévoient point être imprimées; 
nais, craignantde les voir troaquëes parieur di0|)ieT9MP,tl4 Va^^ihé 
d^ Choisy permît à cet ami de l«s publier. 

256 €ooK, Bymmv, CUawibi»» ftehlÎQAdestoyagfistciiâtaqMis par 

ordxtt de Sa Majesté Biitaïuâqiie actuelleinènt régnante pour 
fatredes découvertes dansThén^isphèrfi luéridisDaletsucces- 
.sivement exécutés par le commodore. Byro^, les capitaines 
Garterets , Wallis et Gook ; >édigéed'après.lss journaux tenus 
par les différens commandans et les papiers de M. Banks ; 
pat* J; Ka^espfforlh , «t ^ivichie dé Ifi^res et d'uu grand 
nombre de pians ^ de cartes ^latives aux pa^ qui ont été 
nouveHement déi:o«i)v«r^ ô^ qui n'étol^t qu'impai&itement 
oôn&us ; tmduitederaiigloîs. Paris, .i'7')4j ï^ vol. tspès-bien 
a^eliés. * . i . ; ; - . \ . .... ; '4^ — » 

' ' ' ' Quoique sous uu titre geàerique^ cetle colTéction eït entièrement 
îî i • • *' • coin^ô9^« des troi« vriyagifs' du cap: Cobk. \Jt V ttJI: contHent les 
, - I) . . Trt>y»|çc8 deByron ctidcCartferct».. \ ' v. ,, , - ; 



i,:) 



•« ; 



/ 



>•*• 
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^57 CoRONElti. Desciiption géolgraphique et historique de la 
Morëe, reconquise par les Vénitiens du royaume de Négre- 
pont y des lieux circonvoisins et de ceux qu'ila ont soumis 
dans la DaUaaiîe, etc. Paris ^ 1687 ^ ia*fol., avtc beaucoup 
de planches i5— >» 

258 Die Newe Welt Landsghaftbn un Insulen so bis bieker 
allen alten Weltbeschreibern mibekaadt, y yùngsl aber von 
den Portugalescrn und Hispaniem, in Nîedergenglichen 
Meer eifunden. Strasburg^ G, Ulricher^ V» Andla, i534, 
în-fol., d.-reL en cuir de Russie, àdeui col. . . 

Cette traduclion aliemancLe du // monào nuowo, etc., etc., pre- 
mier recueil des toyages ^ui ait jamais été imprime, contient un 
gttind nombre «le voyages très-rares, «titre autres : le voyage de 
Cndatoûsto, ten Éihiopi* ; d« Christophe Colomb, de Kevre Alonso, 
de \im:eat Pinçon, d'ASaei^c YespuM» de Kerrd AliaresàGa- 
licut j de Marc Paul, de Mathis, aux pays des Sarmates ; de Paul 
Jove, en Moscovie; la dëcade de Pierre Martyr, etc., etc. 

269 Dellon. Nouvelle relation d'im Voyage (ait aux Indes orien- 
tales, contenant la description des îles Bourbon et de Mada« 
gascar, de Surate^ de la cÀte de Malabar, de Calicut Taner, 
de Goa, etc. Amsterdam^ i^QQi * vol. in-12, rel. 4 — ** 

260 De Ora antargtica per regem Portugalie pridem inventa 

(au dernier feuillet), impressum Argentine per Mathiam 
Bupfuff, m.v.v,^ i5a5 , \n'A de 6 feuillets non chiffrés; 
le titre est orné aune planche sur iois dii^iséf en deux parties : 
le haut représente des sauvages nuSy et le bas tarrii^ée de la 
Jlotte en Amérique, ...«•• ^ ... . 109-—» 

Première lettre d'Anloric Vcspuceà Laur^fi^dc Mëdicls, ires. 
rarei 

261 De AÈBtis lAPoNicts , indici^ et pervànis Epistolae recentiores 

à Joanne Hasso Dalgattiensi Scoto, societatis Jesu in librum 
unum eoacervatae. Anti^erpiœ , e^ off, Martini Nu^ij , aux 
deux cigognes, idoS, i gros voL in^Ç» r^l* ^ vél. • 18 — » 

Ce Tol. trés'rare contient le^ piéoes jwtvaptes : Brevis Jupouia: 
insuie descriptio. — Litterarum ex litteris Roma missis Rai. 
aprilis i586. — Narrationes rerum indicarum. — Liler» annuae ja- 
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ponenses aunorum 1 591-1693. r" Historica relalio de omnibus 
Japoniœ regnis. — Relatio historica de statu Japoniae. — De morte 
Quabacondoni, historica relatio de morte XXVI crucifixorum. 
-^ De legatioûe régis Cinensium ad Ti^icosaneam . — De rébus a 
P. P. societatis Jesu gestis durante perseeutione. — Litter» japo- 
nicœ, i5as. — Japonis commutatio. — Litterae japonicae.— >Narra- 
tiones rerum indicarum.— De regno magui regisMogor. — De India 
orientali. — De statu rei christianae India orientali, anno 1600. 
— Amplissimî Sinarum regni descriptio. •— Missio pervaua. -— 
Litterae annu» insularom Philippinarum, 1601 . —- Index rerum et 
Yerborum. ' 

262 Des h arcsais (lb chevalier des). Voyage du chevalier des 

Marchais en Guinée, isles voisines et à Gayenne, fait en 
1725, 26-27, contenant une description très-exacte et très» 
étendue de ce pais, et du commerce qui s'y fait ; enrichi 
d'un grand nombre de cartes et de figures en tailles-douces; 
par le R. P. Labat \ de l'ordre des frères prêcheurs. Paris y 
1780, 4 vol. in-ï2 12 — » 

263 Du TfiBTRE. Histoire générale des isles de Saint-Cristophe, 

de la Gvadelovpe, de la Martiniqve et avtres dans l'Amérique, 
où l'on verra Pestablbsement des colonies frauçolses dans ces 
isles, leurs guerres civiles et estrangères et tout ce qui se 
passe dans les voyages et retours des Indes, etc., etc. Paris, 
i654> I vol. in-4« 12—» 

264 Bggedb. Description et bistoiiie naturelle du Groenland ; tra- 

duites en françois par M. D. R. D. P. (Desroches de Parthe- • 
nay). Copenfiaguej 1763, 1 vol. in-8, rel., pi. . . 8-!->» 

265 Ei^Lis (Henry). Voy. à la baye de Hudson en 1746 et i747> 

Parisy 1749? 2 vol. rn-12, rel. en un 4 — ** 

Description exacte des côtes et histoire naturelle du pays. — 
Relation historique de toutes les expéditions faites jusqu'ici pour 
la découyerte d'un passage plus court aux Indes orientales. — ^ Réa- 
lité de ce passage, etc. 

266 Essai sur cette question : Quand et comment FAmérique a- 

t-elle été peuplée d'hommes et d'animaux? 'par E. B. d'E. 

./Amsterdam, 1767, i vol. in-4, rel ç^ — » 

Ou4vol. in-12 g — » 
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Ce travail très-important traite des questions suivantes : — Exa- 
men de divers systèmes sur Porigine des Américains.— ^Exposition 
du système de l'auteur. — Preuves dece système. — Sur la prétendue 
universalité du déluge. — Divers systèmes du déluge. — Origine 
des pétrifications. — Preuves de la non-universalité du déluge. 
•^ Examen de la chronologie du texte hébreu, du code samari- 
tain et de la préférence que mérite le premier. — Histoire des 
Chinois, des Scythes, des Celtes, des Thraces, etc., etc. 

267 Estât phesent de l'empire de Mabog (par Pidon de Saint- - 

Oloiï).Parijy iGq^^ i vol.in-12, avecbeaucoi^dejgraYures. 

'3—». 

268 Etat des royaumes de Barbarie, Tripoly, Tunis et Alger; 

contenant Tfaistoire naturelle et politique de ces pajs, la ma- 
nière dont les Turcs y traitent les esclaves, commeon les ra- 
chète, et diverses aventures curieuses (par Godefroy et au- 
tres). La Hajre^ i']0^, 1 vol, in- 12, rel. . . . 5 — » 

269 FlÀgouat. Histoire de la grande, isle de Madagascar, avec une 

relatiion.de ce qui s'est pasaé es années x655, i656 et 1657. 
Patij ,1661 , 1 vol. ia-4, rel. , avec des cartes géograph. 

9—» 

270 Flavigmy. Correspondance de Femand Gortez avec l'empe- 

reur Charles Quint sur la conquête du Mexique. Paris j 
' »' '778> I vol.-i»-ï2. - . 4 — ** 

Recueil de trois lettres traduites pour ]a première fois en fran-^ 
cois d'après les manuscrits, et du plus grand intérêt. 

271 Fledeieu. Découvertes àfts François en 1768 et 1769 dans le 

sud-est de la nouvelle Guinée et reconnaissances postérieures 
des mêmes terres par des navigateurs anglois qui leur ont 
imposé de nouveaux noms ; précédées de rabrégé.bistorique . 
des navigations et des découvertes des Espagnols dans les 
mêmes parages. Paris, 175©, i vol. in-4, rel., avec douze 
cartes. , 9—" 

272 Fi.EVBi£U. Voyage fait par ordre du roi çn 1 768 et 1769 à dif- 
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fénetité^ psities da monde ponr «proui^r tÀ mer les horloges 
marines inventéles par Ferdinand Berûioud; contenant le 
journal des horloges mariiies, le journal de la navigation, etc. 
P««V, impt» roy^ , i «77 3 , 2 vol. in-4# o^*"- ï. , fil* , *• d. 1 6 — » 

273 Flotte (M. ns la). Essais historiques sur l'Inde, précédés 

d'un journal de voyages et d'une description géographique 
V de la côte de Coromandel. Paris, 1769, i vol. in- 12. 3 — » 

274 GAifloiN. Voyage eh Corse et vues politiques sur l'amélioration 

de cette isle ; suivis de quelques pièces relatives à la Corse et 
de plusieurs anecdotes sur le caractère et les vertus de ses ha- 
bitons; ornés d^ntie carte géographique. Paris, 1787, i vol. 
m-8 , rel. . . . . • . . • 3 — » 

275 Gauthier Sghouten. Voyage aux Indes orientales, commencé 

l'an i658 et fini l'an i665; traduit du hoUandois, ou l'on 
voit plusieurs descriptions de païs, roïaumes, isles et villes, 
sièges, combats «ar terre et ^ur mer, <»tttttmes, manient, 
reUgion de divers peuples, anim&ù^) plantes, fruits et autres 
curiosités naturelles. Nouvelle édition, revuë par Fauteur et 
considérablement augmentée ; enrichie d'un grand nombre 
de figures en taille-douce. Rouen^ 1725,2 vol. in- 12. i < 



276 CrcnvsLlcns (NiooLJiâ). Hist6k'& naturelle et politique du 
royaume de Siam , divisée en 4 parties : la i'* contenant 
: la situation et la «ature da pays ; la a®, les mesura des habi- 
tans, leurs loix et leurs coutumes ; la 3*, leur religion ; et la 
4^, ce qui regarde le roi qui règne à présent et ce qu'il y a de 
plu» particulier dans la cour de ce royaume. Ptifis, 1686, 
1 vol. în-4, rel. . . • . ^ . ... . . 9—» 

27 7 Gmelin. Voyage en Sibérie, contenant la description des mœurs 
et usages des peuples de ce pays, lé cours des rivières consi- 
dérables, la situation des cubaines de montagnes, des grandes 
forêts, des mines, avec tous les faits d'histoire naturelle qui 
sont particuliers à cette contrée ; traduit de l'allemand par 
M. de Kéralio. Paris!, t^j^t. vol. ini^ïîx, avtc cartes. 6 — » 



378 fir«B»»T Mm âJDtmm. Etat des myaumesde Barbarie, Trîpoly , 
Tirnb «I Alger. Rmien, i^Si, 1 toI. ni-12, rel. 5— » 

GoBtîtiit rhist.' uni, «t polSt. du ^mys, la manière dont ks Turcs 
tmiiett ics «sdiRTCi» c<M&iiient oo les rachète. 

979 G^irw {Pi««ae) «sr #AOQii »b Ssueb* Ambasaaile àt la coin- 
pognie ^lieotAk des pr oHnoet ludes vert Feaip^rear de la 
Chine ou grand cam de Tartane. Recueilli par Jean Nieuhoff 
et mis en françois par Jean le Garpentier ; enrichi d'un 
. gnand nombre de taiUes-douces. Leydfiy 4665^ a parties en 
uhyoL in-foi.y rel. • • * 



9&0 CUtoi Aloenni tt usages dea Turcs , Jeuv religion, leiff gouver- 
nement cmly militoire et politique^ avec un abv^é de l'his- 
toire oHonaoe. Paris, 174^, a vol. ï^^, rel., avec des 
planchoi et des cartea. 12 — » 

a^A BbmBEi» (Tbomas). Relation du inoyage de Perse et des Indes 
orientales ; traduite de l'angloîs, avec le$ rëyoliitSons arrivées 
au royaume de Siam l'an 1647 ; traduite du flamand de 
J. vanyiiet.P<ar{V, JeanDi^uis, i663, i yoLiii*4sreL g — » 



98» diSTOimRde la Jamaïque; traduite de f aogkMS par M. , ancien 

officier de dragoiis. Londtês {Pam\ 175^, 2 voL \ti*\rk, avec 

. 6 planches. .;•.... 



3i83 » ^ de la Tixginîe) contenant Tbistoire du i* établisse- 
ment, les productions naturelles, la rdigion, ks l^s, cou- 
tumes , etc., et l'état présent du pals ; traduite de l'aeglois, 
enrichie de ^^'tdmu^dnm ^ 1 707, t 'voli in-12, i«L, t. f. 

' 5 — » 

284 Histoire de l'origine du royaume de Sicile et Naples, conte- 

nant les avantures et les conquestes des princes normands 
qui l'ont établi. Paris, 1701,2 parties en un vol. in- 1 2. 5 — »» 

285 — *— des deiix conquestes d'Espagne par les Mores ; 

la première, faite par Tarif et Mussa sur les Crestiens y la se- 
' conde, par Abdalasis sur les Mores révoltez, et des révolu- 



\ 



2a8 BULLKTiIf OU . BIBLIOPHILE. « 

tions arrivées 4aQsJ'axDpire des Califes pendant près de cm- 
quante ans par Abulcaçius Tarif Abeutarrique» l'an de ceux 
qui ont. eu part à la première conqueste, avec 1^ description 
de l'Espagne par le même, la vie du grand ^Inianzor par 
Ali Abeususian et quelques lettres et pièces originales; traduite 
de Tarabe., en 1 589, par Mignel de Lutia, et ^ise éh fr^nçois 
parD. G.'(dûm'Lobineau). Paris j Muguet y^'jo']^ 1 vol. in-12. 

o — » 

286 — — — — des- révolutions de l*empire de 'Maroc, depuis la 

mort du dernier empereur Muley Ismaël, qui contient une 
relation exacte de ce qui s'est passé dans cette contrée pen- 
dai^t l'année 1727 et une partie I7;s8, avec des observsttions 
naturelles, morales et politiques surlepaysetles habitans; tra- 
duite du. journal angloia. écrit parle capitaine Braîthwaite, 
qui aaccompagnéM. Jean Russel, consulgénéraldeSaM. Brit. 
en Barbarie, et qui a été témoin oculaire des plus remarqua- 
bles événemens mentionnés dans cet ouvrage; aved une 
carte de l'Afrique. Amsi€rdamj\ 1731, 1 vol. in*t2. . 

' . * ' 

287 HowfiL (TflOMÀsi). Voyage en retour de l'Inde par terre et par 

une route en partie inconnue jusqu'ici; suivi d'observations 
surt le passage, diaxts l'Inde par l'Egypte et le grand désert 
par James Gapper ; traduit de l'anglois par Théophile Man- 
dar. Paris, an v, i vol. in-4> rcl ' . 'lo — » 

288 HvovBs (Jban). Histoire, de la navigation de Jean Hvgves-de 

rinschot, jHoUaodois, aux Indes orientales, contenant diverses 
descriptions des lieux jusques à présent découverts par les 
Portugais, observations des coustumes et singulaiîtez de 
delà et autres déclarations , avec annotations de B. Palu- 
danus sur la matière des plantes et épiceries. Item quelques 
cartes géographiques et autres figures ; troisième édition. 
Amsterdam, i638, i vol. in-fol. • . . . . . 3o-~» 

289 Itinehabium ANT0{«iPii AuGUSTiNi, et burdigalense quorum 

hoc nunc primum est editum : illud ad diversos manusc. 
codices et imprêssos comparatum emeqdatum ; et Hiero- 
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' DÎmi Suritae Gœsaraugastani doctisÂttio conimentàrioexplica-^ 

tum ad CI. V. Abraham oitelium. Ant(ferp,\f geog. reg.^ Co~ 

. tomae-Agripiânae^irn^. Bircktiianicaj 1600, i vol. pet. in-8, 

> vélin. . '. • . '. . 10 — •• 

•; , . ■ . . 

290 Jabrig (PnsBiiE du). Histoire des choses plas mémorables ad- 

venves tant ez Indçs orientales, qoe autres pals de la des- 
couverte des Portugais en l'establissement, et progrez de la 
. foy chrestienn^iet. catholiquie. et principalement de ce. qme les 
. , reÛgf ôns de la comp$giûe de. Jéstt^ y ont &it^ et enduré pour 
jla,iuesn\e fin.de^s fjpi'ils y aoal.entcés jusqués à Tan 1600. 
_ Bovr4ea9Xy iÇoQ, 3,voL'in-r4^i>eLl .. ' . . .. ; ;.. 

Voyez 8ur-c«li^e'(Jùii«ux In'nûtein'sJrcfc'àtilftitlleliii du Biblio- 
pbile, page , deuxième sërie. 

291 Jordan. Voyages historiques de l'Europe, ,CQnt(;pAnt. l'ori- 

gine, la religion, les mœurs, <;outuiDQS et.forces.dç tous les 
peuples qui Thabitent et une reUjdon exactçd^ tout ce que 
chaque païs renferme de plus digne de la curiosii^é d'un 
voïageur. Paris ^ i643, in-12^ rel.,. avec beauc)oup de 
cartes. 4~~~ " 

292 JouBRAL .DU voTAfïB DU Boi A RflBiMS , ' contenant tout ^ qui 

s'est passé de plus remarquable à la'cél^éiuonié'de son 
sabce^etc. 1m Haye, 17^3, 2 tom.en i v6l. in-8, vél. 4"""* 



.• ' " 



293 Kbmis Laubbnt. a relation' 6f the second voyage to Guiana 

perfourmed .and written in the yeare iSgô^ by Lawrence 

' Kemis, Cent. Loriàon^ 'T,hQm(is JÛatuson^* i5q6j i vol. in-49 

mar. violet, fil., t. d. ^' . '75— » 

Bel ezeropl.d^un livre très-rare. .1 . , 



t 



294 Ri'iMn NicoLAi iter subterraneum novam telluris theoriam 
ac historiam quintv moqiarchiie adfaiiè nolnsincognit» exhi- 
bense bibliotbeca B. AbeHni» Mqfiuœ^Lipiiœj 174^9' 1 vol. 

in-.i2« rel. v. . . • . • .... . . •. -• j *<k ;6— » 

Ouvrage fort singulier. ->....: 
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295 RAXWnw Bifc»tiiiaR9r* HîaïQÎre lurlacclfe, mile et codénas- 
tique de Vempivedu Japon, composée en allemaiid et ti^- 
dujyte' en fr^çois sitr la TBrsion aogloi^Q de Jc!iftiï**6aspar 
Scheuchzer, ouvrage enrichi de quantité de figures dessinées 
d'après le naturel par l'auteur même. La Haye y 1729, 2 vol. 
virfQl.yrel» %^^ n 



29& Kou» (PoEEu). Qescriptkm éd tiqy dé Bobtté^spérance , où 

Von taofeivB itolit cer qui ^ttceme Tlâstoi^e naturelle âa pays, 

I la relîgîoii) les mtmr» et les u^tgesf àes Hottetrtots, et l'éta-» 

blissement des HoUandoi^. Amsterdam ^ t'jfjfly 3 vol. in-12 , 

a.ye<; bwACPMp de plAucbes ^ de <Mti]tes. . «. . 



297 Labat. Relation historique de l'Ethiopie occidentale ^ con- 

, ^ temmt 1« desorSptiofi des toyàumes de Congo ^ AngoQe et 

' ' Màttliiâ)tt , tf&dttite de PitaHea du P. Cayazzî eC augmentée 

de* plusneurs tèlaiîotts portugaises ' des meilleurs' auteurs, 

' ttvee de^ note^ , des' (fartes géographiques et un grand nom^^ 

• I iMl^dé'figtires enC^ille-^doute; Par/j, 1732 , 5 vol. in-12, rel. 

j lo-»— » 

ï^gg f4hfML\^ (Vabbé à^¥ loOiroel faisbocîqtte du vayi^ fait d» 
\, ^pdQ Som^-^BspéraaMe* précédé d'un discono^ sur la vie 
de Ifa^Utuff f mff'\ de rMMrqvses et de< lëfleadou» s^ les cou- 
tumes des Hottentots et des habitants du cap , avec figures. 
Parisy 1776, I vol. in-«i!^,rel ^ . ir— ' » 

299 XXcROfx.JEtkt général de Fempire ottoman depuis sa foqdation 

' jusqu^à présent , et l'abrégé des vies des empereurs par un 

solitaire turc, traduit, avec une instruction et recueil de 

mots et noms turcs utiles aux voyageurs. Paris ^ 1695, 

3 vol. in-12, mar. r. f. , tr. dor. aux armes. . ,. i4— » 

3eo LAiiKr4iir(JMÉ9H-9iiJKN|:<ii9>. Hit»toii«d^ddéottif^éH^ et con 
' qui^ deaPo^tigaîs dans le No»veau->']I^Mâë, kv^édè^ figu- 
res en taille-douce, et des cartes et dés portrartls des anciens 
capitaines portugais. 4 vol. in- 1 a, rel. ¥. . . . 12— » 



3«ff tikvrvàx. Mœurs des MUTag«s amérierâ^) comtisrées aux 
mœurs d»6 pMmteiPS |eii»ps* PAriê^ Saugtatffj 1^34, 4 vol. 
iti-ijr, a¥«o 3^'âgiire9 en tai|n6-doiiee ec im frontispice. 

Le père Eââtan, jesvite^'s^ïst attache surtout à faine cônnoître 
les rapports q^'il-pi^al y avoir entre le^ rcUgioM àfs MUicages et 
ci^& dfiA p^mpVes pfûimk»,. le« ireAlji^es ^ jh4iM9«^ qI dq.c^ristia- 
msioe qt^^QAt remarques }es premier» nayigat^iir^ en Amérique; il 
a docné des détails trés-ëtendns et trés-curieux sur le gDuyeme- 
ment politique , les mariages, Teducation, les mœurs ciTiles et 
guerrières de ces sauyages. Dans son ardeur de prosélytisme, Pau - 
Unr a biotii co^amis <^s çrrc^i^s^. çnroulaAt trouves des r^sem* 
blances et faire des rapprochemens là où le hasard seul ayoit pré- 
' sidë; cependant ce ' traVail' mérité d^étre lu àYec fihift et plaisir 
par . ceux qui veulent connoltre les coutumes des premiers 

302 La^n9 C^^ cAPipr.' Gabribl^. Quioze an&de Toyagea autour du 

monde. 2 vpL, avec ^e.g^a^ds.d/^ssiu^ çncQu^urs, ^ i5— - » 

. 

' r 

303 hi HoRTAN (le baeon de). Nouveaux voyages dans l'Amérique 

septentrionale, qui contiennent une relation des différens 

. peuples qui y babîtent, là nature de leui- gouvernement^ teur 

conimerce, leurs coutumes^ leur religion et leur manière de 

faire la gUérre ; avec des cartes et figures. £a Bayé y 1703, 

2 vol. in-i2 , . 1 . . . . 6 — » 

Ces récits de voyage en forme de lettres font connoitre surtout 

• i tÉA4»ioearsoivMe»ce^Mnnèrt^deslméi:4eai|i»«8ii0sâMpa«Kt^ 

, } ; 4et ^tyîiJA d^, cc|||v^rsîfin«> ^ »ln8S*f», eW»|.4é|ailf qui ife»dent si 

f^ti4iettx à. lire les yov^es desmÛAsioniiaires.. L'auteur acrivoit à 

^n ami les evenemens tels qu ils se passoient, sans.nen ^guiser 

ni' exagérer', et'stm ouVrâige, ^ôritsanS prétdùtfoW, â TàVantage 

304 l'A LouBÈRE. Du royaume de Siam ; par M. la' Loubère, en- 

voyé extraordinaire du ray aupi;ès du roy dç Siam en 1687 
et 1688. Paris, i6qi > 2 vol. in-i2« i^l. . . . 



\ 



3o5 Langle (le marquis de). Voyagé en Espagne ; 2 parties en un 
vol. in-i2, rel 4 — " 

VoyflÇeur à la manière de Stey^e, l'atiteur n-'a f£|it.qu^ raconter 
les sensations a mesure que les événemens ou les hommes se pré* 
senbient .^ litf et Ife faisoient réflelchir. ' 
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306 Laboque. Voyage en Syrie et au mont Liban , contenant la 

description de tout le pays compris sous le nom de Liban et 
d'Anti-Liban , Kesroan, etc. , ce qui concerne l'origine , la 
créance et jies mœurs des peuples qui habitent ce pays , la 
description des ruines d'Héliopolis, aujourd'hui fialbek, et 
une dissertation historique sur cette ville ; avec un abrégé de 
la vie de M. de Chasteuil , etc, Paris, 1722 , 2 vol. in- 12, 
rel., avec des cartes et plans 5 — *> 

307 Laujon (A. db). Souvenirs et voyages. Paris ^ i835, 2 vol. 

in-8, V. g ' . . . 9—» 

308 Lédyabd bt Lucas. Voyages en Afrique, entrepris et publiés 

par ordre de la société angloise d'Afrique , avec le plan de la 
fondation dé cette société, et une carie du nord de TÀfrique, 
par le major Rennel, etc. ; traduits de Tànglois par G.-N. 
Lallemand. Paris , i8o4, i vol. in-8, rel. . . . 6 — » 



) • '.• ! • 



309 Legrand. Relation historique ^'Abissinie du P. J. Lobo ; tra-* 
duite du portugois, conjlinuée et augmentée de plusieurs 
dissekàtlons, lettres et mémoires. PaHs^ Î7289 i voL in-4 
rel., avec une carie * . . 12 — 



9 



3io Lbgitat (Fbançom). Voyages et aventures en deux isles dé- 
sertJes des Indes orientales ;* avec la relation des choses les 
plus remarquables qu'ils ont observées dans l'isle Maurice, à 
Batavia, au cap de Bonne-£spérance; ,d^ns l^'isle Sainte- 
Hélène et en d'autres endroits de leuXi route, etc.; en- 
richis de cartes et figures. Londres, 1 72 1 , 2 1. en un vol. in-i 2. 

^— Le paêmé. Am^ïèrdàm, '708, 2 vpl. in-i 2, édition 

moins recherchée et cependant' plus complète pour les plan- 
ches qui sont sur une plus grande- échelle. . . . 6—» 

3ii Lbssbps. Journal historique du voyage de M. de Lesseps, 
consul de France employé dans l'expédition de la Pérouse en 
qualité d'interprète du roi, depuis l'instant ou il a quitté les 
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frégates françoises au port Saint^Plerre-et-Saiiit*Paul, du 
Kamtschatka jusqu'à son arrivée en France, le 17 octo~ 
bre 1788. Paris, impr. roy.^ 1790^ in-8, rel., ayec plusieurs 
cartes et planches. . . . < . ..... . . iS-:-» 

3i2 Lettbba annale scrittà di novo dal Giapone délie côse iiii su- 
cesse l'anno i582. In Venetia^ i585 , i vol. in-8. 

Lettres annales dv Japon, envoyées par le R. P. François Pasîo, 
nonvellement traduites de Titàlien en françois. Lyon, 160g , i yol . 
in-S, roi. 6^ m 

* 

3i3 Lbttebb deir India orientale, scritte da reuerendi padri délia 
compagnia di Giesu, nelle quali si stopre la grande arte usata 
da gli îstessi^ per liberar Tanime de gli infideli indiana d'alla 
potesta del nimico infernale , et ridurle alla nostra sancta 
fede , novamente stampàte et anipliate in molti luoghi et ri- 
corretti con diligenza. Fn Vinetia, Antonio Ferrari, 1^80^ 
i Yol. in— o» • .•....•.. o*— ^» 

Lettera del P. Nicolo Pimenta (8ar les affaires catholiques en 
GhineV* Fenetùi, 1606. 6-^ » 

Lettera anvua délia vice p/oviiicia délie Fiiippinb scritta dal 
P. de Ribara. In Fautia, ]5o5. 6 — » 

âfX Lettres d'un missionnaire à Pékin ; contenant diverses ques^ 
ûons sur la Chine pour servir de supplément aux mémoires 
concernant l'histoire, les sciences, les arts, les mœurs, les 
usages de la Chine ; par les missionnaires de Pékin. Paris^ 
1782, I vol. in-8 5-*-» 

Gé Tol. contient trois lettres, plusieurs extraits de^ mémoires de 
FAcadémie sur Forigine de la fable de TOlympe, sur la balance 
des peintres par M. de Piles, sur les monstres, sur ThoroscopA 
d* Auguste et sur la roue d'Aristote. 

3i5 JLbttres édifiantes et curieuses concernant l'Asie, l'Afrique 
et l'Amérique; avec quelques relations nouveUes des mis- 
sions et des notes géographiques et historiques, publiées 
sous la direction de' M. Aimé Martin. Pah's, Desrez, i838, 

*2 vol. grand in-8, à deux col., br i5— » 

16 



/ 
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3]6 LoPB2 DB tionjiiu, Fbangesgo. Historia délie hyove Indie oc- 
cidentali, con tutti i discoprimenti et cose notabili auuen- 
ute, dopo l'acqtiisto di esse; tradotta nella italialia per 
Agostino du Graualie. InVenetia , 1576, 1 vol. îii-8. 5 — >» 

317* LoPBz DK GoMABA. Histoire générale 'des Indes occidentales et 
terres neuves, qui jusques à présent pnt été deseouvertes, 
augmentée en cette cinquième édition de la description de 
la nouvelle Espagne et de la grande ville de Mexique, autre- 
ment nommée Tenuculan; composée en espagnol par Fran- 
çois Lopez de Gomara , et traduite en François par le s. de 
Genille Mart. Fumée. Paris^ 1606, i vol. in-8ivéL (TlftcA^.) 

3x8 Loito (us p. Jérôme). Yôyàge historique d*Abissinie; traduit 
du portugais, coutiiiué et augmenté de plusieurs di^serta*- 
tions, lettres et méitloîres, par M. Legrand. Paris ^ 1728^ 
I vol. in-4> rel., avec cartes. . ... . i5— » 

« 
3 19 LoMONli (Ludovici Henrici Briennœ comitis i^gi àxonsiliis^ 

actis et epistolis) Itinerarium j editio altéra auctiùr et emen^ 

datior, curante Car. Hatin, D. M. P. PtxrisUsy 1662, i voL 

in-8. ^ . 4*- » 

C«tte seednde ëdiiioD est moins cbttiplétè qUe la ))fëtàiëfè, pàt 
ks sapprcssions qu'y fit Tâutéur dans sa Tiéillèssé; il èil résulte 
que la narration de ee vojage dans toute rEatope est ièeke, sans 
agrément et sans intérêt , et ne mérite certainement pas toutes les 
platitudes poétiques que firent les courtisans de Tépoque. Parmi 
les nombreuses {Jiècés de vers qui commencent ce vojulne, nous 
en remarquons une^ en latin, signée Flëchier. 

* 

3io IjctA», Troisième voyage dû sieur PaulLucas,faiten 1 714 par 
ordre de Louis XIY, dansla Turquie, l'Asie , la Sourie, laPales- 
tiue, la haute et la basse Egypte. Rouen j 1719, 3 vol. itt-i2, 

32 1 iitiGAS (Paul). Voyage au Lfevâfat, contenant la description de 
la haute Egypte suivant le cours du Nil depuis le Caire jus- 
qu'aux Cataractes , avec une carte exacte de ce fleuve, que 
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per8oi)iiie n'avoit donnée. Nouvelle ëilition revue et coh-igée. 
PariSj 19149 2 t. en un vol. in-12, rel. .... 4 — " 

322 IIaffâb (Jean-Pierre). L'histoire des Indes orientales et occi- 

dentales ; traduite du latin par MM. D. P. , avec deux tables. 
Tune des chapitres et l'autre des matières, etc. Paris ^ i665, 
I vol. in-4- i5 — » 

323 Mann. Abrégé de l'histoire ecclésiastique , civile et naturelle 

de la ville de Bruxelles et de ses environs, avec la description 
de ce qui s'y trouve de plus remarquable, et deux plans de 
la ville de Bruxelles et du parc. Bruxelles, 1785^ 2 parties 
en un vol., br. . . 3— » 

324 Marigny. Histoire des Arabes sous le gouvernement des ca- 

lifes» 4 vol. in<-i;2 * . . 10—- >». 

Excellent ouvrage. 

326 Mabion. Nouveau voyage à la mer du Sud, commencé sous les^ 
ordres de M. Mariôn, etc. Cette relation a été rédigée d'a- 
près les plans et journaux de Grozet ; on à joint à ce voyage 
un extrait de celui de M. Surville d$Ln« le^ mêmes parages. 
Paris, ij83, ? vol. in-S^ . • 4 — ** 



• « 



396 Mai^itiv )f ^TKfi, Histoin» àe 1^ Chine , traduite du latin du 
père Martin par l'abbé le Peletier. Pflris^ 1692, 2 vqI. in-12, 
mjir. r., fil., t. d 9— » 

327 Harttris (Pétri) denuper sub D. Carolo repertis insulis, 

simulatq. incolarum moribus , enchiridion dominse Marga- 
^j$Xj diui Max. Caes. filiae diicatum.. Basileae, n/mp 1S21, 

l vol. p. in-fS, i»l 3o — >» 

lieUtion originale d« iqatf rareté'. 

328 JULaund^bi^jIIIenri). Vojage d'Alep à Jérusalem, à Pâques, 
. en l'année 1697 ; traduit de l'anglois. Utrecht, 1706, i vol. 

ift-12, tA 3— >» 
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3^9 Mauro (liVcio). La ter za parte délie historié dell' Indie nella 
quale particolarmente si tratta dello scopriménto délia pro- 
vincia di incaUm^ detta nuoua Spagna^ et délie cose degne di 
memoria fatte da spagnouli nella concpibta dçlla grande 
et inarauiglio3a çitta di Messico , et délie altre prouinde ad 
essa sottoposte, nouuamente tradotta di lingua spagnuola 
In VeneHa , Giordano Zileltij i566, i vol. in-:8, rel. lo— » 

Vol. donnant beaucoup de de'tails sur Texpédition de Femand 
Cortez. • 

33o BlÉuouLES et observation^ géographiques et critiques sur la si- 
tuation des pays septentrionaux de l'Asie et de rAmérique, 
d'après les relations les plus récentes, «auxquelles on a joint 
un essai sur la route aux Indes par le nord et sur un com- 
me]rce très-vaste et très-nçhe à établir daijis la mer du Sud ; 
avec deux nouvelles cartes dressées conformément à ce sys- 
tème par M...... Lausanne^ 1765, i vol. in-4, rel. i 



33 1 Méuoires d'on Américain , avec une description de la Prusse 

et des îles Saint-Domingue ; par l'auteur des Lettres d'Afi i 
Znrac^ et de celles d'un philosophe sensible. Lausanne, 
177 1, 2. vol. in-i2, br. • 4 — 5o 

332 ■ ou Relation militaire contenant tout ce qui 8*est 

passé de plus considérable dans les attaques et dans la def- 
fence de la ville de Candie depuis l'année i645, qu'elle fut 
bloquée des Turcs , juisques au jour de sa réduction^ etc. 
Paris j 1670, i vol. in-i2,m. r. {Ane, reL). .' . g — » 

333 Mercure (le) indien ou Trésor des Lides, par P. D. R. 

(Pierre de tiosufii). Paris^ 1667, gr. in-8, m. r. à comp.y^* 
d. (Ane. rel,) g— » 

334 Mésange (Pierre de). La vie, les:avantuies et le voyage de 

Groenland, duR. P. cordeUer Pierre' de Mésange , avec une 
relation bien circonstanciée de l'origine, de l'histoire des 
mœurs et du paradis des habitants du pôle arctique. Amster" 
dam, 1720, 2 t. en I vol. in-12, v. f., fil. {Bel ex,). g— » 

335 MiLLiN. Toyage dans les départements du midi de la France. 
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Paris, imp. impériale, 1807, 5 vol. iii-8, d.-rd. avec un 
adas iii-4% .... s ^5— » 

336 II19SON (MaximilieA). Voyage d'Italie, édition augmentée de 
remarques nouvelles. Amsterdam, 1743, ^^oi. in- ta, br. 



337 M 0NTAI6NB (MiGHBii db). Journal du voyage de Michel Mon- 

taigne en Italie, par la Suisse et l'Alleniagne. i56o et iSSi, 
avec des notes par M. deGuerlon. Rome, 1774 9 2 vol. in-12. 

4_„ 

338 HoNTiBATw Les voyages de Lionnel Wafler, contenant une 

description très-exacte de l'isthme de rAmérique et de toute 
la Nouvelle-Espagne, traduits de l'aDglais , avec beaucoup 
de cartes géographiques très-exactes et très-purieuses. Paris, 
1706,1 vol. in-12, rel 3— » 

339 Nbws unbekanthe Landte und ein newe Weldte in kurz 

vergangener zeithe erfunden. Un durcb mich Geoi^en Stu- 
chssen. Zu Nureinherg Gedruchi, anno christi mcxx:ccviii 
(i5o8), in-fol. 

Tradaction allemande de Cadamasto. Très-rare. 

340 Nicolas de nigolay. Discours et histoire véritable des navi- 

gations , pérégrinations et voyages faits en la Turquie par 
Nicolas de Nicolay Daulphinois, seigneur d'Arfeuille, valet 
de chambre et géographe ordinaire du roy de France, avec 
plusieurs lettres et mémorables histoires advenues en nostre 
temps, plus les figures au naturel, tant d'hommes que de 
femmes, .selon la diversité des nations : leurs port, maintien, 
habits, loys, religions et façons de vivre tant en temps de paix 
que de guerre. Aw^ers, Amould Cordnx, i586, 1 vol. in-49 
rel.,fig. en bois . 16— » 

341 NiEBiTHB. Description de l'Arabie d'après les observations et 

recherches fieiites dans le pays même, nouvelle édition revue 
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ç% corrigé^. Paris^ '779» 2 tomes en i vol, ia"'4 > ^^^Ué en v. 
mar 16 — » 

34a Nouveaux Voyages aux côtes de Guinée et en Amérique , avec 
des avantures curieuses arrivées dans différons pay^ , ^jpç 
figures (par. xx). Amsterdam^ '7^f i ^pl. in- 12. • 5 — » 

343 Ottbr. Voyage en Turquie et en Perse , avec une relation des 

expéditions deThamasKouli-Kan. 2 vol. in-12. Paris, l'jlfi. 

344 P«¥«LB]PB4T (PiKBiM^). Belatiou des lujissions des P. p. de la 

compagnie de Jésus dans les isles et dans la terre ferme de 
l'Amérique méridionale , divisée en*deux parties , avec une 
introduction à la langue des Galibis sauuages de la tore 
fi^rme de TAmérique. Paris, i655 , i vol, in-12 , br. 6— » 



345 Peenbttt. Histoire d'uu voyage au^ isles Malouiniss, fait en 

1763 et 1764; avec des observations sur le détroit dç Magellan 

et sur les Patagons. Nouvelle édition. Paris , 1770^ 2 voL 

in-8, rel ip — »> 

343 Pkvot (Auédéb). Voyage historique et littéraire «n Angle- 
terreet en Ecosse. Paris ^ 1825^2 vol. in-8, 172 reL, d. v., fig. 

18— » , 

347 Pluche. Concordance de la géographie des différens âges ; par 

l'abbé Pluçhe. Parisj 17649 1 vol. iU-Syavecdescartes^m.r. 

• 5— ^ 

au earomencement se tronvvnt ({ueliiaes pièces de vers compo- 
sëes par M. Pluche dans sa jeunesse; la table oui teirmine ce yoL 
-peut servir de dictionnaire géographique. 

348 Pf mARD (Fbasçois). Voyage contenant sa navigadon aux 

Indes orientales, Maldives, Moluques^ Beésil ; les divers acci- 
dens, adventures et dangers qui lui sont arrivé» en ce voyage^ 
tant en allant et retournant que pendant son séjoor de dix 
ans en ce pays-là ; avec la description des pays, moeurs^ 
loix, façons de foire, police et gouvernement, du trafic et 
comme^e qui «'y feit, 4^ apimaw^, arbres, Uw^^ ?w*?^ 
ç^)igi|laritez ; divisé en d^w parties > troisi^^ i^ioafrQWit^ 
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conrigée et augmentée dé beaucoup entte leâ ptécéSéatêA ; 
avec un petit dictionnaire de la langue deâ Maldives. Paris, 
4619, 2Tol. in-8, tel t 

— Le même. Paris, 1679, 1 vol, in-4«, . i 



Cette édition, divisëe'en trois parties, contient, dé' plus que la 
pre'cëdente, plusieurs traités sur la manière de voyager dans les 
pays éloignes , et des observations sur les voyages de Girard ; 
mais le dietionnaire dé-la larigaè maldive y iack&ntfne. 
, ^ ^ #. . 

349 Ftthâgore. Voyage en Egypte, dans la Chaldée, dans Flnde, 

en Crète, à Spatte, en Sicile, à Rome, à Garthage, à Mar- 
seille et dans les Gaules ; suivi de ses lois politiques et mo- 
rales (pat Silvain Mar&hal). Parisy an vu, 6 vol. in-ô, tel. 

4o — M 

350 RaynaIi. Histoire philosophique et poUtique des établissements 

et du commerce des £urdpéeti6 dans les Indes. NtHi^hdle édK 
tion corrigée et augmentée, etc. Paris^ pàèfésy lÔio, 10 vol. 
\i i«L, V. V.9 et atlàti lih>4, même rd. . . i 4^ — » 



35 1 JJ^ECOKiL des voyages qui ont servi à l'établissemgiit et aux 

progrès de la compagnie, des Indes (Hrientaléâ^ formât daitt 
les provinces unies des Païd-^Bas» Notivelie édition revue par 
l'auteur et considérablement àiigknentée^ énrtdii<l d'un 
grand nombre de figufes eâ taîlle^ottce. Aoïk/i^ '725, 
iQ voT. in-i2, rel«9 v» f. • u . i)4~~ * 

352 Relation de ce qui s'est passé de plus remarquable aux mis- 

ons dfes père^ de la compagnie de Jésus en là nôttvellé 
France es abhéeS l6Ô!2-i66â, envoyée âuR. P. André Castil-. 
lott. Pttf-is, 1664; t vol. in-iâ, vél. ..... 5^ » 

353 .— .-^ des Etats de Fez et de Maroc, écrite par un Anglois 

qui y a été loi^(temp8 ëgclM^e> 1^ traâidte dé riuàgto^ 

par Mi fiinuoB Ookley^ pMfeis«tat. Pé^s^ t^â6^i vtd^ in-12. 

' ■ • ■ ■••••. 4— » 

3tÀ. -« de ,1a Louisiane et du fleuve Atississipi, où l'on voit 

retat de ce grand pais et les avantages qu il pei^t ^produire. 
Amsterdam , 1726 , i vol. in-12 , avec cartes et figures. 

■■■■'■■'■ • ■ '4_, 
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355 Relation d'un voyage du pâle arctique au pôle antarctique 
par le centre du monde, avec la description de ce périlleux 
passage et des choses merveilleuses et étonnantes qu^on a 
découvertes sous le pôle antarctique, avec 5 planches. Paris, 
1943, 1 vol. in-i2 4 — » 

356 nouvelle d'un voyage de Constantinople, enrichie 

de plans levez par l'auteur sur les Ueux^ et des figures (au 
nombre de i4) de tout ce qu'il y a de plus remarquable dans 
cette ville. Parisj i68o, 1 vol. in-4> rel. • . . 9 — » 

357 RiBETiio (Jean). Histoire de l'isle de Ceylan, traduite du por- 

tugais en françois. Tré^ous^ 1701, 1 vol. in-12, avec beau- 
coup de fig 4"^ »> 

358 I^GEBLET. Histoire de la Floride ou relation de ce qui s'est 

passé, au voyage de Ferdinand de Soto pour la conqueste de 
ce pays ; conorposée en espagnol par l'inca Garcilasso de la 

Vega. Pam, 1670, 2 t. en I vol. in-i2 4"" » 

• / 
35g RoBSET T0WN8ON. Voyage en Hongrie, précédé d'une des- 
cription de la ville de Vienne et des jardins impériaux de 
Schoenbrunn; publié à Londres en 1797, traduit del'anglois 
par le C. Gantwel| enrichi de la carte générale de Hongrie et 
de 18 pluches. Pciris^ an vu, 2 voL in-8, d.-rel. 8 — » 

36o RocHEFORT. Histoirc naturelle et mçrale des, îles Antilles de 

l'Amérique, enrichie d'un grand nombre de figures, etc., 

.avec un vocabulaire caraïbe. Deuxième édition. Rotterdam, 

i665> I vol. in-49 mar. r. à comp., t. d. ... lo-r- » 

• ...» 

.■ . . . • ■ .... 

36i RiOTsa' (Ep&èHe). lia Tçrre Sainte ou description topographi- 

. ique trè;»«particulière desr saints lieux et de la terre de promis"" 

. ,sion, avec un traité de quatorze nations de di£Pérente religion 

qui l'habitent ^ leurs mœurs, croyances, cérémonies et police, 

^'^ iiii' discours dés principaux poincts de l'Alcoran et ce que les 

Sântonis leur preschent àsbs les mosquées^ l'histoire de la vie 

* et dé la mort de l'émir Fechri^eddin^ prince des Drus, et une 
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telation véritable de Zi^a-Christ, prince d'Ethiopie, qui 
iliourut à-Rueil , près Pftris, en i638; le' tout enrichi de fig. 
Paris ^ 1664, I vol. in-4> rel 12— » 

362 Sadeub (Jacques). Ses aventures dans la découverte et le 

voyage de la terre australe, contenant les coutumes, mœurs, 
religion, exercices, études, guerres, animaux et raretés cu- 
rieuses qui s'y trouvent, etc. Amsterdam y 1782, \ vol. in- 12, 
rel 3-*5o 

363 Statistique générale et particulière de la France et de ses co- 

lonies, avec une nouvelle description topographique, physi- 
que, agricole, politique, industrielle et commerciale de cet 
Etat; par une société de gens de lettres et de savans. 
Paris y i8o4, 7 vol. in-8, rel., et un atlas in-4. . 20 — » 

364 STEir¥S(j£AN). Voyages en Moscovie, en Tartarie, en Perse, 

aux Indes et en plusieurs autres pals étrangers ; accompagnez 
de remarques particulières sur la qualité, la religion, le gou- 
vernement, les coutumes et le négoce des lieux qu'il a vus; 
avec quantité de figures en taille-douce, dessinées par lui- 
même, et deux lettres qui traitent à fond des malheurs d'As- 
tracan, par M. Glanius. Paris ^ *7^9> ^ ^*o^- in-12. 

— Le même. Amsterdam^ 1681, in-4, "^- v., comp., f., t. 
d., pi i5— » 

365 TATEBiaER (Jean-Baptiste). Les six voyages de J.*B. Taver- 

nier , écuyer d'Aubonne, en Turquie, en Perse et aux Indes 
pendant l'espûce de quarante ans, et par toute? les routes que 
l'on peut tenir; accompagnez d'observations particulières 
SUE la cptalité, la religion, le gouvernement, les coutumes et 
le comiherce de chaque pais; avec les figures, les poids et la 
valeur de^ raOnnoyes qui y ont cours. Suivant la c9pie impri' 
mée à Parisy 1679, 3 vol. iii-i2^ rel., avec beaucoup de 
cartes. (Ligèfément piqué,) ., i5 — » 

Édition recherchée à tause de sa correction et de la beauté de 
son exécution typographique. 

366 IIssïEUK (d'). Histoire abrégée de la découverte ct.de la con- 

queste des ïndes parles Portugnis.J?o?w7/o/i, 1770, 1 vol. in-12. 

3- >. 

^7 
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367 VANcovvEiR. Voyages et découvecles à l'océan Pacifique dvt 

noi'd et autour du monde, entrepris par ordi'e de S. M. Bii- 
tan nique, exécutés pendant les années 1790-91-92-93-94 et 
1 795 ; traduits de Tanglôis par M. F. Henry ; accompagnés 
' d'un atlas composé de diverses planches et cartes géogra- 
phiques. Paris ^ Didot jeune ^ an x,5 vbï. inr8, d.-iîel.,' v. et pi. 

r8— H 

368 Vansleb (le p.). Nouvelle relation en forme de journal d'un 

voyage fait eu Egypte. Paris , 164R, 1 "«ol. in-12. 3— 5o 
— ,, — . — Le même. Pa/ùs , 1677, ^^^' • • • ^ — 5o 

369 Verdun, de la GnENriE , Borda et Pingre/ Voyage fait par 

ordre du roy en 1771 et 1772 en diverses parties de l'Eu- 
rope , l'Afrique et de l'Amérique , pour vérifier Tulilité de 
plusieurs méthodes et instrumens servant à. déterminer la 
latitude et la longitude, tant du vaisseau que des côtes, isles 
et écueils qu'on recomioît, suivi de recherch^es pour rectifier 
les cartes hydrographiques. Paru ^ imp. ro}\. 9. vol. in-4, 
avec beaucoup de planches. . . . . . . . i4 — » 

370 Vespuccio. S'ensuit le nouueau monde & navigations, faictes 

par Emeric dç Vespuce,, Florentin, des pays ôç isles nouuelle- 
i^ent trouvez auparauant à nos incongneuz, tant en l'ethiope 
qAiTabie , Galichut 8c aultres plusieurs regios estrâges 
xxj trâslate de ytalie en langue francoyse par Mathurin da 
Bedouer licencie es loix. Paris, on les vend en la rue neufue- 
nostre^-dame^ à lenseigne sainct Jehan Baptiste, par Denis 
Janotj in-4, goth. de l^xxjii feuillets, v. br., t. d, au der- 
nier feuillet « ( dy finist le lii^re intitula le nouveau monde Qf 
r nauigations de Aimeric de y espace : des nauigations faictes 
par le roy de portugal es pays des mores Çf autres régions tf 
diuers pays, imprimfi nouuellement à Paris,), . 180 — » 

Très-bel exemplaire d'un ouvrage de toute rareté'. 

371 WicQFORT. L'ambassade de D. Garcias de Silva Figveroa en 

Perse, contenant la .politique de ce grand empire, les mœurs 
du voy Schab Ahbas, et une relation exacte de tous lés, lieux 
de Perse et des Indes ou cet ambassadeur a esté l'espace de 
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huit années qu'il y a demeuré. Paris, 1667, 1 voL iik''^jxeh 

12 — » 

372. VitLAMOXT. Voyages du seigneur de ViUamcmt, divisez est 
trois livrés. Dernière édition, reuuë et augmentée en la fia 
de chacun livre, d'un guide des divers chemins par lesquels 
Ton va en Hierusalem, Rome, Yenise, Naples, Loretta et 
Egypte et de plusieurs choses belles et raies qui s'y yoyent. 
Rouen, 1607, i vol. p. iji-i.2, véL . . ... 8— » 

Le premier Uvre contient la description de TUalûs ; lj& deuKÎéme, 
celle de la Sclavonie, de la Grèce, Turquie et terre «ainte; le 
troisième, cell^ de la Syrie, Damas, Phënici^, etc. ; a la fin se 
trouvent les ordonnances des grands maîtres de l'ordre de Saint- 
Jean de Jërusaleni. 

I 

378 Voyage autour nu monde,. fait en 1764 et i765.sur le vaisseau* 
de guerre anglois le Da^uphin, commandé par le ckef d'es- 
cadre Byron ; traduit de Panglois par M. K. (Suard). Paris, 
Ï767, 1 vol. in-i2 4 — * 

On trouve dans ce voyage une description exacte du détroit de 
' Magellan et des gëans appelés Patagons, ainsi que des sept tles nou- 

vellement découvertes dans la mer du Sud. 

374 Voyage autour du monde, par Jacques. Arago., ou Souvenirs. 

d'un aveugle. Paris, i83g, 4 vol. in-8 br., avec beaucoup d& 
figures 25— • » 

Ce voyage est Tun des plus amusans et des plus anciens qu?ûn> 
ait publiés depuis longtemps. 

375 Voyage fait au camp devant Fribourg, en Brisgaw^pas 

MM... (de Saint-Denys).. r^ édition enrichie de cartes, 
plans et estampes. La Haye,. 1745, 1 vol. in-8. 

Recueil amusant de neuf lettres écrites pendant un voyage de> 
Paris à Fribourg, lors du siège de 1744. 

Quoique le titre indique des cartes, nous u^en trouvons aucune^ 
dans notre volume y il doit cependant y en ayoir cinq. 

876 Vo ¥ AGES. iMAGiM AIRES. Sopges, visions et romans cabalistiques; 
(recueiUis par Garnier), ornés de figures. Amsterdam, 1787^ 
39 vol. in-8, rel. .......... 76 — «^ 

3-^7 Wheler. (George). Voyage de Dalmatie , de Grèce et dvk 
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Levant, enrichi de médailles et de figures des principales an- 
tiquitez qui se trouvent dans ces lieux ; avec la description 
des coutumes, des villes, etc. ; traduit de l'anglois. Amster^ 
dàfhj 1689, 2 Vbl. în-ï2, mâr. r , fil., t. d. {Ane, reL) i5— » 

— — ^ Le même ; par Jacob Spon et Wheler. Amster^ 

aam, 1079, ^ vol. pet. in-i2, fig. {Bel ex.). . . 18— >» 

§ f *, 9 w •• • 

378 WiTFUST (Cobnillb). Histoire universelle des Indestmentales 

et occidentales, divisée en deux livres : le premier par Cor- 
hillé Witiiet et le second par Â'nt. M. , et autres historiens. 
Douay^ i6o5, i vol. in-fol., avec 19 caftes détaillées des di- 
verses provinces de l'Amérique 10— M 

379 Zabate (Augustin de). Histoire 4e la découverte et de la con- 

fite du Pséitnl ; traduite de l'espagnol par S. D. C, Paris, 
i*j9&, vol. in- 12, avec beaucoup de figures et de cartes. 

5 — n 
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LES LIVRES XYLOGRAPHIQUES. 



(3* ARTICLE.) 



S viu. 

FAAdMitNT DE LA GENESE (germonioé). 

Conrad de Uffenbach possédoit une planche de bois de fonnat 
m-4, sur laquelle étoient grayëes 1 3 lignes de texte, tirées du pre- 
mier chapitre de la Genèse^ en allemand. Les caractères imitent Ré- 
criture courante ; on ne voit aucune trace de signature de chiffre ni 
de réclame , aucune indication d'année, de ville ni d'imprinienr ^ 
la première ligne commence à la fin du verset. 20 , et la dernière 
finit au. commencement du verset 24* ^^ voici la copie eiacte t 

Thierea unnd mit Geyogel, das aoff Er 
den ynter der Feste des Himmels flieget. 
Unnd Gott schûff grosse Walfische und aller 
ley Tbier das da lebt uond webt und Tom ' 
wasser erreget wardt ein jglichs nach sei 
ner art unnd alleriey gefîedertes geyogel 
ein jglicbs nach seiner art. annd Gott sahè 
' das s gut war. Unnd Gott segnete sie und 

sprach seid frûcbtbar unnd mehret euch 
unnd erfullet das wasser im Meer unnd 
das geTôgel mehre sich anfi Erden. Da 
wardt ans abend und Morgen der 
funffte Tag Unnd Gott sparch die 

18 
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Uffenbach assignoit à ce inoniimeiit xylographique une dâite 
très-ancienne, le milieu du nff siècle. La forme des caractères an-^ 
nonce cependant une production beaucoup plus récente; on a re- 
marqué de plus que les quatre versets de la planche de Uffenbach 
avoient été copiés littéralement dans la Bible allemande de Lu- 
ther (i). Cette planche, dont j'ai tu une épreuve à Paris, peut être 
regardée comme une des dernières publications de l'imprimerie 
xylographique ; elle n'est certainement pas antérieure à la seconde 
moitié du xvi* siècle. 

La Bible est un ouvrage irop volumineux: pour avoir jamais été 
publié au moyen de la xylographie. Le fragment de Uffenbach 
appartenoit sans doute à quelque histoire abrégée de la création 
du monde, extrait*» des premi'^rs livre? de Moïse. 



SIX. 



LES SEPT PÉCHÉS CAPITAUX {bûtape) , iu-S. 



Traifté sur les sept péchés capitaux : la Luxure^ là Gourmandise, 
X Orgueil, la Colère ^ MAvtarict^ la Paresse et YEmn'e. 8 feuillets 
opbihcigraphes , caractères gothiques , aucune indication de lieu , 
d*anoée, d'imprimeur ni d'auteur. Voici la disposition de ce petit 
volume, d'après Koning : une figure allégorique tirée de la passion 
de Jésus, deux vers en hollandois et une femme agenouillée sont 
gravés sur les verso des feuillets 1-7. Les recto des feuillets 2-8 
contiennent chacun une méditation adressée à Marie , et qui cor- 
respond au sujet représenté sur le verso du feuiUet précédent. Le 
recto du premier feuillet et le verso du dernier contiennent une 
figure sans texte. Le papier a pour fil^;ranè un P gothique. 

Koning possédoit un exemplaire de cet ouvrage. Le bibliographe 
hollandois , qui attribue , sans difficulté, la plupart des livres xylo- 
graplùques publiés dans le xv« siècle à Laurent Coster de Harlem, 

(OHeemian, Origines tjrpngraphicœ , 1766, a vol. io-4,toin. 1, p. a48. 
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f>aroU^ très^dispoflé à compter .celui-ci au nombre des pioductioiis 
de son artiste fiivori (i). 



§x. 



UOBA&IUM, m- 12. 



Koning (2} intitule ainsi un petit livre de prières dont il ne i^ste 
qu'une planche de bois qui cofitient le cantique de Simëon : Nunc 
dimittis sert^um iuum, etc., et V^^e salas mundi ^ gravés en carac- 
tères gothiques. Koning a publié un fac-simlle de ce fragment xylo- 
;graphique (3) ; on y lit les i5 lignes suivantes : 

verbiï taum iu pace. Quia 

vider un t oculi mei salutare 

tuû. Qaod parasti an te fa * , 

cîeni oroniu populorû Lu- 

meo nd revelationè genliu 

s glorittin plebis tue israel 

Gloria patri. Sicnt erat. 

A ve salus mûdi ver- 

"^bum pains hostia 
sacra vera viva caro dei - 
tas intégra ver us bomo. 

Corpus s sanguis domini 
nostri ieau cbristi cuttodiat 
anima oieam 3 corpus nu^- 
um in vitam etemi. 

Sdim Meerman(4)y VHorarium dont les caractères ont quelque 



(1 ) yerhandeting «H^r den ooi^prong^ de uilAnding^ %*erbeterinff en vol- 
making der hoekdfukkiinst dopr Jacobiis Konipg. Haarlem , 1816, in^S, 
pag. 1 16-1 18, et Dissertation sur P origine , tim^ention et le perfectionnement 
de Vitnprimerie f^ar Jacques Koning (traduction de l*ouvrage procèdent ). 
Amsterdam, 1819, in-'S, pag. Ô9-C0. 

(s) Koning, yerhantieling , pag. iia-iiÔ. Dissertation, pag. 55-57. 

(3) Plancbe IV, n» 2. 

(4}-Meerman , Origines lypngr.y tom. 1, pag. î48-i49. 



i 
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I^ssemblance avec ceu^ de Guillaume Yorstermaim d'Angers est 
une production txop moderne pour être attribuée à Laurent Goster. 
Koning prétend, au contraire , que le livre a été publié dans l'ate- 
lier de Laurent; il rapporte qu'Adrien Roman (imprimeur à Har- 
lem pendant le xvii' siècle), qui possédoit la planche de YHorarium, 
la tenoit directement d'un des descendans de Goster : cette filiation 
douteuse n'est pas une preuve ; rien n'indique que VHorarium aà% 
été gravé par Laurent ou ses successeurs. Ce petit ouvrage est plus 
ancien que ne le dit Meerman , autant que j'en pub juger par le 
fap-simile, il me paroit antérieur à l'an i48o. 



S XI. 



ALEXAKDRI DE VILLA BEI BOCTRINALE. 

. Alexandre de Yilledieu , qui vivoit dans les premières années 
du zni' siècle , est auteur d'une gramn^aire latine en vers léonins 
appelée Doctrinale , dont la bibliothèque Laurentienne , à Flo^ 
rence, possède un manuscrit daté de 1259 (i). Dans les Mémoriaux 
de Jean le Kobert , abbé de Saint-Aubert de Gambray, mort en 
1471 , on Ut les deux articles suivans : 
fol. i58. 
tt Item pour un doctrinal getté en molle (moulé) (2) , envoyet 
tt quérir à Brug (Bruges) par Marqt (Marquet i (un) escripvant 
tt de Vallenc (Yalencieniies) au mois de j envier xlv (i445) pour 
« jacqt (jaquet) xx s. t. (20 sous tournois) sen heult sandrins (en 
« eût sandrin) i pareil que léglise paya. 

(i) Ang. Mar. Bandini, Catalogus codicum t^tinorum bibliothecœ Mediceœ 
Laurentianœ. Florenliae, .1774-1 778, in-fol., tom. a, col. i64. 

(2) Celle en molle, cVst-à-4^re, imprimé, pans les lettres de naturalisa- 
tion accorde'es en fe'yrier 147^ , par Louis XI , à Ulric Géring , Martin Crantz 
et Michel Friburger, premiers imprimeurs de la ville de Paris , on lit ces 
mots : K Pour lexercice de leurs ars et mestiers de faire livres de plusieurs 
« manières descriptures en mosle et autrement et de les vendre en ceste nostre 
ce ville de Paris, etc. (a). » Dans le Livret des consolticion? contre toutes tribu- 
lacions, Paris, 1499, on lit que Guy Marchant, Timprimeur, a fait mettre en 
molle ce petit ouvrage pour le salut des âmes. 

(•) Catalogue des livres du duc de la yalUêie. Paris, 1783, tom, 3, 14(. 
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fol. l6l. 

« Item enyouet a Arras i doctrinal pour apprendre led. (le dit) 
« D. gerard qui, fut acatez a Vallen et estoit jettez en molle et 
« coustra xxiiii gr. (gros) se me renvoya ledit doctrinal le i*' jour 
« de Toussainsl'an 5i (i^Si) disant qu'il ne valoit rien et estoit 
« tout faux sen avoit acate i* 3^ Pat. (patards) en papier.» 

Le savant bibliographe van Praët , auquel nous empruntons cet 
article , fait remarquer que p^r fetté en molle ,' le réacteur des 
Mémoriaux veut dire imprimé; il ajoute : «c A Pépoque de i443 9 
ce Doctrinale , qui , sans doute , étoit celui d'Alexandre, de Ville- 
dieu j ne pouvoit être imprime qu'en planches de bois et non en 
lettres ùiobile» (1). » 

Les imprimeurs yxlographiques éditèrent plusieurs fois le petit 
traité d'Aelius Donat : De'octo partibuê orationis; ils publièrent 
sans doute aussi le Doctrinale d'Alexandre de Villedieu ; ces 
deux grammaires furent en usage dans les écoles jusqu'au 
xYi^ siècle. Cependant on n'a découvert jusqu'ici aucune édition 
xylographique du Dçctrinale , et les Mémoriaux de. Jean le Ro- 
bert, signalés par van Praët, sont \ps seuls renseignemens parvenus 
à la connoissance des bibliographes. 

(1) Catalogue des livres imprimés sur vélin qui se trouvent dans des bibUo- 
ihèques tant publiques que particulières, Paris, i^24 , tom. 3, p . 7, no, 1 7 . 
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SUR L'EXTINCTION 



DE LA BIBLIOTHÈQUE D'ALEXANDRIE, 



Oa me pardonnera aisément si j'ai touché un point historique 
aussi important que Test celui de l'extinction de la bibliothèque 
d'Alexandrie; mais les événenaens qui ont lieu actuellement ea 
Orient ont tellement rendu familiers quelques noms , que tout ce 
qui s'y rattache est sûr de trouver une certaine ^sympathie chez des 
lecteurs intelligeps. J'ajouterai même que je me sens encouragé 
en voyant l'accueil si bienveillant que le public a &it à quelques 
honomes éminens dans la science, et qui, chaque jour, écrivent sur 
l'histdbre orientale. Ce n'est pas que j'ose prétendre aux mêmes 
apccès qu'eux ; tout ce que je désire, c'est que le public pardonne 
à im jeune homme d'émettre quelques idées que je dpis , si dles 
sont bonnes, à d'autres que I^oi, et qui sont miennes si elles s6nt 
mauvaises. 

Les auteurs qui ont, parlé d'Alexandrie ont , pour la plupart , 
rapporté sa fondation à Alexandre le Grand. Un seul passage que 
je sache tendroit à arracher cet honneur à ce conquérant , c'est ce- 
lui de Cédrène, auteur ecclésiastique grec qui vivoit au siècle 
de l'ère chrétienne (i). Le but de cet artide n'est point de disputer 
à Alexandre la gloire d'avoir été fondateur d'une grande et célèl)re 
ville ; nous nous contenterons de rappeler qu'après ce partage de 
l'empire , Ptolémée Lagus , auquel étoit échu le lot de l'Egypte , 
laissa, après i:^n règne de quelques années, le gouvernement de cet 
état à son fils Ptolémée Philadelphe : ce dernier entreprit de for- 
mer une grande collection de livres , entreprise qu'il confia princi- 
palement à Démétrius de Phalère, selon Diodore de Sicile, Strabon^ 
Joseph, Gédrène et tous les anciens , à l'exception , toutefois , de 

(i) Mais Ccdrénc rapporte d^uoe façon si extraordinaire là plupart des ac- 
tions d'Alexandre , que nous devons faire peu de cas des paroles dont il se 
sert pour Alexandrie. Ile plus, Strabon , dans sa description d^Âlexandrie , 
peut servir à faire reconnoîtrc If» source de Terreur. 
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Cosmas (i) qui défigure le nom de Démétrius en celui de Tryphon. 
Est-ce une erreur de copiste ou un lapsus memoriœ ? c'est ce que je 
n'ose dëdder ; mais , quant à la valeur d'un pareil témoignage , 
elle est tout à fait nulle, démentie qu'elle est par toute l'antiquité. 

Par les soins de Démétnus , la bibliothèque acquit en peu de 
temps un, très-grand accroissement. Cependant il ne faut pas se 
faire illusion :^e$ anciens n'entendoieut pas parler de l'un de nos 
volumes, comme le remarque M. Schœll (Histoire de la littérature 
grecque^ tom. 3 , p. Sg, note ), mais d'un livre , d'un chapitre à 
peu près. Ainn les œuvres de Virgile, qui sont contenues dans un 
de nos volumes, et même des plus petits, formoient, chez les an- 
ciens, ce que l'on appeloit dix-sept livres : de plus , il ne devoit 
plus) rester d'ouvrages très-împortans parmi ceux d'une antiquité 
reculée : puisque Cambyse , lors de son expédition en Egypte , 
avoit eu la barbarie de dépouiller, de détruire la bibliothèque sa- 
crée de Thèbes , à laquelle les prêives d'Isis avoient imposé le nom 
fastueux de trésor des remèdes de l'âme ! 

Je sais bien que-l'on m'objectera que quelques livres revinrent, 
suivant l'inscription rapportée par Gosroas (dans Eusèbe) , aussi ne 
chercherai-je pas à annihiler ce témoignage; j'admets donc qu'un 
petit nombre d'ouvrages , plus ou moins complets, revinrent en 
Egypte ; mais comme la renommée a beaucoup exagéré en parlant 
de cette fameuse bibliothèque, les lecteurs me peimettront d'exa- 
miner avec eux celte question. 

Les auteurs anciens racontent que Ptolémée Philadelphe vit 
croître sa bibliothèque avec tant de bonheur, que cent mille livres 
se trouvoient dans son palais, métamorphosé dès lors en académie. 
Les auteurs qui nous parlent sont des Orientaux ou tiennent le fait 
d'écrivains de l'Orient, par conséquent il y a exagération manifeste 
au moins de moitié ; réduisons donc ce nombre à cinquante mille, 
et nous serons plus près de la vérité. Voilà sans doute , auprès de 
notre bibliothèquç royale, une trèsHmince bibliothèque; mais pour- 
suivons : il n*est pas d'^ouvrage ancien , à quelques rares exceptions, 
qui ne soit composé au moins de douze livres ; en faveur des 
exceptions, réduisons à dix : la dixième partie de cinquante est de 
cinq ; donc la bibliothèque d'Alexandrie, au temps de Ptolémée II, 

(i) Cosmœ indicopletistœ christiania opinio , apitd Eusch. ; De prœp. 
ci^atigcl,y\\h,\n. 
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sebomolt tout au plus à cinq mille volumes. On s'indignera peut-- 
être après ce calcul, on fera retentir bien haut les louanges des 
sayans anciens ; mais malheureusement nous savons trop bien à 
quel prix elles étoient faites. 

Le palais des Lagydes renfermait cinq mille volumes , et encore 
la presque totaUté des ouvrages se trouvoit être composée d'au- 
teurs grecs, chaldéens, perses et indiens ! La littérature égyptienne 
devoit être bien pauvre, pour ne donner, avec une compagnie ex- 
trêmement nombreuse , que cinq mille volumes ! Cependant il nç 
faut pas s'en étonner; les Égyptiens n'étoient, à proprement parler, 
que des laboureurs ou des maçons ; et il est rare que ces deux 
branche^ de l'industrie humaine concourent d'une manière satisr 
faisante au développement scientifique. 

Sous les règnes suiv^ins, le nombre» si restreint déjà, des volumes 
rassemblés à. grands frais par le fils de Lagus , dut peu s'accroître^» 
Nous ne suivrons pas, par conséquent, le développement successif 
qu'il dut subir ; nous nous arrêterons ^ur un poipt important pour 
l'histoire, c'est celui de l'incendie de la viUe d'Alexandrie, dont Cé- 
sar, comme s'exprime M. Schœll, fut la cause involontaire. 

César » après la bataille qui le rendit maître de l'empire du 
monde, ppursuivit sou ennemi jusqu'en Egypte ; mais là il trouva 
que ses 4^seins secrets avoient été prévenus : la tête de Pompée 
lui iut présentée, et la colère du vainqueur fut ainsi détournée de 
ce malheureux pays. Dion Cassius nous rapporte quelle fut la source 
de l'inimitié qui surgit tout à coup entre le frère de Cléopàtre et 
César, cause très-peu morale, qu'il importe peu de remettre en 
mémoire. Ce qu'il importe de savoir , c'est qu'un certain Achillas 
profita de sa position pour susciter au prince la pepsée d'une guerre 
civile. Afin de mettre à exécution ses projets, cet Achillas envahit la 
ville à la tête de vingt-deux mille hoinmes. César , de plus en plus 
pressé, se trouve forcé , pour écarter un ennemi acharpé, d^ m^ttri; 
le feu à quelques maisons voisines; et la bibliothèq\ie périt daus cet 
incendie à peu près général. C'^st ainsi que le raconte Naude- 
rus, ci-dessus cité; nous devons dire , cependant, que cette ver^ 
sion n'est pas générale, puisque les commentaires de César et Paul 
Orose rapportent que ce fut en incendiant les vaisseaux capturés 
que survint cette catastrophe. 

D'après ce récit , il est rationnel d'établir que les livres des an- 
ciens Egyptiens durent être anéantis pour la plupart; il ne dut 
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rester qae ceux que l'on trouva au moyen âge , et ces débris in- 
formes que nous devons aux soins éclairés de savans illustres. Quant 
à ceux du moyen âge, nous savons trop quels en furent les véritables 
meurtriers : le père Sicard^ à lui seul, a peut-être été plus Vandale 
que tous les barbares réunis, mais n'anticipons pas. 

Les événemens fréquens et funestes qui, sous le règne des empe- 
reurs romains , ébranlèrent tous les ressorts de la société , durent 
être bien peu favorables- au développement de la nouvelle biblio- 
thèque d'Alexandrie, qui venoit de devoir sa résunection à Marc- 
Antoine, et un nouvel accroissement à l'époux de Messaline i nous 
la voyons même s'éteindre dans les guerres d'Aurélien. M. Schœll, 
dans son histoire de la littérature grecque , adopte comme vrai , 
comme constant cette dernière dévastation ; mais il se refusé à re- 
cevoir de même celle du Sérapion, espèce de Succursale de la grande 
bibliothèque établie au Brouchion , nom corrompu d'un mot grec 
signifiant magasin de blé. Sans doute cette autorité est grave dans 
un fait de cette nature , cependant nous n'hésitons pas un instant 
à adopter d'une manière absolue les paroles si précieuses d'Ammien 
Marcellin, auteur du temps de Julien , qui dit, en décrivant le Sera- 
pion: In bibliothecœ fuerini inestimabUes ; nous n'hésitons pas à 
adopter la penéée du savant allemand (Jenaische, allg. Lit. 
Zeît. 1820. V. ly. p. 126), que M. Schcell croit devoir réfuter. D'ail- 
leurs le moyen dont se sert ce dernier écrivain pour annihiler le 
témoignage d'Ammien MarceUin ne nous semble pas irrécusable, 
et c'est une doctrine trop inadmissible que celle qui permettroit de 
récuser le témoignage d'un auteur , sur une question littéraire , 
parce qu'il auroit été militaire. 

Cependant nous sommes loin de vouloir en conclure que la bi- 
bliothèque et sa succursale dans la suite ne furent plus rétablies; 
mais depuis longtemps les ouvragés ancienli de l'Egypte n'existoient 
plus, ou s'ils existoient, ce n'étoit que dans quelques mains de- 
meurées rebelles au christianisme. .La bibliothèque devoit, par 
conséquent, se trouver remplie spécialement de livres théologiques; 
et je crois même avoir lu qu'à une certaine époque il ne se trou- 
voit plus de véritables manuscrits d'Aristote , à l'exception d'un 
seuL Je ne gamntis pas l'authenticité du fait; mais ce que je 
crois, et ce que je m'efforce de faire croire, c'est que les ouvrages 
que possédoit Alexandiie étoient , dès cette époque , très-peu 
utiles à l'histoire ou au développement de l'intelligence humaine. 
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Un ars^ud ihëologique venok de se former dans Alexandrie ; 
tout paroissoit concourir à son accroissement, lorsqu'un érêque 
de cettevilie, le patriarche Théophile, inquiet de cette résurrec- 
tion^ sollicite et obtient de Théodose la permission d^ la dévaster. 
On voit par la narration de tous ces foits qu'il étoit écrit que l'E- 
gypte ne devoit point avoir de bibliothibque. 

Nous ne suivrons pas la nouvelle enteuice et l'agrandissement 
successif de la nouvelle coUection , nous ne ferons que rapporter 
une page de l'histoire qui servira, mieux que tous les autres faits, 
à démontrer d'une manière claire, précise, irrécusable, qu'il est 
impossible de considérer les Arabes conune les destructeurs de la 
bibliothèque^ 

Après la mort de Maurice, empereur d'Orient, les Perses, oon*: 
tenus {par sa valeur, reprirent leurs anciennes habitudes d'inva* 
sions ; elles éclatèrent sur Héraclius, second successeur de Maurice : 
nous les voyons, à cette époque (commencement du vu* siècle de 
l'ère chrétienne), envahir l'Egypte, l'Afrique, asâéger Carthçige, et 
. de là menacer les deux empires d'Orient et d'Occident. Cette inva- 
sion, toutefois, ne dut être que lemporaire, et fut plutôt une œuvre 
conùne en fadsoient et en font encore les peuples belliqueux de 
l'Orient, puisque presque aussitôt les armes musulmanes arradbè- 
rent cette faible province aux souvenirs plus faûbles encore de 
Constantinople qui venoient d'y rétablir des gouverneurs. Ici re- 
marquons ce langage des auteurs du temps : « La sixième année 
« du règne d'Héradius, dit Cédrène (Gedreni ; HUt., p. 335 ), 
« les Perses envahirent l'Egypte entière, Alexandrie, l'Afrique et 
« tout le territoire qui s'étend jusqu'à l'Étbiopie; ils ne revinrent 
« dans leur patrie que chargés de butin, de dépouilles, de captifs, et 
« qu'après avoir laissé un corps de troupes pour asùéger Cardïage, 
M qui, jusque-là, avoit trompé leurs efforts, m Ces paroles sont 
précieuses pour l'histoire, car elles n'ont pas besoin de commen*^ 
taire. Les Perses vainement détruisent tout sur leur passage , ra- 
vagent et; pillent complètement l'Egypte ; et Ton voudroit que la 
bibliothèque survécut seule à tant de désastres? 

Le petit aperçu que je viens de tracer et qui doit être considéré 
comme introduction n'étoit point destiné primitivement à voir le 
jour ; c^est un honneur dont se passeroit assurément sa faiblesse, 
s'il étoit possible d'entrer sur-le-champ en matière ; s'il étoit pos- 
sible de parler de Texpédition arabe sans avoir préalablement fait 
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connaître l'origine d*une collection de livres don( la perte a tant 
exercé les savans. Plus tard, nous exposerons l'histoire de l'expédi- 
tion d'Omrou, suivant Sayouti, Makrizi, ebn sayd el madn et tous 
les témoignages réunis démontreront que l'accusation que l'on a 
fait peser sur eux est tout à jEedt gratuite. 

' Latapib. 



REMARQUE 



AU SUJET DON DES COROLLAIRES DÉ t'HlSTOlUE. 



Il nous a semblé que , dans un recueil spécial comme le Bulles 
tin du bibliophile, on pourroit faire apercevoir, d'un point de vue 
plus élevé que celui de l'esprit de parti ou des préventions du mo^ 
ment , tel sujet qui , pour n'être pas à l'ordre du jour, tant s'en 
faut , n'en a pas moius, avec toute notre histoire , des liens indis- 
solubles. Le passé ne se peut comprendre et justement apprécier 
qu'en ne négligeant aucune de ses traces. Que la science héral-* 
dique soit aujourd'hui en France sans application , l'on ne peut 
empêcher qu'elle ne tienne une notable place dans l'histoire ; mais 
ce qui est malheureusement d'une application actuelle , c'est 
l'exemple des erreurs dans lesquelles peut faire tomber le dédain 
irréfléchi d'un corollaire indispensable pour compléter les études 
historiques. Deux faits , bien peu importans sans doute , mais qui 
nous semblent assez caractéristiques, vaudront probablement à 
cette remarque l'assentiment des esprits sérieux et impartiaux. 

Les lampadaires en fonte pour le gaz , placés récemment à Paris 
dans plusieurs endroits du faubourg Saint-Germain , comme à la 
place Saint-Sulpice , devant le pont des Arts et l'Institut , sur le quai 
Gonti , ne sont pas tout à fait semblables à ceux du boulevard. Les 
armes de la ville de Paris , gravées sur le socle , au lieu d'être tout 
unies , comme aux candélabres des boulevards , sont striées , dans 
le champ de l'écu , de ces traits parallèles ordinairement destinés 
à figurer, selon leur direction convenue, la couleur des différens 
émaux du blason , pour les armoiries représentées sur une surface 
monochrome. Mais au lieu de placer ces traits verticalement pour 
figurer le gueules ou la couleur rouge , on les a superposés horizon- 
talement, ce qui donne Vazur, Par ce contre-sens , l'écusson ne re** 
présente plus les armes de la ville de Paris, mais il ireprésente celles 
de quelque famille, qui , comme les Passemar de Saint-Andréy par 
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exemple, porteroit un vaisseau et des ondes d'argent sur un champ 
d'azur. Quant aux armes de la ville de Paris , elles ont toujours 
été : De gueules au navire iquippé^ ^argent ^ flottant sur des ondes 
du m^me^ au chef cousu semé de France. 

Puisqu'il paroit convenu qu'on doit enlever aujourd'hui de ce 
chef les fleurs de lis , il faudroit au moins , pour altérer le moins 
possible l'écusson , y garder, comme on a fait à Rouen, un chef 
d'azur, ce qui, sur le métal , se représenteroit par la gravure de li- 
gnes horizontales , â la partie supérieure de l'eau ; et au-dessous , 
le champ de gueules doit être figuré par des Ugnes verticales gra- 
vées sur tout l'espace que ne remplissent pas le vaisseau et les flots. 
Alors on pourra retrouver ce qui reste encore des armés de la ville 
de Paris après la mutilation du chef de l'écu. 

Qu'on nous permette ici , dans l'intérêt de l'histoire et de notre 
dignité de peuple j quelques observations sur l'acte d'ignorance et 
de déraison qui a fait répudier l'emblèine national des fleurs de Es. 
C'est, pire que du vandalisme ; car les barbares Vandales détruisoient 
les monumens des nations vaincues, pour eux étrangères et enne- 
mies; mais en nous vantant de notre civilisation , nous détruisons 
les signes glorieux de notre propre nationalité. 

C'est une ancienne doctrine,^ dans les auteurs héraldiques, que la 
distinction entre les armes d'Etats et les armes de familles. Dans 
les premières ont toujours été placées les fleurs de lis, si bien qu'en 
style de blason trois fleurs de Us d'or en champ d'azur se sont 
toujours appelées de France, de même qu'on désigne par l'expres- 
sion semé de France un champ d'azur chargé d'un-aombre illimité' 
de fleurs de lis. Comme membres puissans du grand corps na- 
tional , beaucoup de nos principales villes portoient de France ou 
semé de France au chef de leur écu. Ainsi celui de la ville de Lyon 
éuAt de gueules, au lion d'argent, au chef cousu de France ; celui 
de Rouen , de gueules, à l'agneau paschal d'argent , la tète con- 
tournée , au chef cousu de France : la ville de Garcassonne avoit 
les mêmes armes , mais avec une bordure semée de France , au 
lieu du chef de France , etc. 

Les quatre nations des arts, dans l'université de Paris, portoient 
pour armoiries , savoir : l'aUemande , l'aigle éployé de l'empire; 
la françoise , les trois fleurs de lys ; la normande, les deux léopards ; 
et la picarde , les trois lionceaux. Le chancelier de la nation de 
France , dans l'université de Paris , avoit autant de droit à porter 
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les trois fleurs de lis [d'or en champ d'azur, qu'en aroiC le roi de 
France lui-même , parce que ces deux personnages , si inégaux , 
reprësentoient, chacun dans sa sphère, la nationalité francoise. 

Les rois d'Angleterre, eu ajoiitaat les fleurs de lis à leur écu, dé- 
clarèrent la prétention, non pas d'être Capétiens , mats d'être rois 
de France. « 

Il y a plus, les fleuis de lis étoient si réellement en principe les 
armes de la couronne de France et non celles de la famille royale , 
que, jusqu'à saint Louis , le roî seul eut exclusivement le droit de 
les porter. Ses fils même n'ayoïent d'autres armes que celles de 
leurs apanages. Robert de France, flls de Louis le Gros, portoit 
les armes de Dreux , son comté , qui sont un échiqueté d'or et 
d'azur à la bordure de gueules ; et Pierre de France , s<m frère , 
porta les mnes de Gourtenay^ d'or à trois tourteaux de gueules, 
t Même depuis que saint Louis eut accordé à tous les princes du 
sang royal les fleurs de lis « le loi seul continua à porter l'écu de 
France pur et sans aucun des signes de modi^catton qu'on appelle 
brisures y dont chaque prince du sang admit quelqu'une dans son ' 
éou, pour être distingué du roi. Celui-ci semoit son écu d'azur, de 
fleurs de lis d'or , saos autre mélange ; il n'y reçut que trois fleurs 
de lis, lorsque ce nombre fut fixé pour Pécu de France. Alors les 
princes de la famille et du sang continuèrent un certain temps à 
les porter sans nombre, jusqu'à ce que les trois leur ayant été ac- 
cordées , ils les recuisent chacun avec une modification, à commen- 
cer par le Dauphin, qui écarteloit ses armes de France et de Bau- 
phiné. De même le frère de Louis XIV et tous les descendans de ce 
duc d'Orléans , branche aujourd'hui sur le trône , <>nt brisé Fécu 
de France d'un lambel d'argent de trois pendads. 
. 'Dans l'ancienne monarchie , les rois étoient telleiâent identifiés 
ayec l'État » que ceux qui voulurent qu'un signe particulier distin- 
guât leur individu au milieu de la royale continuité où ils occu- 
poient une place , adoptèrent un emblème personnel et non trans- 
misrible : ce fut la devise. Celle de Louis XII étmt un porc-éjnc 
avec les mots cominus et erninus* François I** prit la salamandre 
au ioûlîeu des flanmies avec les mots nutrisco et extingito. Henri II 
adopta , en l'honneur de Diane de Poitiers , le croissant avec les 
mots donee tiftum impleat orbem. Le chancelier de l'Hospital com- 
posa ainsi la devise de Charles IX : deux colonnes avec les mots 
pietau et justitia; mais l'auteur de la Saint*Barthélemy , dit un 
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écrivain protestant , h'ea fit qu^une sanglante imposture. Son frère 
Henri Kl, ayant réuni les couronnes de France et de Pologiie , mit 
dans sa devise trois couronnes, avec les mots manet uhima axlo, que 
la ligue parodia ainsi , par allusion à la tonsure des moines : manet 
ultima claustro. Quant aux devises des trois premiers rois de la 
maison de Bourbon , elles furent plus ambitieuses. Henri lY avoit 
un hercule dompteur de monstres avec les mots intfidiip virtuli nulla 
est via. Son fils , faisant allusion à cette devise , prit pour la sienne 
une massue, avec les mots erit hœc quoque cogrdta monstns ; enfin 
la plus célèbre fut celle de Louis XIY : un soleil rayonnant avec ces 
mots, née pluribus impar. 

D'après ces explications , il sera facile de distinguer ce qui ap- 
partient à la personne de ce qui appartient au roi, lorsqu'on verra 
dans quelqu'une des belles compositions héraldiques des armes de 
Louis XIY, au-dessus de Técu de France, accompagné de tous les 
accessoires de la royauté et de ces deux légendes Ulia non laborant 
neque nent et Montjoye Saint^Denisf un soleil avec les mots nec 
pluribus impar. Cette partie-ci est la devise personnelle de Louis 
XIY; — les autres sont les armes de France , la devise royale de la 
succession salique et le cri de guerre de nos rois. 

On apercevra par lA qu'il y a quelque intérêt à ce que des études, 
sans doute d'une rare application, ipais pourtant annexe nécessaire 
de l'histoire, n'arrivent pas à être tout à fait négligées, surtout ne 
soient pas l'objet d'un dédain , source d'erreurs assez fortes pour 
nous faire peu d'honneur auprès des étrangers. 

Lorsque y il y a cinquante ans , à cette époque d'efferveBcence 
sans analogue , une révolution sociale, voulant Codre table rase , 
renversa tout , rompit , violemment et sans distinction aucune , les 
liens qui rattachaient le présent au passé , on renonça , de gaîté de 
cœur, aux traditions nationales , même les plus belles , pour que 
l'influence d'aucun souvenir ne fît obstacle à la voie toute d'avenir 
où l'on se précipitait. Des temps meilleurs finirent par ramener au 
respect de ces traditions ; le retour à l'étude impartiale de l'his- 
toire fit apprécier leur, valeur. Mais les fruits de cette étude ne se- 
ront complets que lorsque l'idée djc la solidarité |ivec notre passé 
deviendra assez générale pour rendre nos mohumens inviolables , 
même devant le tumulte des passions pojpulaires. Ce serait aux ma- 
gistrats de la cité à augmenter ces salutaires dispositions par leurs 

»9 
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soinâ et leur respect intelligent pour toutes les traces matëridcs 

des traditions historiques^ 

L'autre^fait ^ qui nous a paru témoigner de la négligence des 
mêmes traditions , est l'int^rétation que proposoit, il y a quelque 
temps, un <les journaux du Midi , le Courrier du Gand^ au sujet de 
certaines médailles anciennes trouvées près de Maguelonne : il 
croyait y distinguer la réunion d'une croix et d'u^x croisisant , re* 
gardant l'un de ces signes comme l'emblème de notre religion et 
l'autre comme celui de l'islamisme , et voyant dans cet assem*- 
blage une allusion au traité qu'an érêque de Maguelonne fit au 
vin* siècle avec des chefs sarrasins > traité pour lequel cet évêque 
fut censuré par l'Éj^ise. 

Sans doute, il n'est guère possible d'aborder l'explication d\me 
médaille qu'on n'a pas sous les yeux ; mais on peut, même de loin, 
signaler dans une interprétation numismatique de^r invraisem«- 
blances résultant de certaines contradictions et d'allégations his- 
toriques inexactes. Voici les défauts de ce genre que nous remar- 
quons dans l'explication proposée : 

lyabord le croissant n'est pas l'emblème des mafaométans 
comme la croix est l'emblème universel des chrétiens. Le croissant 
sert d'armoiries à l'empire turc , mais ce signe est absolument 
étranger aux autres États musulmans, par exemple à la Perse, qui 
conserve toujours ses antiques emblèmes du lion et du soleil , 
qu'elle portoit dès une époque fort ancienne , lorsqu'il n'y avoit 
pas encore de Tmxs sur la scène du monde. — Quant à l'Egypte, 
nous voyons, par exemple, que le sultan Saladin portoit des 
pommes d'or. — Et spécialement les kalifes de Gordoue , dont les 
États fournissoient ces forbans sarrasins qui venoient Êiire des in-^ 
cursions sur les côtes de Provence , avoient comme seul emblème 
la couleur noire unie, soit pour leurs enseignes, soit pour leur cos- 
tume de cérémonie. 

Le signe du croissant noyant donc pas la signification qu'on lui 
avoit donnée par supposition, il devient inutile d'examiner si 
l'évêque de Maguelonne , qui , comme seigneur féodal, put faire 
une alliance avec les infidèles et mériter par là les censures de l'É- 
glise , auroit porté l'oubli de son caractère et méconnu* l'esprit de 
son temps jusqu'à consacrer cet acte par une représentation sacri- 
lège qui auroit soulevé son peuple contre lui. 



\ 
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Le seul fait qui pourruit avoir quelque rapport avec cette suppo-' 
sition erronée s<^ présente au xiii* siècle , où saint Louis rendit 
une ordonnance très-sévère contre des seigneurs provençaux qui 
firent frapper de fausse monnoie sarrasine pour s'enrichir aux dé- 
pens des infidèles par l'émission et l'exportation de ces pièces. 
M. Reinaud, de l'Institut, de qui nous tenons plusieurs de ces 
éclaircissemens , a eu entre les mains l'une de ces pièces , où était 
imitée avec beaucoup de barbarie la formule arabe sacramentelle : 
Mahomet est V envoyé de Dieu. 

L'explication proposée par le Courrier du Gard est donc inad- 
missible : que faudrait-il y substituer ? c'est ce que nous ne pou- 
vons dire ^ n'ayant pas le monument sous les yeux ; mais nous 
pourrions rappeler aux savans de la province une source de ren- 
seigneinens qu'ils paroissent n'avoir point consultée , et qui pour- 
rok leur fournir l'ejtplication véritable : c'est le blason. Quelques- 
unes des formes de xroix admises par l'art héraldique , comme 
la croix ancrée , la croix recercelée, la croix tréflée, la croix anillée, 
la croix recroisettée , la croix giingolée ou autres , pourroient être 
reconnues par eux dans la configuration où l'on avoit cru voir la 
réunion d'une croix et d'un croissant. Alors les médailles qui por- 
tent ce signe auroient quatre ou cinq siècles de moins qu'on ne leur 
avoit donné d'abord , et la tête , frappée au droit de la médaille , 
seroit celle de quelque haut baron provençal jouissant , au xii*, au 
xcu* ou au xiV* siècle, du droit de battre monnoie, droit constaté 
sur ses pièces par son effigie et par ses armes. Si l'on reconnoissoit 
pour celle-ci l'une des croix que nous venons d'indiquer, l'armo- 
riai de Provence feroit remonter à la noble maison qui portoit une 
telle croix sur son écu^i Ainsi une notion fondée sur les données 
réelles de l'ancienne institution du blason mettroit sur la voie d'une 
interprétation véritable, dont l'on s'écarte assez étrangement, 
nous venons de le voir, par des suppositions gratuites. 

B. DE XrVlLET, 



LES 



AMATEURS DE VIEUX LIVRES. 



(Suite.) 



II. 



us ETALAGISTES. 



Il est beaucoup de métiers en plein vent et en pleine rue; mais 
le plus pénible et le plus ingrat est certainement celui des étala-' 
gistes, qui n'ont pas les bénéfices des marchands de melons ni les 
chances des ch^onniers. 

Vélalagîstef de même que les industriels des petits métiers, 
peut établir son commerce sans grosse mise de fonds, puisqu'il se 
passe de boutique, de commis, de prospectus et d'éclairage : il 
choisit d'abord une place vide sur le:parapet d'un pont, d'un quai, 
dans l'angle le moins inodore d'une rue ; il se précautionne d'une 
patente, de quelques cases de bois, de quelques lots de livres qu'il 
expertise d'après le poids et la couverture; puis il étale ses den- 
rées que chaque passant vient flairer ; et, comme il y a autant de 
'goûts que d'espèces de livres, la vente joumaUère est à peu près 
égale, et suffit pour nourrir un ivrogne ou bien une pauvre famille, 
pourvu, toutefois, que la pluie, le vent ou le froid ne conspirent pas 
contre l'espoir d'un pot-au-feu ou d'une bouteille de vin. 

Combien cet humble et chétif commerce est intéressé à la tiédeur 
et au repos de l'atmosphère! L'étalagiste, qui habite sous les toits 
ou chez le marchand de vin, prévoit les orages de plus loin qu'un 
vieux pilote, et prédit le beau temps avec plus d'assurance que le 
bureau des longitudes ; voyez-le consulter la marche des nuages 
et les viremens de la girouette, il branle la tête et rentre dans le 
port avec le vaisseau qui porte sa fortune , ou bien il se frotte les 
mains et déploie en chantonnant toute sa cargaison sans crainte 
des avaries. 

Souvent un novice, qui ne connoit pas les oracles secrets du ba- 
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romèlre et qui sefie à un ciel bleu, à un soleil trompeur, voit les 
élémens se jouer de sa fragile fortune; Touragan^ édostouti 
coupt chasser en l'air les brocbures écherelées; la pluie à larges., 
gouttes marqueter une tranche Tieige emcore, ruisseler de feuille eu . 
feuille et submerger la Bible elle-même dans ce nouveau déluge. 
Ainsi 1^ laboureur de Yii|;ile| de BeliUe, de Thompson et de 
Saint-Lambert pleure ses moissons, Touvrage, d'mie année ppriju 
en un jt)ur. 

ltéudagisueaX\ d'ordinaire, Normand; comme le^endeur de sa-* 
lade , il connoit mieux leprixdes pommes que celui des livres ; il 
ne juge guère sa marchandise que d'après le premier venu qui la 
marchande ; il surprend dans vos yeux l'envie qui vous émeut à la 
vue dexe livre, et il le taxe à proportion de cette eurie qu'il dé* 
mêle dans un geste d'empressement, même dans une indifférence 
composée : le seul Manud du libraire qu'il étudie, c'est la physior 
nomie des acheteurs : l'un sourit, l'aujxe SQupire> celul-jci fronce 
les sourcils, celui-là pince les lèvres, un cinquième plus exercé 
touchera vingt volumes avant de mettre la main sur le volume 
qu'il lorgne ; tous enfin se trahissent d'une façon particulière qui 
n'échappe pas à l'^/a^iVt^>aussi fin, aussi astucieux qu'un diplo- 
mate du cabinet de Saint-James. 

Quant au personnage de l'étalagiste, il partage ordinûrementla 
condition de ses livres soumis aux vicissitudes atmosphériques, ger- 
cés et racornis par le hâle, maculés' et jaunis par la pluie, battus et 
desséchés par le vent. 

Tantôt c'est une vieille femme, pareille aux sorcières de Mac- 
beth, contemporaine de ses bouquins ; la lecture des romans dans sa 
jeunesse l'a peut-être conduite à en vendre, ou à se fiiire fripière, 
de la librairie moderne. 

Tantôt c'est un jeune garçon, causant et riant avec lar bouquet . 
tière ou l'écaillère vpisine, lorgnant les badauds,- regardant les 
femmes et attaquant les chiens : dans un mois il^endra des contre- 
marques à la porte d'un théâtre. 

Ici c'est un ménage, qui se relaye pour faire sentinelle, comme 
aux portes du Louvre, auprès des plus méehans écrivains. Une 
destitution, une réforme administrative quelquefois, ne laisse que^ 
cette ressource à des commis qui étoient plus chaudement dans 
un bureau que sur le trottoir d*nn quai : il n*y a qu'un pas au dé-^^ 
crottoir. 
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Là enfin c'est un ancien libraire^ un aneien homme def lettne»^ 
qui se consolent de leur décadence en vivant encore avec des livres^ 
malgré le tott que les livres leur ont fait. ]%e voit-on pas d'ancien» 
militaires cochers de cabriolets? 

Pour les uns, l'étalager est le piédestal de la librairie i pourle» 
autres, c'en e^ledernier échelon.Beauc^up de libraires sont pwrtis 
de là, beaucoup e^nt arrivés là. 

Les livres qui subissent le pilori de Tétalage sont de dette es- 
pèces, les jeunes et les vieux : ceux-ci, chassés honteusement des 
bibliothèques , classiques us^ sur toutes les coutures et fatigués à 
toutes les pages , toute la basse littérature du dix-huitième siècle^ 
poésies d'Almanach des muses, répertoire du Théâtre-i-ItaUenetde 
rOpéra-Gomique, histoires philosophiques et romans erotiques; 
ceux-là mis à flot hors de la librairie par la Milite ou le rabais^ 
immondices de nos égouts littéraires ^ ou malheureux naufragés 
cherchant un port , chefâ-d'œuvre de IVmpire et tristes débris de& 
gloires d'atadémiel 



HL 



LES EPICIERS. 



Cette classe honorable et utile, qui a sa. place d^ma les &isJles de 
l'Almanach du commerce , est assez connuey surtout depuis la créa- 
tion de la garde nationale; nous n'avons qu'un trait à ajouter au 
type immortel et tout moderne de répicier,> qui mérite d'être ob- 
servé dans ses rapports peu délicats avec les liyv^. 

De tout temps il; j^ fal)a des cornets à l'éfMcier» de to«it temps il 
a faUu des livres à rouler en cornets > qui sait^si les histoires de 
Tite-Live et de Tacite | les omisons de Gicéroo.,- les tragédifsa 
d'Ovide et tous les ouvrages dont nous déplorons la pertCi u'onit 
paa.été la proie des épiciers du barbaçe moyen âge? 

L'épicier du dix"-nquvième si^çl^ ^, déclaré ime guerre à oiort ^x, 
paichemins, sa^s doute en haine de la noblesse. L'âge d'or de l'é- 
picerie dajbe de la révolutiçn franç^^ise , cap la docte congrégatioa 
de Saint-Maur et la confrérie des épiciers ne pouvant s^sister en- 
semble, l'une a tué l'autre : ah! doil-on hériter de ceux qumas^ 
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sassine! Le bénédictin faisoit des livres, maintenant l'épicier en 
défait. 

Le Toid sur le setiil de son temple, entre deux colonnes d'in-« 
quarto et d'in-folio^ ainsi que Thémis, pesant dans ses balances 
le fort et le faible : impassible et aveugle comme la déesse de la 
justice, coiffé de sa casquette de loutre comme d'une barrette de 
magistrat, enjuponné d'un tablier vert comme d'une robe curiale, 
il ccmtemple avec une dignité paternelle le plateau s'abaissant sous 
le poids des travaux écrits du passé; il calcule les différences du 
papier et du sucre, il rêve au produit de la vente en détail des 
vieux fonds de librairie ; il voit d'un seul coup d'œil la basane et le 
veau destinés au savetier, le carton promis au relieur, le papier 
consacré aux enveloppes... Un équarrisseur ne tire pas mieux parti 
du cheval fourbu qu'il assomme : la chair, à la ménagerie du 
jardin ^es plantes; les os , à la fabrique de boutons; le cuir, au 
cordonnier y le crin, au matelassier, et le reste !.. . 

L'épicier n'estime les livres qu'en raison.de leur taille et de leur \ 
grosseur : à tant l'in-foUo ; l'in-quarto à tant, avec ou sans cou- 
verture : combien de victimes il déshabille avant de les mettre en 
pièces, et, s'il en épargne quelqu'une, c'est par respect pour un ha- 
bit plus neuf et mieux doré. La bande noire des mpnumens n'é- 
toit pas plus impitoyable ; souvent l'épicier massacre en un seul 
jour l'œuvre d& plusieurs siècles; il semble avoir pour mission 
d'effacer la trace de l'ordre illustre de Saint-Benoît : il ne lit que le 
Constitutionnel , 

HéksI pendant la république, toutes les bibliothèques reli'i-^ 
gieuses et aristocrates, mises hors de la loi, n'ont point été décimées 
en cartouches : les épiciers de Paris se sont^àiits les bourreaux des 
Uvres, des manuscrits,, des chartes et des titres de noblesse de notre 
histoire.^ . 

Savans martyrs, MabiQbn, Montfaucon^ Ruinart, Lobineau^ Clér 
ment, Oalmet, çt vous tous qui avez été livrés aux bétes, peses^ à. 
jamais sui: la^ conscience de vos persécuteurs ! 

{La&uiteau numéro prochain.) 



/ 





efanj<s ^i^fio^tâp Çt(|ncâ* 



TbÉATAB d'bI9TOIBE8 , • ou LBS GBANDBS PftODBSSBS ET ADVEIITOHES 

iTRANGÈBE» > BV CHBVAUEB PouMABïES. Bruxelles^ I&IO^ 
ou i6i3, in^4- ^^^ ouvrage ^st de Phil. :de BeileviUe, éeIi«^ 
vain assez peu célèbre , et qui n'a point eu les honneurs d'un 
artide dans la Biographie universelle; c'est un article de 
8 feuillets liminaires, 588 p* et 2 feuillets; il est divisé ea 
17 chapitres; en tête de chacun esi une vignette en taille- 
douce qui occupe la moiUé de la page (1)^ 

Les critiques ont presque tous passé ce roman sous silence^ afuiy 
sans doute, de se dispenser de le lire. En effet , ce n'est pas chose 
amusante; il nous intéresse peu desavoir comment Polini an tes, fîls 
d'Olinthe , roi de Clarce , arrache des mains d'une bande de pi- 
rates la princesse Galarandè; nous ne nous soucions guère dé 
savoir qu'il court le monde ; il devient amoureux de la princesse 
Florisenue, nièce de la reine de Méoce, assiste à une foule de tour- 
nois et de fêtes , reçoit une blessure grave diskns un combat naval , 
et finit , en épousant Fiorisenne , par monter sur le trône , tandis 
que Galarandè, forcée, bien malgré elle, d^entrer dans un couvent^ 
en a été délivrée par le chevalier Esclarides. 

Cequel'on ignore généralement, c'est quele fond de ce lourd roman- 
est une allusion continuelle aux événemens politiques de la seconde 
moitié du xvi* siècle; il est d'ailleurs aisé dç s*assurer, en dégageant, 
dans le récit, les faits principaux des épisodes 011 les a noyés l'ima- 
gination peu brillante de Tauteur.. Sur les marges de l'exemplaire 
que je possède, une main contemporaine a indiqué les noqfis réels 
des héros du livre et des lieux où se passe l'action. César Carli- 
pente, c'est Charles-Quint; son fils, Régimond , Philippe II; lie duc 
de Mbrnice,^ c'est le connétable de Montmorency ; le duc d'Aurore, 
c'est le duc d'Albe ; le roi Arcigerion deviendra Henri II. 11 vous 
faut reconnoitre Bruxelles dans Paludine , les Pays-Bas dans le 
pays de Cisrhene, la Flandre dans la Pleumosie; le combat de Ve- 
romande devient la bataille de Saint-Quentin. On voit que le mys- 
tère n'étoit pas toujours bien difficile à découvrir. 

(i) Un ex. annoncé dans le Bulletin, rel. en man ancien, mais un peu. 
lacbc. Prix , 3o/r. 
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Le sorti di F. Marcolini da Forliy i54o fi*. Tout bibliographe sait 
que cet ouvrage est vivement recherché à cause des belles figures 
en bois qu'il renferme ; il nous sera permis d'en dire quelques mots, 
car il est bien peu connu. 

Dans un prœmîo ou préface , l'auteur indique les moyens de 
faire application convenable d'une pîacevole inventione de sa fa- 
çon ; elle consiste à trouver réponse à une foule de demandes , ce 
que Ton obtient en combinant de diverses manières des cartes à 
jouer. Les cent sept premières pages sont remplies de détails sur 
cet objetrlà , et les quarante-six gravures qu'elles renferment sont 
d'un mérite supérieur , sous le rapport du dessin et sous celui de 
l'exécution. A partir de la page io8., les figures servent à illustrer 
un choix de sentences ou de belles actions d'anciens sages, de r^- 
V pectables moralistes ;. une ou deux des planches reviennent plus 
d'une fois, et le bas de chaque page est occupé par un tercet. On doit 
une attention particulière au fronUspice^qui est une très*-belle co- 
pie renversée d'une étude, de Raphaël pour sa célèbre fresque , 
l'école d'Athènes ; la planche de la page 35 , représentant une 
vieille femme , tenant à la main un fouet formidable , est d'un 
dessin aussi correct qu'animé ; l'arrangement des draperies est ad-» 
inirable ; la figure de la page 8 1 est un avis adressé aux célibataires 
qui vont cesser de l'être. Au milieu d'un vaste paysage, un jeune 
homme considère un anneau qu'il tient entre ses doigts ; une forte 
cos^^r solidement nouée, attache ses jambes; et il voudroit mar- 
cher qu'il ne le pourroit ; cependant il réfléchit profondément ; H 
est aisé de voir combien il esi perturbé, fasehé et perplex. 

Je ne crois pas que, depuis la vente Mac-Car thy, il se soit mon- 
tré, à nos enchères de Paris, un ezempl. de 4ette édition ; en 1829 
il s'en vendit un à Londres 6 liv. st. i5 sch. (Catalogue Râ)ert , 
n® 5219.) 



Hisloîre\ de t Irlande ancienne et moderne , par l'abbé Mac-Geo-' 
ghegan. Cet ouvrage n'est pas fort commun ; il est surtout re- 
cherché en Angleterre , où tout ce qui a rajpport à l'histoire de la 
verte' Erin (the Emerald ide) se paye fort cher. Il a été payé jus- 
qu'à 5o fr. (rel. en veau) à la vente Mdrel-Vindé *(n« 3460); ordinai- 
rement il s'adjuge pourune trentaine de francs. L'auteur a peu de cri.- 
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tÎBte), de Tbou (Nicolas); — à la vie des saints de Bretagne , pu- 
bliée par l'abbé Très vaux, les articles Gildnin et de Lubersac. 
Nous connoissons en manuscrits les ouvrages suivans : 

1* Catalogue des manuscrits de la bibliothèque de Chartres, 
i8i6y in-fol. de2o4 pag. 

2<* Mémoire historique sur la bibliothèque publique de la ville 
de Chartres , les anciennes écoles et rétablissement de l'im- 
primerie dans cette ville. 

3* Notice manuscrite sur l'église collégiale et paroissiale de 
Saint-André de Chartres. 

4® Biog^raphie chartraine, a vol. in-4* 

La biographie universelle, v® Pinaigrier , parle d'une Histoire de 
Chartres dont s'occupoit Hérisson ; Gilbert (description de l'élise 
de Chartres) , p. 1249 lui attribue une nouvelle histoire de cette^ 
église. 

§• Notice sur Yillebon (Eure-et-Loir). 

D. B., avocat. 
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VENTES PUBLIQUES. 



AUTOGRAPHES DE M. DE PIXERÉCOTTRT (i), 



iiont la vente aura lieu le 4 novembre prochain. 



Les autographes n'étoient point réunis en collection il y a qua- 
rante ans ; on rencontroit quelquefob, dans les ventes de livres, un 
ou deux volumes dans lesquels le propriétaire avoit rassemblé 
péle-mèle une centaine de lettres plus ou moins curieuses et fort 
étonnées le plus souvent de se trouver ensemble. 

C'est à la vente de l'abbé de Tersan que j'ai vu pour la première 
fois im casier assez étendu , rempli de cartons qui contenoient des 
lettres autographes; c'est là aussi que j'ai eu l'avantage de connot- 
tre l'aimable et spirituel Yillenave , dont je conserverai tonte ma 
vie le doux souvenir, avec d'autant plus de plaisir que nos liaisons 
n'ont jamais été interrompues : seulement l'énorme distance qui 
nous séparoit ne nous a pas toujours permis de nous rencontrer 
aussi souvent que nous l'aurions désiré. 

Déjà M. Yillenave possédoit une immense collection d'autogra- 
phes : c'est la première et la plus nombreuse que j'aie vue. 

C'est aussi dès cette époque (vers i8o5) que j'ai conçu pour la 
première fois la pensée d'ajouter des lettres autographes à mes 
livres. Et, que l'on ne s'y trompe pas, ceci n'est point une fantaisie 
comme celle des gravures ou toute autre, c'est, selon moi, une idée 
grande, noble, à la fois sentimentale et de bon goût. En effet, qu'est-ce 
qu'un portrait, une gravure? c'est la représentation d'un objet 
plus ou moins beau, plus ou moins ressemblant; mais enfin c'est 
l'œuvre d'un autre , d'un artiste, souvent d'un ouvrier, tandis que 
la lettre autographe signée émane de Vauteur lui^m^^e. Non-seule- 
ment il a pensé cette lettre , mais sa main l'a écrite , signée, pliée, 
cachetée ; elle est une partie intégrante de sa personne. Quelquefois 

(i) Le catalogQS le distribue au bureau du Bulletin du bibliophile. 
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il suffit d'une seule lettre pour peindre toute une vie et tout un 
personnage. 

Dans une lettre autogr^iphe , l'auteur se montre à nu, sans en- 
traves, sans réserve, sans corrections, tandis qu'il en est tout autre- 
ment d'un livre dont le style est châtié; point d'élan, point de 
laisser-aller. Le public est là qui juge tout à son aise. Je vais plus 
loin. Dans un livre, les caractères sont les mêmes piour tout le 
monde; seuls ils dépendant de la volonté de l'imprimeur. Dans 
l'autographe , il n'en est pas de même : on peut deviner et 'saisir, 
jusqu'à un certain point, l'esprit et les sentimens de l'auteur, par 
le caractère et les contours de sa plume. Ainsi , par exemple > en 
examinant attentivement l'écriture de deux femmes célèbres que 
je désigne ici , je parie , à coup sûr, que l'une est Marie Stuart et 
l'autre Catherine de Médicis; je le devine par la flexibilité, le moel- 
leux de l'une , et par l'âpreté , le rocailleux , l'incisif de l'autre : 
j'en dirais autant de Racine comparé à Napoléon , et de Florian 
en parallèle avec Sylvain Maréchal. 

On peut assurer avec certitude que les pièces qui forment U 
noipbreuse collection que nous offrons au public ont été examinées, 
critiquées, changées et rechangées plusieurs fois, jusqu'à ce que le 
propriétaire ait réussi à les remplacer convenablement. Enfin, tou- 
jours scrupuleux dans ses choix, il n'a pas manqué de s'assurer de 
l'authenticité et de l'exactitude des lettres qu'il a achetées à tout 
prix, quand il était certain que son but pouvait être atteint. 

Cette réunion de i ,000 lettres, presque toutes curieuses ou inté- 
ressantes, ou historiques, se recommande par le choix minutieux 
du collecteur, par le soin avec lequel il a su rassembler tant de 
pièces rare», toutes les fois qu'elles se sont présentées à lui pendant 
une période de trente-cinq ans. 

La correspondance amoureuse de madame la marquise du Ghâ- 
tdet^ en 127 lettres (n"" 21 2 du présent catalogue) , a été achetée 
1,200 francs par M. le marquis de Ghalabre, il y a douze ou 
quinze ans. 

Généralement, les lettres isolées et rares s'élèvent souvent à 
1 00 feaaes et au delà. 

GeHes de Racine, de Boilean, de la Fontiune vont jusqu'à 3, 4 '^^ 
600 franco. 

Enfin une lettre de Montaigne, de deux pages et signée , a été 
adjugée à 800 francs, il y a cinq ans. Mais on a coiiçu des doutes 
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sur l'authenticité de cette pièce ; elle a été soumise à un nouvel 
examen, et on est tombé d'accord qu'elle ne pouToit iBoutenir l'en* 
chère. ^ 

Le même esprit qui a présidé à la formation dé la belle biblio- 
thèque de M* de Plxerécourt Ta guidé aussi dans le choix des 
autographes qu'il ayoit rassemblés pour illustrer les exemplaires 
magnifiques qui composoient son précieux cabiDet. 

Nota. S'il se presentoit un amateur qui Youlût acquérir la totalité de la 
collection, le propriétaire est disposé à en traiter à ramiablc. 



La deuxième partie du catalogue de la bibliothèque de M. le ' 
comte de Boutourlin vient de paroitre; quoique moins intéressante 
que la première, une collection aldine, une collection bodonienne 
la feront cependant rechercher des amateurs. La vente aura lieu 
le i6 novembre. 



La troisième partie du catalogue de la bibliothèque de feu 
M. Constant Lammens, dont la vente aura lieu à Gand le 26 octo- 
bre prochain, est parue ; elle forme un gros vol. in-8 de 4oo pages, 
et se vend 2 fr. 7$ c. : nous y remarquons un grand nombre de 
manuscrits très-curieux. 



Sous presse, pour paroitre fin octobre, le catalogue de la biblio- 
thèque de feu M. Daunou (Pierre-Glâude-François) , membre de 
l'Listitut, conservateur aux archives du royaume, etc., dont la 
vente aura lieu le 12 janvier prochain. Cette collection est surtout 
remarquable par le grand nombre et le choix des articles de l'his- 
toire littéraire. 



UVRES IMPRIlfis SUR DES FEUILUS DE BOIS. 

Une foule de matières subjectives ont servi à l'impression des 
liyres : le vain , le parchemin et le papier d'abord ; puis , comme 
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objet de &nUisie y les papiers-porcelaine , le satin , le tabis | la per- 
caline, voire même la peau de pronièrops, comme retemplaire 
UNIQUE du voyage de Caoutchouc. Yoici maintenant un livre im- 
primé sur des feuilles de bois d'érable tellement minces , telle- 
ment flexibles , tellement bien polies y qu'on les prendrait pour du 
beau vélin. Ce papier-bois a été confectionné par la machine à scier 
le placage de M. Ch. Picot, à Châlons-sur-Mame , et sans doute 
comme un spécimen de la perfection de cette machine. Il paroit se 
prêter très-bien à l'impression , qui est nette et bien noire , au 
moins dans le seul volume que j'aie jamais vu et qui fait partie de 
ma bibliothèque. Ce volume est intitulé : Par brevets d^inpention 
( i834) et de perfectionnement ( i835) ; Produits dune nouvelle ma- 
chine inventée par Ch. Picot. Châlons^ur-Marne , imprimerie de 
Bonniez^ambert, Il contient la narration d'un voyage en Belgique 
et dans le département du Nord , intitulé Souvenirs dun voyage 
en f835, 3o pages; plus, i38 pages blanches. Le volume entier, de 
84 feuillets, n'a que douze millimètres d'épaisseur* 
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CATALOGDB DE LITRES BARES ET CLUIEUX , IlB 

LITTÉRATURE, d'bISTOIRE , ETC., QUI 

SE TROUVENT A LA LIBRAIRIE DE 

1. TECnSNER, PLACE 

DU LOUTRE , 

N» 12. 



N« 7. — Août 1840. 

380 Advis fidèle aux véritables Hollandois touchant ce qui s'est 

passé dans les villages de Bodegrave et de Swammerdam , et 
les cruautés inouies que les François y ont exercées, etc. 
(Hollande.) 1673, in- 12, V. f., avec témoins. . la — w 

38 1 AuADis Jamyn. OEuvres poétiques; édition revue et corrigée. 

Paris y Robert le Mangnier y 1579-1684, 2 vol. pet. in-12, 
m. r., fil., imitation des anciennes rel. de Duseuil. 60 — » 

Le second volume , qui est fort rare, est divisé en deux parties, 
Tune en vers et Tautre en prose , laquelle prose est compose'e de 
discours philosophiques, discours académic^ues, etc. 

382 Anselme de Sainte-Marie (le P.). Histoire généalogique de 

la maison de France, Parisy 1726 et suiv., g vol, in-foL, 
grand papier, rel. en cuir de Russie. 260 — n 

Très-bel exemplaire. 

383 Art de vérifier les dates des faits historiques, des chartes, des 
/ chroniques et autres anciens monumens, depuis la naissance 

de Notre-Seigneur, etc. ; 3" édition ; par un reUgieux de Saint- 
Maur. Paris, 1783, 3 gros vol. in-fol., broch. en cart. 

210— » 
Un ei. rel. oeuf. s 18 — • 

20 
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384 Baip (JABi-AirT.). Mimes, Enseignemens et Proverbes. Parê^^ 

Mamert^Patisson, 1597, pet. in- 12, mar. r., tr. d. {Jolie r«- 
Uure et imitation ancienne) 18 — » 

385 Bal€ziu8 (Stephanus). Vit» paparum ayenionensium, hoc est 

historia pontificum lomanorum qui in Gallia sederunt ab 
anno Christi mccgy usque ad annum mcccxciv. Parisiis, 1693, 
apud Franciscum Muguet, 2 vol. in-4> rel. 12 — » 

386 Beneton de Horange de Petbins. Traité des marques natio- 

nales. — Histoire de la guerre, avec des réflexions sur Torigine 
et les progrès sur cet art. Paris j Lemercier, i74i9Î'^~i2»nï- 
V. du Levant, n. r. . 16— >» 

387 BoccACE (Jean). La Fiammette amoureuse , contenant d'une 

invention gentile toutes lesplainctes et passions d'amour, etc. ; 
en italien et en François. Paris, Abel VAngeîier, i685, pet. 
in-8, m. r., tr. d. ; belle et élégante reL de Dura. 27—» 

388 BoccALiKi (Tbajano). Pietra del paragone politico. Cosmo^ 

poli {Elz,), 1671, in-32, dos de mar., non rog. i5 — >• 

389 Brantôme. Œuvres du seigneur de Brantôme; nouveUe édi* 
' tion. La Haye , 174^9 ^^ vol. pet. in*i2 , m. rouge, f., 

tr. d. , aux armes . . i45«-' » 

Ex. du duc d^Aumont, ancicQne reliure. 

390 Glaw LE JEUNE. Mélanges de musique. Paris y Ballardy 1607^, 

4 vol. in-8 oblong, mar. vert à comp. Ancienne, reliure^ 

Ces 4 Tol. sont divisés comme il suit : 
Tom. ï, Tailles , Mélanges, i yoL, 58 feuillets. 
Tom. s, Dessu^S Mélanges, i yoI., 69 feuillets, plus la table. 
Tom. 3, Haute-Contre, Mélanges, i vol., 6ofeuiUet8,plaslat«bley 
et un feuillet sur lequel se trouve la devise* 
Tom. 4, 6, Mélaages, itoL, 18 feuillets. 

3g I ComciLUs d*or, ou petit Recueil tiré de l'institution du prince 
Gfarestien d'Érasme ; mis en François sous François I"', et à 
présent pour seconde fois. (Holl. , à la Sphère ) , i665 , pel. 



to-i^, mar. r., tr. d., charmante reliure à la janséniste, très- 
grand de marge avec témoins ao— » 

Voîci le contenu de ce petit livre. Pre'face, — Épttre d^Érasme à 
Charles-Quint. — Codicille d'or. •— É^itbètes du bon et mauTais rojr 
de Julien PoUux, 18* chapitre de Philippe de Coinines. 

392 Celestima, tra^-comedîa de Calisto y Melibea. Kn la ojjkina 

Pluntiniana, i5gg, pet. in-8, v. f., fil. . . . . i5 — » 

393 ChaKse (la) royale, composée par le voy- Charles IX et dédiée 

au roy très xrhrestien de France et de Navarre Louis XIII* 
Purisj Roussel, 1625, pet. in-49 v". ant., fil., tr. 4., avec le 
titre gravé , 4^" * 

394 Chevaliea de Saint -Gkokge (le) réhabilité dans sa qualité de 

Jaques III par de nouvelles preuves , avec un escrit qui a 
pour titre : Qui complote le i^ieux des Tvhigs ou des torys? 
Traduit de l'anglois. Pfhhe-'Halij 1713, in-12, dos de v, £. 

4-» 

395 Ciceronis(Ma]ici-Tullii). opéra omnia. Lugd.-Batai^^y exoffic. 

Elzeffiriana, 1642, 10 vol. pet. in- 12, rel. en vélin, haut de 
4 p* 10 lignes 275—- » 

£x. reli^ en Telin de Hollande uniforme, ayant des tëmoins â plu- 
sieurs Tol. Le tom. q,^c OJftoiïs^ contient 3oi pages. 

396 Gl. Claudiani quae exstant. Nie. Heinsius Dan. E. recensuit ac 

notas addidit. Lugd.-Bal,^ ex ojfic. Eheviriarva^ i65o, in-i2> 
rel. en vél. ; 5 pouces de haut, 2 p. 9 1. de large. . i5 — » 

397 Collection de petits classiques françois édités par M. Nodier, 

Paris, Delungle, 1826, 8 vol- in-12, dos de m., non rog. ; 
belle, élégante reliure 4^—* ^ 

• * 

398 CÎ0NCI0NE9 et Orationes ex hlstoricis latinis excerptae, etc» 

Amstelodami , apud Danieîem Elzenrîum^ 167^9 in-12, m. 
viol., fil., tr. d 12—. » 

399 CooMANs. Histoire de la Belgique, avec 52 grav. Gand, i836, 

in*8. « « ............ 6-^ » 
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400 Dance aux AYEUGLEa(par Michel Taillevent), et autres poé- 

sies du XT* siècle, extraites de la bibliothèque des ducs de 
Bourgogne (publiées par Lambert Doux fils). Lille, Pane-' 
^o«c^e> 1748, pet. in-8,mar. r 18—» 

401 De l'Abt de pabler (Hollande) , suiv. la copie imprimée à 

Paris y André Pralard {HolL Eizei*.), 1679, dos de iti. v,, 
nonrog 25 — » 

402 Des Boks mots et des Bo:«s contes, de leur usage ; de la rail* 

lerie des anciens, de la raillerie et des railleurs de notre 
temps (par de Cailliere); 2« édition. Paris, Claude Barhin^ 
1699, in-i 2 , Y. ant. 12—» 

403 Desceiption pbilosopliale de la nature et condition des oy- 

seaux, et de rinclination et propriété d'iceux, avec la figure 
et pouitraict au naturel; le tout moralisé de nouveau. Paris, 
Ruelle, i56o, in-12, v. ant., fil , tr. d., fig. en bois. 25 — »» 

404 Destruction (la) de Hierusalem, faicte par Yaspasien, empe- 

reur de Rome, et Titus son fils, et comme Pilate mourut à 
Vienne, par le jugement et décret de l'empereur et des séna- 
teurs de Rome. Paris, Nicolas Bonfons^ à l'enseigne de saint 
Nicolas, in-49 caractères goth., à deux col., 16 feuillets, m. 
bleu, fil., à compart., tr. d. {Bel exempl.) ' 120 — » 

405 Discours merveilleux de la vie, actions et deportemens de 

Catherine de Medicis, royne mère. i65o, pet. in-8, mar. r., 
tr. d. {Belle reL) 25— » 

40.6 Dictionnaire Crançois-caraïbe et caraïbe-françois, composé 
par le R. P. Raymond Breton. Auxerre, Gilles Bouquet, 
j666, 2 vol. in-8, m. rouge , tr, d 75 — » 

Bel ex., charmante reliure de Duru, élève de M. Beauzonnet. K la 
.fia du Dictionnaire françoîs-caraïbe ee trouve le Petit catéchisme , 
ou Sommaire des trois premières parties de la doctrine chrestienne, 
trad. du françois en langue caraïbe , par le mt^me. Auxerre ^ i684, 
70 pages h a colonnes. 



\ 
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407 D1FFÉREN8 (les) caractères des femmes da siècle, avec la Des- 

cription de l'amour-propre, contenant six caractères et six 
perfections. Sur V imprimé à Paris (Holl,)^ 1694» in- 12, dos 
dem. bl.,n. r 12— »' 

408 DiSDiER. Histoire des négociations de Nimègue. Suii^ant la 

copie imprimée à Paris y 1680, in- 12, rel. en vél. . 10— > » 

409 Doux Entretien (le) des bonnes compagnies, ou Recueil des 

plus beaux airs à danser. Paris ^ Jean Guignardy 1634» pet. 
in- 1 2 de 210 pages, plus la table, mar. rouge, tr. d. , jolie 
rel. à la janséniste 36— m 

A la fin de ce rare recueil de chansons se trouvent les Chants de 
jôjre des enfans de Bacchus , petit traité de 48 l>ages, un peu piqué 
de yers. 

4 1 o Dv BvYS (GviLL.). Ses Œuvres (poétique), contenant plusieurs 
et divers traictez, etc. Paris, Jean Février, i583, 2 vol. 
in-12, rel 10 — » 

4ii Dygbeius (EvERARBUs). De arte natandi libri duo, quorum 

prior régulas ipsius artis, posterior vero praxis demonstratio- 

nemque continet. Londini , 1587 ' ^^'4 7 '^^' rôuge, fil., 

tr. d. {Koehler)y avec beaucoup de figures sur bois. 4o*~~ ^ 

Très-rare. 

41 a E«GHOLB DE Salbrnb, eu^vers burlesques, et duo poemata 
macaronica de bello huguenotico. Suipant la copie impriméeM 
Parisy i65i, in-12, mar. citron, fil., tr. d. . . 40 — » 

41 3 ExpiLLY. Dictionnaire géographique , historique et politique 
des Gaules et de la France. Amsterdam^. 1766, 6 vol. in-fol., 
demi-rel 68— w 

Une septième partie, formant une addilion au tome 3, est jointe A 
cet exemple 

4i4 Fabrigii (Joannis-Alberti) Bibliotheca grœca. Hambirgi 
1809, i2vol. in-49 br . i35-^ 






4i5 Florigénib ou l'Illustre victorieuse, par M. de la Motte du» 
Broyvart. Paris, 16471 in-i2y m. v., f., tr. d., aux armes de 
la comtesse de Yerrus 10— «^ 
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Roman historique bien écrit pour ^on temps , et dédie à hi d»^ 
chesse de Rohan, qui en est rhéroïne sous le nom de Florigëoie. 

4i6 Gabnier (RoB.)* $es tragédies. Paris, Mameri-^Patisson, i58o, 
pet. in- 12, mar. rouge, charDiante rel. à la janséniste et fort 
bel 6x 2^-^-* * 

Autre édition. Rouerie i6o5, i vol. pet. in-12, mar. roug., a la jan- 
séniste, 3o^ » 

4i7.6uAaiKii (Battista). Il Pastor fido, tragi<omedia ^mstorale. 
Amsterd(uno,\xx^i^^ dos. de mar., n. r., s. d.. {vers 1680). 

4i8 Guise. Mémoires de feu monsieur le duc de Guise. Cologne, 
^ Pierre de la Place (Elz,)^ 1668, 2 vol. in-12 , v. f.> fil., tr.. 

m. (Muller) 16 — » 

10— » 

419 Histoire abl*égée des traités de paix eatr% ks puissances de 

FEurope, depuis la p^x de Westphalie, par feu M. de Roch;^ 
refondue, augmentée, etc., ])ar F. Schoell. Paris ^ Gide, 
18 17, iS'^ol^m'-Sj pap. véLj ùrochés. , ^ . igo— » 

Devenue r^re, surtout en pap. yéiin. 

420 HiSTOiEE (l') des imaginations extravagantes de M. Oufle, 

causées par la lecture des livres qui traitent "de magie, du 
grimoire, etc., etc. ; le tout enrichi de figures. Amsterdam, 
17 10, 2 tom. en i vol.. m. bl., fil., rel. à la Desseuil par 
Clçssj non rogn 20-— » 

421 — — -— - — des plus illustres favoris anciens et modernes, re- 

cueillie par feu M. P. D. P., avec un journal de ce qui s'est 
passé à la mort du mareschal d'Ancre. Sur l'imprimé à Lejrde^ 
Jean Elzei^iery iBSq, in-12, v. f., fil. (Koekler). . 12— » 

42^ UoBBES (Th.) Le Corps politique, ou Eléments de la loy mo- 
lale et civile. Leide, Ban. Elz.j i653, pet. in<-i2, mar. r., 
jolie rel. à la janséniste, très-grande marge (4 p. 10 1. 1/2). 

35- » 
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>/(a3 Ijliabi (l'} d'Homèrb ; noaTelL.trad. (par àeià laiterie, en 
p(rQse). Suwant la copie imprimée à Paris ^ chet €1. Barbin 
(Hoil.'jy 1682, 2 vol. iu-T2, mar. bl., fil., tr. d., fig. de 
Schoonbeck , 16 — » 

\ 
424 laaTATiONE Chbisti (DB)y libri iv. Paris ^ Jehan Petit ^ iSo^, 

' pet. in-8 goUi., mar. n., fil., tr. d., gotli. 

4a5 Inauguration de Phabamond , ou Exposition des lob fonda- 
mentales de la monarchie françoise , avec les preuves de leur 
exécution. «S. ind. de L, 177a, in-12, v. m» (Rare.) 7— > » 

Écrit fameux; cfaef-d*oéa7redeMorizot, avocat sans clieos, mais non 
pas sans talent, qai àvoit consacré sa plumeà la défense des droits 
du peuple^ et qui mourut à rhôpital. Cette dissertation, pleine de re« 
cherches et rapprochemens curieux, est sans doute fort remarquable, 
mais elle porte sur une chimère ; elle a pour base une prétendue 
médaiUe de Pharafloond., que Fauteur f eiot de considérer comme }e 
plus ancien monument de notre droit public , et qui n^est évidem- 
ment qu^une supposition du xti* siècle. (Wote du catalogue de 
M, LebcFf tom. S, p. ao, n^ âi83.) 

4a6 Infamie des yteognes, ou Recueil des plus beaux traits des 
saints pères et des anciens autheurs grecs et latins contre 
Tyvrognerie. £.<V^c, 1684, in-12, V. f., fil. • • • ^"^ * 

4^7 Jardin (liE) d'honneob , contenant en soy plusieurs apologies , 
proverbes et dictz moraulx, avec les bystoires et figures ; aussi 
y soDt adjoustez plusieurs ballades, rondeaulz, etc. On les 
vend à Rouen ^ chez Robert Dugonl, i545y in- 18, m., v. f., 
tr. d., avec beaucoup de gi*av. sur boîs.. * . 3o~ » 

428 Le Nodlb. Les Avantures provinciales, ou la Fausse comtesse 
d*Isamberg; nouvelle. La Haye^ Jean Swart, 1710, in-12, 
V. f.| fil., n. r. (AbeA/er) .1 



429 Le Petit. Chronique scandaleuse, ou Paris ridicule. Cologne, 

Pierre de là P/ace(Elz.), î668> in-12, v. f., fil., tr. d, 4© — » 

430 LoirvBT DE GoDVBAT (J.-B.). LcB Amours du cfaeralier de 
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Faid)las; 3* édition. Paris, an vi, 4 vol. in-8. dos de mar. n, 
non rog, 76 — » 

Bel exempl. en pap. vëiin, avec figures avant la lettre et eaux- 
fortes. 

43 1 Ltcoris ou la Gourtisanne grecque. Amsterdam, '74^> ^ P^^~ 
ties en i vol. ia*i2, m. citron, fil», tr. d. . '. . 8— » 

Roman écrit avec élégance et pureté' , quoique d^un style assez 
libre. 

.432 Marc Paule, Yenetien. La Description géographique des pro* 
vinces et villes les plus fameuses de l'Inde oriente, meurs , 
loix et coustumes des babitans d'icelles, etc. Paris, Jehan 
Longis, i556, v., fil., tr. d., f. . • . . . 36— » 

433 IIeusel ( Joan.-Geobg. )• Bibliotheca historica, instructa à 
Burcardo Gottbelf Struvio, aucta à Christ. Gottlieb Budero, 
nunc vero à M euselio, ita di(];esta ^ amplificata et eméndata ut 
pœnè noYum opus videri possit. Lipsiœ^ pf^eidmann, 1782- 
1804, II tomes en 22 vol. in-8, br 60-— j» 

< Pour donner une idée de Piroportance de ce savant travail^ jus- 
qu^ici peu connu en France ^ nous allons citer le titre de quelques- 
uns de ses chapitres les plus marquans. 

T. I. De historia historias^ historiomathia de vitis historicorui^ celé- 
briorum, de scriptoribus historisee^ de histori» universalis mtscellV 
neis scriptores Babyloniorvni , scriptores de Paiestina , Hebraeo- 
rum, etc. 

T. 2. Scriptores de rébus Pliœniciis, Caricis^ Arabicis, Osmanicis, Indi- 
cis, Sinensibus, Japonicis , Tatarîcis. 

T. 3. Scriptores de rébus ^gyptiorum, Graecoruno; de rébus Algericis, 
scriptores de Senegambia^ de America, de Gbristophoro Golumbo , 
Americo Yespuccio, etc. 

T. 4, Scriptores de rébus veteris Itali», de urbe, legibus, re militari, rc 
vestiaria, luxu, nuptiis, ludis, aedificiis, etc., etc., veleruro Romano- 
rum. 

T. 5. Contiouatio ejusdem capitis , scriptores de rébus Byzantinis, 
Slavicis, Gothicis, Lusitanicis^ etc., etc. 

T. 6. Scriptores de rébus Hispanicis , de rébus Franco-Gallicis. 

T. 7. Continuatio ejusdem capitis usque ad Henricum III. 

T. 8 . Continuatio ab Henrico III ad Ludovic um XIY. (La liste des his- 
toriens de Louis XIV occupe tout un vol.). 

T. 9. Scriptores regoi Ludovici XY et XVI, reipublicae , scriptories de 
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genealogia familiaram e regîo sangaine , scriptores de dignitatibus 

de provinciis Galliae, etc., etc. 
T. 10. GoDtinuatio ejusdein, scriptores de remcrcatoria, analecta. 
T. 1 1 . Index auctorum et rerum. 

434 Montesquieu. OEuvres complètes ; nouvelle édition, avec des 

notes d'Helvétius. Paris, Pierre Didoty 1795, 9 vol. in-ia, 
^ m. citron, fil. ^tr. d., doublés de tabis. ..... 4S~~~ ^ 

435 MoRELLiANi THESAURUS , sivc faniiliarum romanarum numis- 

mata omnia, etc., et juxta ordinem Fui vil Ursini et Caroli 
Patini disposita, a celeberrimo antiquario Andréa Morellio, 
et commentario perpetuo illustrataaSigebertoHaTercampo. 
Amstelodamîy 1734-52, 5 vol. in-fol., br. . . . gS — » 

Le tom. I contient Familiaram romanarum numismata , texte. 
T. s. Texte et planches. 
T. 3 et 4. Gommentaria in XII priorum imperatorum romanoram 

namisroata aurea, argentea et aerea. Texte et planches. 
Thésaurus MorcUianus, sive familiaram roman, 1734, 2 vol. 
Séparément. . 58— v 

436 Occasion (l') et le moment, ou les Petits riens, par un amateur 

sans prétention (Merard Saint-Just). La Haye (Paris ^ Didot)^ 

1787, 2 vol. pet. in- 12, mar. bl., fil., tr. d. (Derome). 
Tiré à très-petit nombre. a5— » 

437 Oracles (les) divertissans, où l'on trouve la décision des 

questions les plus curieuses pour se réjouir dans les compa- 
gnies, avec un Traité très-récréatif des couleurs, etc. ; par 
M. W.-D.-L. C... Goude, 16499 pet. in-8, mar. cit., tr. d. 



438 Orlando de Lassus. Mélanges contenant plusieurs chansons 
avec musique à 4» 5, 6, 7, 8, 10 parties. Paris, Adrien Leroy 
et Robert Ballard, i5']&, 2 vol. in'49 m* i'* à comp., tr. d., 
ancienne reL^dSQ , 70— » 

Cette édition n'a pas ëte' exactement indiquée dans la notice bio- 
graphique sur Rolland De Lattre, parM.Delmotte,page 99, indiquée 
seulement diaprés M. Fetis , qui n'avoit pas Touvrage sous les yeux 
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Voici la composition de cet ouvrage : 

Le tome i*' commence le titre; portrait grayë en boit au verso, 
dédicace à monseigneur le grand prieur, en prose et en vers ; i** par- 
tie : Superius, s* ténor, a* contra, 87 feuillets. 

a" partie : Chansons nouvelles en 5 parties, dédicace à Charles IX, 
20 feuillets. 

3* partie : Sonnet de Ronsard , mis en musique par Philippe de 
Monté, maître de la chapelle de Pempei'eur (superius) , 18 feuillets. 

4" partie : Sonnets de Ronsard , mis en musique à 4 parties par 
Boni de Saint-Flour en Auvergne ( superius ) ; 3 parties de 24 feuil- 
lets chaque. 

5* partie : Les amours de Ronsard , mis en musique en 4 parties 
par Bertrand, natif de Fontanges en Âuveigne (superius), 3o feuillets. 

6* partie : Chansons à 3 parties, nouvellement composées par M. lo 
Castro. « 

Ce vol. se termine par 1 1 feuillets manuscnts du temps, contenant 
poésies et musique. 

Tome 3 : Mélanges, dédicace à monseigneur le grand prieur, 
87 feuillets et table (ténor). 

a* partie : Chansons nouvelles a 5 parties , avec deux dialogues à 
8 parties, par Orlando Lassus (ténor), 20 feuillets. 

Z* partie : Sonnets de Ronsard, à 5, 6 parties, par Philippe de 
Monté (ténor), 20 feuillets. 

4* partie : Sonnets de Ronsard , à 4 parties , par Boni de Saint- 
Flour; 2 livres (ténor), 24 feuillets. 

ô* partie : Les mêmes, par Bertrand. 

6* partie : Les mêmes, par Castro. 

Le vol. se termine aussi par i3 feuillets Mss du temps, musique et 
poésies. . 

439 Paquot. Mémoires pour servir à l'hbtoire littéraire des dix- 

sept provinces des Pays-Bas, de la principauté de Liège et dt 
quelques contrées voisines. Loumiriy ^[768, 3 vol. in^-ibl., br. 

36— » 

Un exempi. en 18 vol. pet. in-^ 28^- » 

440 Pbtit (le) Pahis ridicule , où il y a 1 20 six-dixains. i ,260 vers. 

Piebe satyrique, 5. /., 1672, pet. in-i2| mar. bl., tr. d. 

Autre édition que la précédente (n« 429), en plus gros caractère; 
la table, en tête du volume, commence par le Louvre, la Courtisane, 
les Chevaliers, etc., le tout divisé en 62 versets... : Vautre édition 
ne commence pas ainsi. 

Ail PiuuT. Le Secrétaire incognu, contenant des lettres sur di- 
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Terses sortes de matières. Livre au profit et au divertissement 
de toute sorte d'esprit. Amsterdam j 167 1, iii-12, v. ant., tr. 
d., jolie rel 12 — » 

442 PiETSE (la) alovette , avcc son tirelire. Valenciennes^ x638, 

2 tom. en 1 vol. in-8, rel. en mar. r., fil., imitation des an- 
ciennes reliures. {Bel ex,) 4^ — » 

443 Plutabque. Les Vies des hommes illustres, nouvellement 

traduites par M. Tabbé Tallemant. 1681, 9 vol. pet. in-12, 
riche rel. en mar. r., fil., tr. dor. àlaDuseuil. i5o— » 



Cette jolie édition «en pet^t format, est la seule que Ton puisse 
faire entrer dans un'e bibliotlièque elzeTiriennc^ elle est fort rare. 

444 Peeghac. L'Héroïne mousquetaire ; histoire véritable. Suivant 

la copie imprimée à Paris (flolL)^ 1^77» i'^-'ia, v. f., fil., 
{Koehler),. 4 parties. Un vol 12 — » 

445 Pbopos yÉBiORABLBs des nobles et illustres hommes de la 

chrestienté (par Gilles Gorrozet). Rouerie Mallart, sans date, 
pet. in-i2, V. ant.,fil.,tr. d. .^ 12 — » 

446 Rabelais. Ses OEuvres; édition variorum, augmentée de piè- 

ces inédites, des songes drolatiques de Pantagruel, etc., etc., 
avec un nouveau commentaire historique et philologique, 
par Esmangart et Ëloi Johanneau. Paris y Dalibon, 1828, 
9 vol. in-8, y. ant., belle rel 68— » 

44^ Les mêmes. Paris ^ Desoer, 1820, 3 vol. in- 12, m. 
viol., fil., tr. d., à comp.^ fig 3&^ m 

Jolie édition devemie rare. 

448 Raepsaet (JT.-J.). Œuvres complètes, revues et corrigées, 
suivies de ses œuvres posthumes. Monsj i838| 6 vol. grand 
in-8, br 4^"" * 

44g Recueil ABGD, etc. (publié par Pérau, de Querlon, Mer- 
cier de' Saint-Léger, de la Porte, Barbazan et Gouville). 
Foniêiioy, Bruxglkê (Pwis)^ t744"7a# a4 tomes «n 12 voL 
in*i2» V. m a4 — »* 
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La plupart des pièces publiées pour la première fois ou rëim-' 
primées dans cette collection regardent la ligue , la rc'gence de 
Marie de Mëdicis et le règne de Louis XIII . Ce très-bon recueil 
dispense de rechercher une foule de pamphlets et de relations 
rares et chers. 

45o Recueil de Contes pu sieuh de la Fontaine, les Satyres de 
Boileay et autres pièces curieuses. Amst.j Jean Verhoeiren, 
1669 {Elz.)y in-i2, mar. v., fil., tr. d. {Koehler), Rare. 

3o — » 

45 1 d'Éceits, en vers et en prose, des Jésuites contre 

les Jansénistes, et surtout contre M. de Paris ( par le père 
Bougeant). 1730-1 781, 2 vol. in-12, v. br. . i5 — » 

Le tome i*' contient : Apologie de Cartouche ou le Sce'Ie'rat sans 
reproche, par le père Quesnel. La Haye. 

La Femme docteur, ou la Philosophie tombée en quenouille, 1781 ; 
— Suite de la Femme docteur. 

Relation des miracles de saint Paris , arec un Abrégé de la vie du 
saint et un Dialogue sur les neuvaines. Bruxelles, 1731. — JLes Mira- 
cles entiers de M. Tëyesqae d^Utrecht, proposes par souscription. 

Le tome a contient : Examen des vertus de M. Paris; 

Le Saint déniché, ou la Banqueroute des marchands de miracles» 
comédie, 1782; 

Arlequin esprit follet, comédie, 1733; — Les Quakers français, ou 
les Nouveaux Trembleurs, comédie, 173» ; 

Le Nouveau Tarquin , comédie (très-rare) ; -^ Entretiens de ma- 
dame la comtesse , au sujet des affaires présentes , par rapport à la 
religion, 1734. 

452 DE DIVERSES PoÉsiEs, tant du sieur de Sponde^ue des 

sieui's du Perron, de Bertrand, de Porcherese, recueillies par 
Raphaël Petit- Duval. Rouen y 1698, pet. in- 12, m. v., jolie 
imitation de Duseuil , • 24 — » 

453 *^«.^— DES Factums et DES Mémoibes Concernant l'assassinat 

commis en la personne du sieur de la Pivardière , etc. Sur 
Vimprimé à Paris, Bordeaux ^ i6g8, in-i2y m. citron > fil., 
tr. d.^rare i5— » 

454 -~*— de Pièges du régiment de la Calotte (en prose et en 

vers). Paris^ Colombat (HolL)^ 1726, in-12, mar. gr., fil., 
tr. d. (Joli exempl., rel. de Thouvenin.). . . . iS— » 
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455 Rbcueil de quelques Vers, dédié à Adélaïde (par M. de la 

Borde). Paris ^ Didol Vaîné^ ^'fi^i pet. in-12, m. r., fil., tr. 

d. {Derome), i4— * *> 

Ce recueil, tire à petit nombre et non destina au commerce, est 
imprimé arec beaucoup de soin et d'élifgance. 

456 Récréations (les) fearçoises, ou Recueil nouveau de contes 

à rire, pour servir de divertissement aux mélancholiqnes, etc. 
^ Utopie (Hollande), i7o5, in-12, v. m., fil., tr. d. li 



457 Relation de la conduite présente de la cour de France, adres- 

sée à un cardinal de Rome, etc. Leyde (Elz.), i665^ pet. 
in-T2, mar. bl., tr. d., fort joli exempl. . . • i5— » 

458 Saix (Ant. du). Petitz fatras d'vng apprentis, svmomme Tes- 

peronnier de discipline. S, L n. d, (Paris, vers i545), pet. 
in-8 de 4^ ^* i^on chiffrés. A la fin se trouve la devise de 
Grouleau et D. Jeannot : Nul ne s'y frotte, apec un vase rempli 
de chardons, Rel. en m. vert, dent., tr. d. . . 38— » 

459 Satires du sieur D... (Despreaux). Paris, Léonard^ 1666, m. 

r., fil., tr. d. (TAofff'^m/i). ,..,.... 12— » 

Edition originale contenant 7 satyres. 

460 Sauval (Henri). Histoire et recherches des antiquités de la 

ville de Paris. Paris ^ 17249 î vol. in-fol., grand papier, 
V. br. 

461 ScHERER (Jean-Benoit). Annales de la petite Russie, ou his- 

toire des Cosaques-Sapofogues e t des Cosaques de l'Ukraine, ou 
de la petite Russie, depuis leur origine jusqu'à nos jours, suivie 
d'un abrégé de l'histoire des Hettmans, des Cosaques, et des 
pièces justificatives ; traduite d'après les manuscrits conser- 
vés à Riow; enrichie de notes. 1788, 2 vol. in-8* 4'"^ " 

462 Schoenemann'(CIae.-Travgott-6ottlor). Bibliotheca historica 

litteraria patrvm latinorum a Tertulliano principe usque ad 
Cregorivm M. et Isidorvm Hispalensem , ad ^ibliothecam 
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Fabricii latînam aceommodata. Lipsiœ, ff^eidmann, 1 792-94» 
a forts vol. in-8 , br. . . 16 — 






462 his. ScHUHMANN ( Anne-M ABU ). Opuscula. Lugd.-Batcp, j 
EUep.y i65o, in-i2, V. f., t. d. {Deromé). . . . i5— » 

tfiSf S'jmSPTT LB LlVEE DU BOT MoDUS ET DE LA BOTNE RaCIO, qoi 

pie du dedayt de la chasse à toutes bestes sauuaîges, etc.^ etc. 
On Us ^ed à Paris, chez Jehan Jannot, à Veseigne sainct 
JeJian Baptiste (152.6)^ ^^'^7 v. ant., fil., tr. d. . 120 — w 
Exemplaire court de marge, mais d^une grande rarctd. 

464 Sebbe (S. DE la). Les douces Pensées de la mort. Paris ^ 
CocAar<9 1670, in-12, y. b., fil.^fîg. .... 10— s 



465 Speciuen Bibliothecae hispano-majansîans sWe idea novi ca- 

talogi critici opernm scriptorum hispanorum quae babet in 
sua bibliotbeca, Gregorius Majâmsivs, generosus Yalentinus 
ex museo Dayidis Clementis. Hannocerasy 1743, iu-49 1*61. 
ant '. . . . 5^ » 

466 Tableau des piperies des femmes mondaines. Cologne , à la 

sphère^ i685, pet. in-12, mar. bl., rel. à la janséniste, tr. d. 
Bel ex* 4^^ *> 

467 Tbstamentum Novum; editio nova, studio et laborô Stephani 

Curcellaei. Amstelodanù^ ex officicina Elzeuiriana, i658, 
in-i2y V. f.> fil. {Kodder)^ Bd ex ^8— » 

468 Tbielbode ^Jean de). Chronique de saint Bavon , à Gand 

(1298), d'après le Mss original appartenant à M. Lammens. 
Gand, i835, in-8 5 — > 



469 Toilette de l' Abghevbsque de Sens , ov réponse av factvm 
des fiUes Sainte«Gatheriné-lès-Provins contre les pères corde- 
lien. {Sans Ueu d'imp.)j 1669, in-12 de 80 pages, m. viol., 
fil., tr.,d.,ao!nr i^»^^ » 
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470 VlÊBiYABUis (MB) KT pBiKciPAUBS GiKGoifdtAivcBs dc la moit dé- 

plorable de madame la marquise de Ganges, empoisonnée et 
massacrée par l'abbé et le chevalier de Ganges , ses beaux- 
frères, mai 1667. Rouen, 1667, suivant la copie imprimée à 
^r&j,in-i2,d. demar. Rare 1*1 ^ 

471 Vie du boy Jjlmanzor, écrite par le vertueux capitaine AIjbp 

bençufian. Amsterdam, Daniel Elzei^ier y 1671, mar* v, fil. 
tr. d. {Koehler) 18 » 

472 Wabmkobnig (L.-A.). Histoire de la Flandre et de ses insti- 

tutions civiles et politiques , jusqu'à l'année i3o5; traduite 
de l'aUemand par A.-E. Gheldoff. Bruxelles, i835, a voL 
in-8, avec cartes et facsimilés ^ ,5_ 

PUBLIGATIOIVS NOUVELLES. 



/ 



473 Beau Traigté de la diversité de nature des fiefs en Flandres. 

Gand, 1839, S^^^^ ûi-8 5 ^ 

474 Calmet (Dom.-Aug.). Notice de la Lorraine, qui comprend 

les duchés de Bar et de Luxembourg, l'électorat de Trêves 
etc., etc. ; 2« édition. LunéMU, 1840, 2 vol. grand in-8 à 
deux colonnes. 

12— » 

475 Catalogue des autographes et manuscrits de ML Guilbcrt de 

Pixerécourt , dont la vente aura Ueù le 4 novembre prochain. 
Paris, 1840, in-8. Se distribue. 

Prix des livres de la bibliothèque du même , papier ord. 

grand papier ^^ ^ 

4^6 DES MVBBs ET 1IANU8CBIT8, la plupart relatifs à 

l'histoire de France, composant la bibliothèque du bibliophile 
Jacob. Paris, 1839-40, in-8 ^ 5_ 



On a joint à tous les exempL le catalogue, avec prix, des auto- 
graphes du bibliophile Jacob. 

477 pHOTiN (A.^..GO Histoire de Tournai et du Touroèsis, depuis 



I 
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les temps les plus reculés jusqu'à nos jours, tome i «". Tour-- 
im/, i84o,in-8. ............ 6 — 



478 DsLBPiERRB (Ogtatb). Précis analytique des documens que 

renferme le dépôt des archives de la Flandre occidentale^ à 
BrugeS|tome i*'. Bruges ^ iB^Oy in-8. .... 8-^ • 

m 

479 Floqoet. Histoire du parlement de Normandie , tome i*'. 

Rouen, i84o, in-8. 

' L'ouvrage aura I vol. : le premier contient Tbistoire de IVchi- 
quier jusqu^i Louis XII, et celle du pariemekit sous Louis XII et 
I^François I**. 

480 Mabnier (4.-J.)* Ancien coutumier inédit de Picardie, con- 

tenant les coutumes notoires, arrêts et ordonnances, etc., de 
i3oo à i325, publié d'après le Mr. de la bibliothèque 
royale. Pam, 1840, in-8, br 4'*' ** 

4s I Mémoires et publications de la Société des sciences, des arts 
et des lettres du Hainaut. Monsj 18^0, gr. in-8, année 1839. 

II— » 

Ce Tol. contient Fhistoire des faits et particularitës concernant 
Marie de Bourgogne et Masimilien d'Autricbe (années 1476-1477). 

482 Paris (Paulin). Les Manuscrits françois de la bibliothèque 
du roi y leur histoire et celle des textes allemands , anglois , 
hoUandois , italiens, espagnols, de la même collection, etc. 
Paris j 1840, tome ni, in-8, br. ..... . 9— m 

Ce Tol. contient l'histoire et la description de laS manuscrits in- 
fol, mag, et iri'fol. mediocri, parmi lesquels on remarque la Chanson 
de geste d'Alexandre (inédit) , Roman d'Amaldas et Idoine (m^.), au 
f eg' de Carthage (ic{.)> Architecture françoise du sixième ordre (ù/.), 
poé'me d'Athènes {id,\ la Chasse au cerf prive (id,\ le Roman de 
Cliges (t<2.)> Discours et dessins pour|la conduite de l'artillerie {id,)^ 
le Roman de Flore et»B1ancheflor (ù/.), la Chanson de geste de Gui- 
toclin de Sassoigne (imprimée). Roman du duc de Lyon de Bourges 
(inédit), Noms et armes de tous les princes et seigneurs choisis par 
S. M. pour le carrousel de 1669 (ûf.), le Dit de la Trémontaine (im- 
prime), le Fabliau de la Yilliete (i/.). 
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Notices contenues dans le huitième kuméro du Bulletin 

du Bibliophile j 4* série. 

Recherches sur les litres stylographiques , pat M. Marie Gui- 

chard. (Suite.) ^ 297 

Les amateurs de yieux livres. (Suite.) 807 

Psautier de Th. More. 3i3 

Paléographie par M* de ReîfFenberg. 817 

Mélanges bibliographiques. 325 



IMPBIMERIE BODCHAKD-HUZARD , 
/ucderÉperon, 7, 



REGHEKCHES 



SUR 



LES LIVRES XYLOGRAPHIQtmS: 



(4" ARTICLE.) 



!5 Xîï. 



ÀBS KORIEXfDi; 

A âucn^né époque l'histoire Ikléraii e ne présente plus de diffi- 
cukéade toutes sortes que pendant le moyen âge; aussi^ jusqu'à ce 
jour, la critique a-t-elle pour ainsi dire reculé devant des confu- 
sions qui semblent inextricables. Tantôt le même livre reparoit 
sous un autre titre et sous le nom d'un auteur nouveau ; tantâl' 
{plusieurs écrivains traitent le même sujet à l'imitation les uns des 
autres , et on est surpris de trouver_dans des ouvrages , en appa- 
rence très--divers , des rapports et des liaisons qui les rattachent à 
la même famille, à une source unique : YArs moriehdi, qui fait le 
sujet de cet article, est de ce nombre. Chaque éditeur, chaque tra- 
ducteur , et ils sont nombreux , ont apporté à leur rédaction de 
notables changemens : les uns ont développé et ajouté; les autres, 
retranché ou amoindri ; presque tous ont altéré considérablement 
l'œuvre première : de là une longue série d^erréurs dans les no- 
menclatures des bibliographes. Je serai le .plus bref possible; 
cependant, avant de parler desi éctitions xylogmphiquea de YArs 
moriendij il faut indiquer sommairement les particularités qui dis- 
tinguent chacune des principales transformations de ce livre , et 
examiner avec les critiques quel est l'auteur de l'ouvrage original. 

Il 
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La rédaction que je regarde comme la plus ancienne est celle 
dont la première édition latine, qui porte une date, parut à Venise 
en i^'jS'j sous le titre de Tractatus èret^is ac valde utilis de arte et 
scientia bene moriendi (i). La préface commence ainsi : Çum de 
presentis seculi nUseria : mortis transitas propter moriendi imperitîam 
mullis non solum laids verum etiam religiosis atqus devotis difficilis 
nimis muUumque periculosus immo etiam terribilis valde videatur 
plurimumque horribilis : Idcirco in presenti materia que de arte mo^ 
riendi est y etc. L'ouvrage est divisé en six parties (particulas) : la 
première est intitulée : De laude mortis^ la seconde i De quînque 
generihus tentationum ( les tentations sont rangées dans l'ordre sui- 
vant : F ides y Desperatio, Impatientia^Complacentia suiipsiuSyDilectio 
tenon temporalium). La troisième partie est intitulée : De interroga* 
tionibus Jîendis a morituris; la quatrième : De instructione morituri 
et obsecraiionibus ejus; la cinquième : De exhortationibus morituri ; et 
la sixième : De orationibus dicendis quando quis moritur. L'ouvrage 
finit par ces mots : Unde unicuique certe et secure mori volenti super 
omnia est necesse ut hec prius antequam eum mors occupet discat. 

Les critiques sont loin d'être d'accord sur l'auteur de cet ylrs 
moriendi^ les uns indiquent le cardinal Matthieu dé Cracovie , 
évèque de Worms (2) , et les autres le cardinal Dominique Capra- 
nica,.évéque de Firmo (3). Deux éditions portent le nom dii pré- 
lat allemand (4) ; quatre manuscrits et diverses éditions italiennes 



(i) In-4 , 20 feuillets imprimes à longues lignes au nombre de a4 ou 
de t5 sur les pages entières , caractères romains , arec initiales et signatures 
a-b , sans cbiffres ni réclames ; sur le terso du feuillet ao on lit la ^ouscrip- 
, tioa .suivante : Impressum est hoc opusçulum. f'eneiiis per Bernavdu pictorë 
et Erhardû ratdolt de yiugusta una cû Petro losleln de langencen corree» 
tore ac socio. M.CCCC.LXXVni. 

(a) Le cardinal Matthieu de Krokov , pins connu 80us le tiom de Mattliîeu 
de CracôVic ,- nVst pas né dans celte ville ^ comme Foiit' rapporte ptl^ieurs 
biographes, mais a Krokov, château situ^ eii Potnerani^fil professa U tbép- 
logie à Tuniversitë de Prague , à Paris et a Heidelberg. Matthieu de.jQracovie 
fut nomme évéque de Worms en i4o5; dans un voyage qu?il fît à Rome. en 
qualité d^ambassadeur df Tempereur Robert, curaie Palatin, il reçut le cha- 
peau de cardinal ; ce célèbre théologien mourut le S mars i4 10. • 

(3) Le cardinal Dominique Capranica. (et ttou Jean de Oapralûca , comme 
disent Panzer et d'autres bibliographes), éyêqve de Firmo, est né en i4oo 
dans le territoire de Palestrine; il mourut 1« i^*^ septembre i468. 

(4) La première de ces éditions est lai îneV elle contient 17 feuillets in-4 
imprimés à longues lignes au nombre dé 27 sur les pa^cs enticrfes •'*tm. 
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Boinment ie prélat italieB(i). La plupart des bibliogi-apbes (a) ont 
fait d'un seul et même livre deux ouvrages différens qu'ils attri- 
buent tantât à Pévéque de Firmo, tantôt à Tévéque de Wornis» 
Essayons de découvrir auquel des deux théologiens appaitient 
la rédaction originale>. 

cbiâres , signatures , rëtslaroes , ikiitîalies ni figures ; aucune inilication d^aa.- 
tiée, de ville ni J'iiQlU'iinear ; Touviage cummeiice, feuillut i rento, ainsi ;^. 

Incipit pTôgus in librum de arte moriê 
di magistri mathei de Gracovia sacre the' 
i)1ogie professons. 

" Um de psêtis exilii' miseria raor- 

tis transitg propter lAoriendi impe 

liciani multis ; non solum laicis. 

. \eruni eliftlQ rdigiusis atqz devo- 

lis dîfficilis nimis. muUumqz pe 

periculosus yronio. etiâm terribilis et horribilis 

Le volume finit au feuUlet 17 verso par la souscription suivauU : 

Explicît liber utilis de arte moi-i 
endi Mgfi Hathei' de Gracovi.i. 

Un exemplaire de eette 'ëditi«n est décrit dans le Catalogue de la bibUo" 
t/ièque de Gaignat (t. i , p. G6, u** a37) ainsi : Editio vêtus et primaria, typU 
mogufUinensibuf excusa absque uUa. indicatione anni $ sed circa dnn , 1470, 
in lucem mandata ; le volume n'a pas été' publié à Mayence ^ mais à Cologne ; 
il est imprimé avec les caractères d'Uliic Zell. La seconde édition, où se 
trouve le nom de Matthieu deCracovie, est allemande ; elle a été signalée par 
Pénis (a), Pafizer (b) et Hain (c) ; elle ne contient aucune indication d^année, 
de ville ni dUmprimeur. 

(1) Hain indique six éditions italiennes qui portent le nom- dé Dominique 
Gapranica (d) ;la première t>st de Florence 1477, elle commence ainsi : Inco- 
miifcia etphemiô detarte del bene morire ciœ : in gratta di dio ^ compilato et 
hompostb per lo venerando padre mnnsignore Cardinale di Fermo anno do' 
mini M.CCCG.LII. M. Dibdin a décrit Tédition fans date attribuée â An t. 
Miscomini de Florence (e). 

(a) Fanzer^Hain, etc. 

(a) JnnàUum tjpographicotmm Mich. MaiUaire supplément. adomavU Hichael Oenû, 
part. II, pag. 548, n» 4748. L'auteur ajoute : page 1 , manu anliqua adicriptum : Dit ist von den, 
ulerersten gHrukten hûchlen eins M.CGCG.XXXXXV, in- 13. 

(b) Zus'àtte zuden Annalen deraUem deutsehen Litteralur. Leipùg,l802f iii-4, pag. 10, ii*4S. «« 
^c) Bêpertorium bihliographicumi, 1826-1888. in-8, toI. 1, part. II, pag. 208, V> M02. 

(d) Reperi, hihliogt., vol. 1. part. II, nos 4394-4396, 400-4402. 

(a) Th* bibliograpkical decaineron ..hondoa, 1817, in-8, t. l>p«S- 138-143. 
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Les traductions italienDes de VAra monendi, publiées depuif 
Fannée l^^^J rapportent que le livre fut composé (compitaio et 
çomposto) en ii^S% par Dominique Gapraniça, Ce fisiit, quoique ré- 
pété dans plusieurs éditions successive^, est entièrement inexact : 
VArs moriendi , écrit premièrement en latin , existoit avant 
l'année i452. Il nous sera facile de démontrer cette double asser- 
tion. Xkk manuscrit italien de la bibliothèque Riçcardi, à Florence, 
est terminé par la souscription suivante : Finito è il libro chiamato 
ARTE BBNE MORiENni composto dal Rémo, Monsignore di Fermo^Messer 
Domenico Prête Cardinale volgarmente chiamiiio Monsignore di Car- 
franica^fatlo nelli anni del Signore mccçcuu nella cittàdi Roma, nel 
tempo di Nicola Papa nelV anno vi. dH sua Papato, Tradotto n^, 
LATiNO IN VOLGARE a onore di Dio e niaggiore utile délie anime, 
Scritio per messerPietro diFrancesco Capellano a Fagna^formaio a 
di XIII. Luglio MCGGGLxxv, etc. ( i ). Nous citerons encore un manuscrit 
latin de la bibliothèque de Gotha , qui commence ^t finit comme 
l'édition de Venise 1478» ^u bas de ladernièrçi page on lit ces 
mots : Explicit lihelus (sic) de arte moriendi scriptus feria quinta 
proxima anie festum pétri et pauli apostolorum. Anno dom. a nati^^ 
yitate eiusdem hillesimo quadringentesimo trigesiho septimo. hora 
vesperorum vl qua^ per me Johannem de Tf^idenberga (2). Ainsi 
VArs moriendi n'a pas été composé, niais traduit en italien (Cm- 
dotto di latino in volgare), et le manuscrit de la Bibliothèque de 
Gotha, daté de l'an 143^, prouve évidemment que l'ouvrage 
existoit avant i452. 

Michel Gatalani prétend que Dominique Cs^ranica est l'auteur 
de VArs moriendi (3) , le savant biographe cite à l'appui de son 
opinion le manuscrit italien de 147^9 deux manuscrits latins 
(n" 3771 et 3772) de la bibliothèque royale de Paris (4), et un 
autre de la bibliothèque Ambro^ienne àMilan(5),qui, tous les 

(1) De vita ft scriptis Dompiici Capranicœ cardinalis aniistiUs Firmani com- 
mentarius (auctore Michaele Gatalauo), 1793, in-4, p. i5o-i5i. 

(a) Le manuscrit de Gotha a été décrit par M. Fr. Jacobs dans les ; Bei- 
trage zur àltern Litteratur oder Merkwûrdigkeiten der Herzogl. offentlichen 
Bibliothek zu Ootha, Herausgegeben von Fr. Jacobs und F.-A« U'kert. Erstcn 
Bandes erstes Heft, Leipzig, itiZ^, p. 7&-7Q. 

(3) De vita et scriptis Domin, Caprarncœ, p. i47-15i. 

(4) Catalogus codicum manusoriptorum biblioihecce regUp, Pars t«rtia, 
tomus terlius, p. 456. v « . 

(5) Lit. C. num. Si (Gatalani, loc. cit., p. s44}. 
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quatre , porteot le nom de l'évéque de Firmo (i). IWalf^ré cet aut- 
toritésy Bomiaique Gapraolca n'est point, à mes yeux, Taiiteur 
de rpuvrage ; les éditions italiennes et les manuscrits signalés par 
Catalani font remonter VArs morUndi à l'année i45a; or les 
scribes et les éditeurs ont évidemment confondu l'auteur et le tra* 
ducteur du livre , car ils assignent à la composition de l'ouvrage 
latin la date de la traduction italienne ; le manuscrit de Golba dé«- 
montre la fausseté de ces assertions ; et puisque Jean de Widen- 
ber^ transcrivent VArs mûriendiea i4379 Tévéque de Firmo ne 
peut être considéré en 14S2 qife c^mme le traducteur de Pouvrage 
latin. 

Les éditions de YArs mctriendi viennent aussi à l'appui de notre 
opinion : Fédition de Venise 1478 ne dit pas un tkox de l'éve* 
que de Firmp, et cependant la traduction italienne, qui attribue 
l'ouvrage à ce prélat, avoit paru à Florence en i477* aucune édi- 
tion , ni celles qui furent publiées en Italie (les triiduçtions ita- 
liennes exceptées) , ni celles qui furent publiées en Allemagne , en 
France , en Espagne ou en Angleterre, ne nomme Dominique Ga- 
praoica ; tandis que l'édition latine de Cologne , qui vraisembla- 
blement a été faite sur un manuscrit , et l'édition allemande indi- 
quée plfis baut , signalent Matthieu de Cracovie comme l'auteur 
de VArs mùriendi : nous nous rangeons entièrement à ces der- 
nières autorités (a). 

Un ouvrage qui ne doit pas être cpnfopdu avec le précédent est 
VArs momnc/i publié par les imprimeurs-xylograpfaes du xv* siècle ; 

(i) Le inaDuscrit 3771 de la Bibliothèque royale romm^nce ainsi (feuil- 
let I ^ recto) ilncipii pjrohemium de arUt moriendi. ediium per reverfnditsi- 
mum donùnicum domimim presbiterum cardinalem firnumû anno Uô «.j^cc.i.i|. 
Quant aux deux manuscrits {Biblioth, roy. 3773 etAmbroit. C. Si), ils 
ne portent aucune date ; je n^ai pas tu celui de MUan ; celai de ^aris est 
du xTi* siècle. 

(9) VArs moriendi de Matthieu de CnicoTie a eu de nombreuses éditions ; 
<|uelque8-ui|e8 sont intituléeç : Ars kene moriendi; d^autrts f De arie bene 
Vivendi beneque titoriendf tractatus, ou : Spéculum artis bene moriendi de 
temptatiorppus f pénis infernalibus, interrogaUonibus agonisanUum et variis 
orationibvs pro iUorum salutefaciendis ; plusieurs se font remarquer par des 
augmentations; elles contiennent, de plus que IVdition de Venise, 1478, des 
oraisons nouvelles et les opuscules suivans : i* De pénis infernaiibus; a^ unif 
pièce de vers adressée atl omnes angelos et precipue ad sanctum Micheelem ; 
3* deux méditations sur la mort, Tune en prose et Tautre en vers ; 4* Her- 
nardus de contemptu mundi- Quelques éditeurs ont ajouté â ces divers opu^- 
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il contièiit, i» une préface commençant par ces mots : QuarM^is^ 
secunditm pkilosophum tertio Ethicorum , omnium terribilium mors 
'corporis sit terribilissima ; morti tamen anime nnllatenus est compa^ 
randa) teste Augustino qui eût : majus est dampnum inamissiône unius 
anime, etc.; a^ cinq tentations da diable et cinq bonnes inspira- 
tions de l'ànge , dans Tordre suivant : de fide , de desperatione , 
de impatientia, de vana gloria, de at^aritia; 3« enfin un dernier 
paragraphe qui finit ainsi : Sed heu pauci sunt qui in morte proxi- 
mis suisfideUter assis tunt^ inierrogandoj monendoj etpro ipsis orando; 
presertim cum ipsi morientes non dum morivelint et anime moriefi" 
tium sepe miserahiliter periclitantur. Le volume est accompagné de 
onze figures griavées sur bois.- , 

Les rédacteurs du catalogue du duc de la Vallière, la Serna 
Santander (î) y Barbier (a) et plusieurs bibliographes , attribuei>t 
VArs moriendi des éditions xylographiques à Matthieu de Gracovie; 
mais ces critiques n'ont pas remarqué que VArs moriendi composé 
par l'évêque de Worms et VArs moriendi publié par les impri- 
meurs-xylographes étoient deux livres tout à fait différens. L'au- 
teur de ce dernier traité n'a emprunté à Matthieu de Gracovie que 
les cinq tentations {De quinque generibus tentationum parlicula se^ 
cunda); disposée sur un autre plan, agrandie et développée, cette 
seconde partie de VArs moriendi de l'évêque de Worms est devenue 
dans les éditions xylogiapbiques un ouvrage complet et nouveau. 
L'auteur est lé premier qui ait séparé les tentations du diable et 
les bonpes inspirations de l'ange ; il a retranché les oraisons , les 
méditations et les nombreuses pièces qui se trouvent dans le livre 

cules le spéculum peccatoris, ' Une édition sans date întîtule'e : ^rtis hene 
moriendi perutilis tractatus , et publiée par Antoine Gaillaut, imprimeur de 
Paris, a élé oublie'e par les bibliographes ; la bibliothèque royale de Paris en 
possède un exemplaire. Les éditions angloises imprimées par Guillaume Cnx- 
ton, Richard Pinson et Wynkyn de Worde sont la traduction littérale de 
Vj^rs moriendi àe re>équede Worms. Le livra intitulé : JVoJbilissimus liber de 
arte moriendi^ imprimé à Àugebourg par Gunther Zeiner, n^est point celui de 
Matthieu de Gracovie j cVst a tort que Née de la Rochelle attribue cet ou* 
vrage, dont Tanteur est inconnu, à Tévéque de Worms (a). 

( I } Dictionnaire bibliographique choisi du z v* siècle, 1 80 1 - 1 807 , 3 yoI . in- 8 , 
t. 3, p. 103, no i5o. 

(t) Dictionnaire des ouvrages anorrymeset pseudonymes . Paris, 18 23' 1837, 
t. 3, p. 478, no 19783. 

(a) FibUographie instructive, tonu iixihne. Paris, chez Gognè KNét di la Rochellet 1782, in-Zx 
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de Matthieu de Cracovie ; il se bai-ne, dans la piéiace et Iç deipier 
pa.ragrapbe , à donner quelques instructions, aux nialade& e^ a^ux 
personnes qui les assistent à leurs, derniers momens; il cite le doc- 
teur Jean Gerson {Cancellarium Parisiensem), Gerson ne fut, chan- 
celier de rëglise et de l'upiversité de Paris qu'en 1 3g^ ^i) ; or il est 
douteux qu'à l'époque.où Matthieu de Gracovie écrivit son traité, 
GersQn ait 'été désigné par ces mots : Cancellarium Parisiensem ; ' 
dans tous les cas , le célèbre docteur n'est pas nonuné parmi les 
nombreux écrivains que l'évêque de Worms à cités. li*auteur in- 
connu de cette seconde rédaction de VArs*moriendi dit à la fin de 
la préface : Sed ut omnibus ista materia sit fructuosa et nullus ab 
ipsius speculaiione secludantur^ sed inde mort salabrittr di^cant 
tam litteris lantum iitterato deservientibus quam imaginihus laico 
et Iitterato simul deservienlibus cunctorum oculis obicitur^ que duo 
se mutuo correspondent es liabent se tanquam spéculum in quo pre^ 
terita.etfutura tanquam presentia spécula ntur. Ces figures, qui pa- 
roissent pour la première fois dans les éditions xylographiques , me 
font supposer que l'ouvrage , dont il n'existé aucun manuscrit , fut 
composé et arrangé pour les imprimeurs-xylographes; en. effet , 
ces artistes ne publioient que de petits livres et choisissoient ordi- 
nairement ceux qui étoient ornés de figures. 

Une traduction hoUandoise de VArs moriendi fut imprimée à 
DçUfen 1488, à Zwoll en 1488 et 1491 •' cette nouvelle version 
difiere essentiellement de VArs moriendi de Matthieu de Cracovie. 
. Le traducteur paroit avoir pris pour guide une édition xylographi- 
que ; mais il a sensiblement augmenté et développé l'ouvrage latin. 
L'édition in-folio de 149^9 dont la bibliotlièque royale de Paris 
possède un exemplaire, contient 84 feuillets opisthogiaphes impri- 
més à deux colonnes; on y retrouve les onze figures des éditions 
xylographiques ; les tentations et les bonnes inspirations sont dans 
l'ordre suivant : la foi , le désespoir , l'avarice , l'impatience et la 
vaine gloire ; l'auteur est inconnu. 

La traduction françoise de VArs moriendi, par Guillaume Tar- 
dif (2) , imprimée à Paris en 149*2 , diffère également des éditions 

(1; Histoire de V université de Paris, par Crévier, 1761 , t. 3, p. 193. 

(2) Dans une dédicace de Guillaume Tardif an roi Cbarles YIII {apologue» 
de Laurenlius f^alla, Paris , Verard . fbl. i verso, colonne a) , on lit : 
f^ous ay aussi translate lart de bien mourir, Auque{ sil vous plaist penser et 
entendre comme mortel que vous estes. Dieu vous aidera , clc. Cette. traduc- 
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hollandoîses et de l'ouvrage de Matdiieu de Gracovie. L'auteur a 
&it sa traduction d'après une édition xylographiquç (i) ; cependant 
l'ouvrage françois est plutôt une paraphrase qu'une reproduction 
littérale de l'ouvrage latin (2). 

Rodericus Femandez de Santa-Ella, archidiacre de Reyna, au- 
mônier de la reine Isabdlle, chanoine de SévîHe, est auteur d'un 



f 
tioB de V-^rs mpriendi nf petit ^(re qve celle qui fi|t publiée pour la pre- 
mière fois , en 1491 , par Verard , et quoique le nom du traducteur ii*y soit 
pas mentionné , le savant va^ Praè't n^a fait aucune difficulté d^attribuer cet 
ouyrage au lecteur de Charles VIII (a\ 

(i) On lit dans la préface ( feuillet 4 verso, colonne s ) : Ontcompille plu- 
sieurs traitez de contemplacion iouxte les consideraciùns de la mort. Et 
spécialement ung duquel ie ignore le nom mais a^ trouve son liure in- 
titule Ars moriendi commençant, Qu^mvis secundum pb^o8ophum terciq 
ethicorum omnium terribilium 2c. Cestuy liure iay regarde et considérant 
que a toutes gens de bien il est utill^ et conuçnable pour ce que tous ne en- 
'tendent pas complètement le latin Iay voulu translater de latin enfrançois^ etc. 

(3) VArs moriendi de Guillaume Tardif (édition de 149s) contient i4 fcuil*^ 
letfi opisthographes imprimés à deux colonnes et prnés de { 1 figures gravée^ 
sur bois, semblables à celles des éditioi^s xylograpbiques et des éditions bol- 
iandoises. Les tentations et les bonnes inspirations sont rangées ainsi : la foi, 
le désespoir, TaYarice , Timpatience et la vaine gloire. L'ouvrage commence 
par une méditation sur la mort,, suivie de plusieurs o|*aisonB et de la, préface 
du traducteur. Ce petit volume fait partie d^un recueil de divers ouvrages 
pid)lié par Antoine Verard, et qui porte le titre suivant : Le liure intitule lart 
de bien viure et de bien mourir : la première édition est de Tannée 1493 , la 
seconde de 1496 , et la troisième de 1498 (b) ; Pouvrage intitulé : 7he bnoh 
intytulyd the art of good lywyng and good deyng , Paris, Verard, i5o3 (c), 
traduction angloise du même recueil , est probablement le premier 
livre anglois imprimé à Paris. La bibliothèque royale de Paris possède un 
exemplaire de VArs moriendi de Guillaume Tardif, imprimé sur vélin, à la 
fin duquel on voit le monogramme de Pierre Lerouge ; c'est un exemplaire 
de l'édition de Verard, 1492, où Pierre Lerouge a mis son chiffre et son nom. 
M. Brunet indique quatre éditions françoises de VArt de bien viure et de bien 
mourir (à) (i** Henry Pacquot; 2* veuve de Jphan Trcpperel^ 8** Nicolas 
fionfons; et la quatrième datée du 1 a 'février i493). J'ij;nore si ces fliverses 
éditions que je n'ai pas vues sont des réimpressions de cellfss de Verard ou des 
ouvrages diâerens. Michel le Noir a inséré deux figures de VArt de mourir, 

(a) Catalogue des livres imprimes survelin de la bibliothèque du foi'i tom. |, pag. 333. 

(b) Ces diverses éditions ont été décrites par le savant bibliographe van Praët dans le catalogue des 
livrés imprimes sur vélin de la bibliothèque du roif t.l,pag. 331-335, nos 448-450, tom. 6, pag. 173, 
et i. 6, p. 44. 

(c) £t non 1504, ooount dit Paazer ^Annales typograpkieiy tom. YII, p. SU, tfi Vi) . 

(d) Nouvelles recherches bibliographiques^ t. 1, pag. 99, col. i . 

i 
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jirs moriendi, en espagnol. Antonio cite un manusciit de cet ou- 
yrage, sans indiquer aucune édition imprimée (i). La bibliothèque 
royale de Paris possède de ce livre une édition qui paroit avoir 
échappé aux recherches des bibliographes, et qui sans doute est la 
seule que rimprimerie ait ptoduite. Cette traduction espagnole est 
encore une nouvelle version de YArs moriendi qui difière des précé- 
dentes (2). Santa-Ella mourut en iSog. 



d'Antoine Tcrard , dans les regnars travérsans les périlleuses voyes des 
fùlles fiances du monde , Paris, iSo4, in-folio, poème de Jean Bouchet; Heih- 
neckeo, ayant remarqué ces deux figures, ajoute : «c Peut-être qu^on decou- 
% vrira un jour la traduction françoise de Touvrage en question {jir$ mo~ 
« rieWi], complète de toutes ses planches (a) ». Heînecken ne cunnoissoit au- 
cune des éditions françoises. 

(1) JBibUothecà kispana noua, Auctore NicoL Antonio. Bfatriti, >7^^9 ^* > 9 
p. 267. 

(a) In-4, 32 feuillets imprimés i longues lignes , au nombre de 34 ou de Zh 
sur les pages entières , sans chiffres njj éclames , avec signatures a-d. Une 
figure gravée sur bois et le titre : A rie de bië mori'r, etc., occupent le recto 
du premier feuillet. Au Terso on lit : yirte de bien morir copilada por maes- 
tro rodrigà d*scià ella ptonoiario apostolico 1 arcediano de reyna 2 canon^o 
ëla sania ygleUn d Seuilla. Aucune indication d^année, de ville ni d^im- 
primeur. L'auteur donne au feuillet 2 recto une table du contenu de 
PouTrage, qui est divisé en onze parties : «(.a pniera corao seha d^elegir 
c ante toda ; las cosas bue côfessor. La segunda como el confessor ha de vi- 
c sitar el enfermo. La tercera como lo ha de ezortar a recebir los sacrame- 
« t08. La quarta ea q prouechos trae la memoria de la muerte. La quidta d'I 
« bii dUa muerte. La sezta cinoo mèneras en que suelê ser tëtados los que 
« estan ala muerte. La septima d^las cosas necessarias para bien morir : t 
<c primero delà devota confession que el efermo deue hazer. La octava q 
<c despues d* côfessado resciba la absolucion 2 luego fagâ su testament. 
» Eluego la sacrosanta eomunion. La nona de las interrogaciones que sa 
f han de hazer al enfermo quido esta mrca de la muerf e. La décima de las 
ce plegarias q deue dezir el enfermo o si no puede otro porel. La undecima de 
«e ^s(>ri^piones que alpuntodla muerte sedeuêd'zir sobre el enfermo. s Hue 
faut pas confondre Touvrage de Santa-Ella avec un livre espagnol intitulé : 
Art de bien morir; ce dernier est une traduction littérale de VArs moriendi 
de Matthieu de Gracovie, a la fin de laquelle on a ajouté un brève confessio- 
nario. Cette édition, inconnue aux bibliographes, et dont M. Temauz-Com- 
pans a eu Tobligeance de me communiquer un exemplaire, contient 48 feuil- 
lets in-4 , imprimés à longues lignes , sans chiffres , réclames ni initiales , 
avec figures et signatures a-g : aucune indication d'année, de ville ni 
d'imprimeur; sur le recto du feuillet i, on lit : Artdebien morir. Le verso 

(a) Idée générale d^ un§ collection compUu d'estampes ^illi^ in-8, pag. 428. 
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Quoique cbacun des ouvrages que je viens d'indiquer appar- 
tienne à un auteur particulier , quoique la rédaction de chacun 
d'eux offi'c des variantes considérables , cependant on ne peut nier 
leur originef commune : VArs moriendi de Matthieu de Cracovie. 
Des transforn^iations si nombreuses et si vaiîées trahissent la popu- 
larité d'un livre, mais elles semblent aussi accuser de stérilité les 
écrivains d'une époque ; en eftet, jamais peut-être l'invention litté- 
raire ne fut plus rare que pendant le xv" siècle. 

VArs moriendi de l'évêque de Worms se compose^ comme je l'ai 
dit, de plusieurs parties distinctes ; c'est un recueil de prières et de 
méditations plus ou moins liées entre elles, et qui ne forment pas un 
tout homogène. Ainsi des éditeurs ont retranché quelques pièces ; 
d'autres ont ajouté des opuscules ou des oraisons , et cela sans 
changer sensiblement la physionomie de l'œuvre première : il n'en 
est pas de même de VArs moriendi des éditions xylograpbiques , 
ouvrage conçu sur un plan nouveau et dont toutes les parties s'en- 
chainent nécessairement les unes dans les autres. 

Un chrétien est sur le point de rendre le dernier soupir; ses 
parens et ses amis sont autour de lui. Satan 'arrive à ce moment 
suprême , et essaye d'ébranler la foi du malade par ses artifices ; il 
appelle à son aide les tentations les plus séduisantes et s'efforce 
d'entraîner dans l'abîme une âme criminelle ; mais un ange, envoyé 
du ciel , suggère au malade de bonnes inspirations et raffermit sa 
foi ébranlée, partie pieuses exhortations. L'ennemi du genre hu^ 
main et le messager céleste discutent tour à tour sur la foi, l'espé- 
rance, la patience, l'orgueil et l'amour des richesses. Lorsque 
Satan a exposé sa doctrine, l'ange prend la parole et s'applique à 
réfuter les sophismes de son adversaire. Les deux interlocuteurs 
citent à l'envi la Bible, les Pères et les philosophes; le malade garde 
le silence. VArs moriendi des imprimeurs- xylographes rappelle , 



du feuillet i est blanc ; Touvrage commence sur le recto du feuillet 9 ainsi ; 
EN NOMBRE DELA S\NCTA TRINiDAT 
comiença el prologo del libro intitulado ar 
te de bien morir. 

Omo el passar de esta misera vida : 
a destierro por no sabcr morir pare- 
sca muy trabaioso : 9 peligroso : 2 ha 
un spâlable : no solamëte a los lo^oa • 

mas bau a los reljgiosos : • devoto«. por tanto 
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par sa forme littéraire , les Moralités et les Mystères des xiv* et 
XY* siècles , alors que le poëte personnifîoit dans ses récits les ver- 
tus, les vices, les passions de l'âme et jusqu'aux choses purement 
matérielles. Cependant VArs moriendi n'est ni un drame , ni un 
poëme : c'est un dialogue où l'auteur, laissant de côté' les argu-^ 
mens métaphysiques de l'école , a développé avec siiiipliçité et 
méthode quelques-unes des vérités principales de la religion chré- 
tienne. ^ 

UArs moriendi est un des premiers livres xylographiques qui 
aient fixé l'attention des bibliographes érudits. Jean Saubert cite un 
Spéculum morientium {librum ligno incisum) parmi les livres de la 
bibliothèque de Nuremberg (i). Ce \plurae, quiétoit sans doute 
nn Ars moriendi, a disparu depuis longtemps (2). Maittaire regar- 
doit VArs moriendi de la Bibliothèque du comte de Pembroke , 
comme un des plus anciens monumens de l'art de l'imprime- 
rie (3;. Selon Palmer, autre bibliographe anglois , VArs moriendi y 
ouvrage antérieur kVHistoriaSancti Joannis Ei^angelistœ , à la ^i- 
blia paiiperum et au Spéculum humanœ salçationisy a été publié par 
Jean Fust de MayeQce. (4)* Clément soupçonne, d'après la forme 
des filigranes du papier, que VArs moriendi de la bibliothèque de 
Hanovre a été imprimé par Guillaume Caxton (5). Meerman , qui 
attribue à Laurent Coster de Harlem la plupart des livres xylogra- 
phiques , entre autres VUistoria seu prouidentia Virginie Maria et 
VArs moriendi , reconnoît cependant que les figures de ces deux 
ouvrages ont été dessinées par des artistes différens : UArs mo^ 
riendi y dit-il , n'a pas été gravé par Coster, mais il a été imprimé 
par lui (6). Koning adopte entièrement les opinions de Meerman ; 
il rapporte que sur l'exemplaire de Harlem on lit une note ma- 
nuscrite ainsi conçue : Dit is ecn druck van de eerste drueker doén 
. de druckeryt eerste tôt Harelem wert gevonden of begonnen (7), Ces 
notes , écrites souvent par des propriétaires ignorans ou des fripons 



(t) Uistoria bibliothecœ Reip. noribergensts, i643, pag. iiO. 
(a) Idée générale^ etc., p. 4a4. 

(3) Annalet typographici, 1719, t. i,p» 19 et,suW. 

(4) General Histoty of Pi i/Uing, if^àfia-A, y, Ôs-53. 

(5) Bibliothèque curieuse, historique et critique, t. s, p. i46. 
f6) Origines ty}}ograp1ûcœ, t. i, § VI, pag. 281 -a34. 

('') tt Ceci est une impression d a premier imprimeur, lorsque lUmprimerse 



3o6 BULLETIN DU BIBLIOPHILE. 

qui cherdieat des dupes, ne peuv^pt servir de guide à lii critique 
que lorsque leur authenticité et leur date sont parfaitement démon- 
trées. 

Une édition xylograpbique de VArs moriendi ^rte la date de 1 47 3 ; 
une autre est signée : Ludwig ze Vlm, et une troisième nous a paru 
appartenir à ce même imprimeur : quant aux autres , elles furent 
publiées par des artistes dont les noms soht depuis longtemps per- 
dus. Nous allons décrire successivement ces diverses éditions : nous 
commençons par les latines. 



fut trouyëé et commencée â llàrie m. v f^erh'andeling over den oorsprong^de 
tutuiriding, verbeteriftg ett' vabnaking der boekdrukkunst door Jacobus Ko- 
'iiing. Haarlem^ ifii6, ia-B, pag. loa, et Dissertation sur Porigine , Vinventwn 
et te perfectionnement de rimprimerie, fiar Jacques Koning (traduction de Ton- 
yrage pre'cédent) . » Amsterdam, 1819, in-8, p. 48. 



Marie Guicbaiu). 
{La suite au numéro prochain,) 



LES 



AMATEURS DE VIEUX LIVRES 



(Suite.) 



H » > I ' ^ 



Les bouquinrîstes à la mode sont en quelle soirte patentes par 
les bibliomanes , qu'on auroit tort de confondre avec les biblio- 
philes et les bouquineurs. On pourroit distinguer plusieurs espèces 
de bliomanes : les exclusifs i les fantasques , les envieux , les vani-~ 
teux et les thésauriseurs» 

Le biblioinané thésauriseur est heureux de posséder ^s Uvres , 
parce qu'il les aime avec jalousie : sa bibliothèque est un séndl où 
les eunuques nlèmes n'entrent pias ; ses plaisirs sont discrets, silen- 
cieux et ignorés : il ne permet pas à un ami la vue d'une des mai- 
tresses, souvent fort peu dignes d'exciter l'envie, qu'il parcourt des 
yeux et de la main avec délices ; il se persuade que nul rival ne lui 
dispute les attraits d'impression et de reliure desquels il est épris ; 
il jouit solitairemeàt ; il nie ses richesses comme s'il craignoit les 
voleurs , il en rougit coiiime s'il les avoit mal acquises ; il se fôche 
quand on le presse de questions à ce sujet, et il mentira plutôt que 
de s'avouer propriétaire d'un Volume qu'il a légitimement acheté. 

Ses livres gisent enfermés à triple serrure , cachés derrière un 
rideau opaque , semblable au voile dd l'arche sainte ; encore ces 
précautions sont-elles rarement justifiées par la nature même des 
ouvrages, qui ne franchissent guère la rigoureuse catégorie de là 
morale et de la religion. Il y a chez ces bibliomanes une passion 
concentrée purement égoïste et nourrie de son propre aliment y 
passion qui se croiroit profanée si l'objet n'étoit pas un mystère au 
monde. ' 

Le bibliomâne vïmiteux a de belles éditions ^ de splendides re-^ 
liures, une biUîothèque bien choisie et bien raiigée : il dépense dey 
sommes immenses pour la compléter ; c^èst un soin dont il se re- 
met entièrement à un bouquiniste intelligent, à un bibliographe' 
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officieux ; du reste il ne lit pas, et souvent il n'a jamais lu ; il col- 
lectionne des livres, comine il feroit des tableaux , des coquilles , 
des minéraux, des beibiers. Sa bibliothèque est une curiosité qu'il 
montre à tous , au preiniei: venu , à des femmes , à des agens de 
change, à des enfans, peu lui importe que les gens sachent ce que 
c'est qu'un livre et qui plus est un beau livre! margaritas anie 
porcos, ' ' ■' 

Il dit à qui veut l'entendre : J'ai pour cent mille écus de livres ! 
et il se rengorge, et il s'enfle et il se sourit en répétant : Cent mille 
écus. Yoilà tout, celte armoire contient cent mille écus en valeurs. 
Un initr^.s'eQgjp.ue ^ peipfu^re^ un.'.^ulre de jardins anglois ,-un 
autre de chenaux, un autre de, chiens. : lebibli^omane vaniteux a 
placé ses capitaux en Elzeyier^ en facéties^ en grand papier, en vé- 
lin et en maroquin ; c'est de rostentalipn. presque littéraire, c'est 
du luxe presque estimable 

JLe bibliomane envieiix désii*e totjt ce qu'il ike possède pas , et ^ 
àp& qu'il possède , sou désir .change de but ; sait»il que tel. U^rre 
existe chez un amateui: avec lequel il rivalise, aussitôt sa quiétude 
est aux- abois, \\ ne inaiïge.plus, il ne dort plus, .il ne vit plus que 
po|ir,.la conquête du bleplieureyx livre qu'il copvoite ; il emploie 
tout , jusqu'à rintrigue et la .sçdïiction , pour attirer à lui le bien 
d'autrui; les refus > les difficulté^ ^uguientept., irritent sa concu^ 
piscence ; bientôt il sacrifie.roit ^.fortune entière à un seul instant 
de possession ) mais un rien, 1^. découverte d'un second exemplaire 
du même livre, une critique en l'air, une réimpression, voilà cette 
impatiencie qu^ s'abaisse e]:. çet^^ ardeur qui se glace :.tout à l'beuiîe 
l'envieux souhs^toit la n>ort du maître de ce cher livre afin de 
s'enrichir aux dépen^ ^dii défunt \ Ce bibliomane est naalheureux , 
cçimme tout ^nviei|x. dpit V^.ue ^ et son malheur recomme^pç à 
ch^quç M9uvejBiu désir : c'est le Lovelace^ies livres >il en dçvient 
aifiourem(^,et il le poursuit ^y^^ ^cbacnement jusqu'à ce qu'il le^ 
ait en.t^ç les mains; alors il les dedaijgne, il les oublie, et il cherf^hç 
upç autre , victime. .... 

Dernièrement un célèbre maniaque , ayant ouï parler d'uja livre 
iiuaginaire, se mit en quête pour le découviir , ejt mourut de cha- 
grin de ne l'avoir pas trouvé, avec la croyance' qu'iip.jri val gardoit 
ce trésor contre lequel il eût échangé la pierre ptiilosopbaley 

Le bibliomane fantastique n'adore ses livres que pour un temps; 
il les recueille avec curiosité , il les habille avec générosité , il les 
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installe avec honneur, il les entretient avec feveut ; ' tout à coup 
Faniour se lasse , se refroidit , s'éteint : le dégoût a commencé ! 
adieu, gentes damoiselles ! le Grand Seigneur réforme son harem : 
aux Circassiennes succéderont les Espagnoles, aux blanches An- 
gloises les négresses du Congo ; le Grand Seigneur vend ses femmes 
à l'encan', mais demain il en achètera de moins jolies, qui auront 
pour lui le charme du caprice et de la nouveauté. 
' Le bibliomane exclusif ne fait cas que d'un certain ordre de 
livres , et ne courtise ni les plus rares ni leis plus singuliers ; il a 
une collection , c'est là son Dieu et son âme ; tout ce qui est en 
dehors de sa collection ne l'intéresse pas ; mais' il ne néglige aucune 
recherche, aucuns frais pour étendre cette collection, pareille à ces 
immenses et informes monumens orientaux élevés sur le bord des 
chemins, avec les pierres ,que cloaque voyageur y dépose en passant. 
Le bibliomane exclusif consacrera son temps; son argent et sa santé 
à l'entassement d'une bibliothèque toujours curieuse , mais aussi 
toujours monotone : ici Pétrarque se multiplie en douze cents vo- 
lumes; là ce sera Voltaire en dix mille pièces réunies une à une; 
ou bien le théâtre seul fournira des milliers de brochures, ou bien 
la révolution françoise régnera paisiblement sur des cimetières de 
paperasses. 

£h un mot, la bibliomanie la plus relevée et la plus illustre n'est 
pas exempte de manie, et dans chaque manie on aperçoit aisément 
un grain de folie : or Paris est, à coup sûr, le paradis des fous et 
des bibliomanes. 



IL 



LES BIBLIOPHILES^ . 

Est-ce VOUS? est-ce moi? je ne sais; mais toujours fout -il dire : 
Heureux les bibliophiles ! dans un autre sens que la parole évan- 
gélique : Heureux les pauvres d'esprit ! les bibliophiles trouvent 
du bonheur partout où Ton trouve des livres. 

Le bibliophile n'a que faire d'avoir des livres à soi, puisqu'il les 
aime pour eux-mêmes , avec dévouement , avec sympathie , avec 
calcul ; tout beau et bon livre a des droits infaillibles à son usage , 
à son admiration ; il les connoit par leurs qualités et par leurs dé- 

22 
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fauts; il ne sèconteDte p.as à,e \es jugçr à Textérieur , 4e Sax^e sour 
ver le papier sous ses doigts, de détailler les perfections, de. la re- 
liure en connoisseur , d'exa9iiner le titre , la date , en prenai^t un 
avis dans Brunet , enfin d'ensevelir dans un coin ce diamant inu- 
tile ; non , il creuse jusqu'au fond d'un ouvrage , il en exprime le 
suc , il le loge dans sa mémoire plus volontiers que sur le^s rayons 
de sa bibliothèque. 

Certes il ^sti;ne , il respecte ces bijoux typo^aphiques qui , 
quoique surpassés par les prodiges de l'imprimerie moderne , ne 
restent pt^s moins en honneur comme premiers essais de l'art de 
Fauste ; il n'est pas de bronze pour les gravures avant la lettre > 
pour les exemplaires en veli^i. , pour les éditions rares , pour les 
arabesques des anciennes reliures, ppur les simples et nobles vête- 
ngiens des nouvelles ; il ne foule pas aux pieds ces brimborions de 
prose et de vers aussi mauvais que i2al imprimés, mais recomman- 
dés dans tous les catalogues : le bibliophile est indulgent aux Ibi- 
blesses de ses semblables. 

MaiSf.pour s'extasier devant une faute d'impression qui dis- 
tingue une édition d'une auti;e , crier merveille à la conservation 
de quelques passages supprimés dans la plupart des exemplairea, 
se désoler pour une piqûre de vers, une tache d'eau , un vice dans 
la pâte di4 papier, ce n'est pa& affaire à un véritable bibliophile qui 
ne fonde gi^ëre la gloire de sa bibliothèque sur l'ignorance d'un 
prote, sur l'imprévoyance d'un censeur royal ou sur l'heur d'un 
hasard extraordinaire. 

Tout le monde peut être bibliomane , mais n'est pas bibliophile 
qui veut. En général, les bibliomanes le sont devenus par ennui, et 
sur le tard, lorsque l'âge a moissonné les passions qui ont leur ra- 
cine dans le cœur et semé des goûts dans l'esprit le moins cultivé ; 
mais le bibliophile naît et grandit avec son amour des livres , 
amour fongueux et sage , éclairé et constant , insatiable et patient , 
amour ausM varié et aussi nombreux que la bibliographie. 



m. 



LES BOtQUINEnRS. 



' Quelle âme de bibliophile ne s'émeut à votre aspect quelquefois 
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grotesque et repoussant, honnêtes juifs errans de la bouqùinerie ! 
Arbres rabougrie, à l'écorce sauvage et rude, à la sévê bouillon- 
nante et forte , immeubles de nos promenades , vous dont Tombré 
rafraîchit les parapets brûlés par la canicule , vous paroissez , en 
hiver, participer à la congélation de la rivière ; puissiez-vous, pen- 
dant cent saisons, braver les injures de Tair et les intempéries des 
vieux livres! 

Oui, il faut avoir goûlé le plaisir de bouquiner pour le connoiire, 
pour lui rendre grâce comme à un génie bienfaisant et consola- 
teur; si ce plaisir n*étoit pas plus doux et plus fidèle que tous les 
autres, plus fort de ses émotions diverses, pluâ favorable aux orga- 
nisations tendres et passives , plus réel , plus vrai , plus matériel , 
rerroit-on des jeunes gens s'y livrer avec emportement, des hom- 
mes de talent et d'esprit s'y plaire sans cesse , des riches et des 
I^Uissans s^y délecter de préférence à tous les jeux de la puissance et 
à tous les hochets de la richesse ! 

,Verroit-on des mains blanches et parfumées , étincelantes de 
bagues et accoutumées à frémir sur Tagrafe d'or d'un portefeuille 
dé ministre , palper ces misérables Uvres enduits de poussière et 
pourris d'humidité qui couvrent les ponts , tels que des gueux ra- 
massés au coin des bornes, et à qui la charité chréiienne lavé les 
plaies ? Verroit-on des Sybarites, esclaves de leurs sens et des im- 
pressions extérieures , quitter le coin du feu en hiver et le frais 
ombrage des tilleuls en été, pour aller par le chaud ou par lé froid, 
par la bise ou par le brouillard , aspirer des odeurs nauséabondes 
de bouquins et reposer les yeux sur des pages crasseuses , enfu- 
ihéès, infectées de tabac et pestilentielles ? 

C'est qu'il y a une félicité incomparable à chercher, à trouver ; 
c^est que Fhomme le moiris superstitieux et le plus positif a besoin 
de se faire des croyances vagues et des jouissances idéales ; c'est 
que l'alchimie remplissôit un peu le grand vide qui* s'ouvre au 
fond des imaginations les plus fécondes , et que l'alchimie nous 
échappant , il a fallu changer de route et chercher ailleurs les tré- 
sors qu'il n'étoit plus permis d'espérer dans un terrain remué en 
vain durant des siècles, et toujours stérile. 

Combien de rapports , en efiet, entre l'alchimiste et le bouqui- 
niste, outre la rime ! L'alchimiste fouille sans cesse dans les arcanes 
de la nature, interroge toutes les formes de la matière, lit dans tous 
les grimoires, consulte tous les maîtres de l'art, se recommande à 
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tous les diables ou à tous les saints, expose tous les jours sa santé 
et sa vie, passe en un moment de l'extrême joie à l'extrême décou- 
ragement, trouve çà et là quelques étincelles hermétiques, souffle, 
sue, s'épuise encore et meuit avant d'avoir vu s'évanouir en fumée 
ses chèi'es illusions. 

Le bouquiniste, ou bouquineur, ou bouquinier , visite avec cèle 
les mystérieux magasins de vieux papier , l'ariière-boutique des 
épiciers, la diambre iofecte de l'étalagiste où la table est calée avec 
un livre, le pot à l'eau coiffe d'un livre, et le linge blanc, s'il en est, 
seiTé dans des livres ; le bouquineur apprend par.cœur le Manuel 
de Brunetj au lieu des Claificulfis de Salomon et de la T^ransmutation 
des métaux de Nicolas Flamel ; il se lève le matin avec l'espoir de 
trouver ce jour-là quelques-uns de ses desiderata; le soir , il se 
couche avec l'espoir d'être le lendemain mieux favorise par le sort; 
il brave les injures des saisons et le danger des rhumes, sciatiques 
et coups de soleil : il braveroit la peste pour inventorier les livres 
d'un pestiféré ; il plonge ia main dans les tas d'ordures imprimées 
qu'on vend pêle-mêle avec la vieille ferraille ; il approche de son 
nez les bouquins abandonnés aux mites et à la pourriture ; il ne se 
décourage jamais, il ne se lasse pas ; car , de temps à autre , la dé- 
couverte d'un Elzevier non rogné , d'un volume à la signature de 
Grosley, Guyet ou de Thou , d'un mystère à personnages ou d'une 
sotie de Gringoire entretient sa confiance en l'avenir, et il se flatte 
de trouver enfin le grand œuvre , c'est-à-dire un autographe de 
MoUère, un Antoine Yérard en vélin, un manuscrit à miniatui'es ! 
Je ne parle pas de la Bible du feu marquis de Ghalabre. considéra^ 
blement augmentée de billets de banque, laquelle est échue par hé- 
ritage à mademoiselle Mars, qui n'est pas bibliophile ! 

Que si l'on me demande quel est l'homme le plus heureux , je 
répondrai : un bibliophile , en admettant que ce soit un homme ; 
d*où il résulte que lé bonheui-i c'est un bouquin. 

P.-L. Jacob, bibliophile. 






PSAUTIER DE THOMAS MORE. 



La bibliothèque publique de Douay renferme un bon nombre de 
curiosités bibliographiques qui n'ont point encore été décrites , et 
qui , par suite, sont peu connues. Nous nous proposons de révéler 
leur existence; et c'est afin de commencer cette œuvre que nous 
publions la présente notice sur le Psautier de Thomas Move ou 
Morus, grand chancelier d'Angleterre , décapité sous le règne de 
Charles Vin, monument curieux et que nos voisins d'outre-Manche 
convoitent avec un amour bien digne du sujet. 

Thomas More, quoique fils d'un simple juge à la cour dn banc 
du roi , avoit su parvenir à la dignité éminente de grand chance- 
lier d'Angleterre. Henri YIIl goûtoit beaucoup sa conversation , se 
plaisoit dans son intimité et l'admettoit à ses conférences les plus 
secrètes. More désiroit la réforme des abus que Ton reprochoit avec 
justice au gouvernement de l'Eglise; mais il.prévoyoit que les 
changemens projetés ei entrepris par Henri YIII briseroient tous 
liens avecle saint-siége. Il se démit donc des fonctions élevées qu'il 
exerçoit, et, à cause de cet acte de généreuse abnégation, il devint 
l'objet des plus grandes et des plus injustes persécutions. Le roi le 
fit enfermer à la tour de Londres, le priva même de ses livres, qui 
étoient sa seule consolation. Traduit devant un tribunal inquisito- 
rial, on le condamna à être décapité. Il eut la tête tranchée sur \Dl 
plate-forme de la tour le 6 juillet 1 535. « More passoit, dit un de ses 
« nombreux biographes , pour un des hommes les plus aimables de 
« son temps , et un des meilleurs littérateure dans un siècle très- 
« fertile en gens de lettres. Il s'èxprimoit naturellement; son style 
« est élégant , d'une latinité pure. Il avoit l'art de présenter les ob- 
u jets sous le côté le plus avantageux ; il avoit cultivé la poésie avec 
N succès ; il connoissoit parfaitement les lois , l'histoire sacrée et 
M profane. Ses talens en politique brillèrent dans les négociations 
K dont il fut chargé auprès de l'empereur et du roi de France. 
« Son attachement à l'Église catholique ne se démentit jamais. » 

More avoit vécu dans une grande conformité de sentimens poli-^ 
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tiques et religieux avec Jean Fissber , évéque de Rochester, inmt 
cardinal, ^ui, comme lui, fut yictime de sa foi et de son attache- 
ment à l'Eglise catholique. Jean Fisshei: avoit précédé son ami de 
quatorze jours à l'échafaud, car il fut décapité le 22 juin i535. 

Le Psautier dont nous parlons avoit été donné par Jean Fissher 
à Thomas More ; en voici le texte : 

This treatise concernynge the fruytfuU saynges of Davyd the 
kinge and prophète in the seven penytency ail psalines. Devi- 
ded in ten sermons was made and compiled by the ryght re- 
verenle fader in god Johan Fissher , doctour of Dyvynyte and 
bissfaop of Rochester at the exortacion and sterynge of the 
uioost excellente pryncesse Margarete countesse ot Rychemont 
and Derby, and moder to our souverayne lorde kinge Hêry 
the VII. 

In-8 imprimé sur vélin, en beaux caractères gothiques , lignes 
longues , sans pagination, sans réclames, i^S S, avec signatures 
de A à £Ji (cr.), chez TVinkin de TVorde. 

On lit au recto du dernier feuillet : 

Chère endeth the exposycion of y Yll psalmes £nprynted at 
London in the fleteStrete at the Sygne of y souneby Winkin de 
Worde. In tho yere of oure Lorde MCCCCCVIII et; VI day of 
y moncth of Juyn the X et III yere of y reygne of our souve- 
rayne lorde kinge Hery the Seventh. 

> 
Ce livre n'est cité par aucun de nos bibliographes ; seuleinent 

on trouve, dans Maittaire , une note sur une édition des Psalmes 
de Fissher^ imprimée à Londres chez Richard Pynsouy en i5io (i). 
Winkin de Worde , l'imprimeur du livre curieux qui nous oc- 
cupe, artiste célèbre de son temps , étoit né en Lorraine ; il fut le 
successeur de William Cs^xton , le premier des imprimeurs qui 
s'établirent à Westminster, et ensuite à Londres. Winkin de Worde 
^voit conservé la inarclie primitive de W. Caxton , et nous la re- 
trouvons au dernier feuillet de notre volume. Sur le prepùer feuil- 



(1) Aunalium typographiccrum ^ t. t, p. 4oi. 

Richard Pinson on Pynson , né en Normandie , exerça la profession d^ipi- 
primeur à ][iOndre$, de légS à i63^. 
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lèt t>n retaartitie la her^e coutônnée avec là déVisé Dieu et mon 

droit, 

« 

Ce qai surtout accroît la valeur de ce prëcîéùx toionûihent, c^ëèt 
la garde qui se voit en tête du livre sur laquelle se lisent , écrites 
de la main de Jean flssher , les doctrines ecclésiastiques de èes 
deux illustres amis, qui 014 scellé leur foi profonde dé leur ptoprë 
sang. Elles sont ainsi formulées : 

The BUrest meaaes fol* to attain^ 
The perfect waye to endles8€ blisse 
Are happie lief and to remaille 
W* in y churche where vertue is : 
And if thy conscience be sae sounde 
To tbin/e thy faith is truth indeede, 
fieware in thee noe schisme be founde 
That unitie may hâve her meed : 

If unitie thow doe embrace 

In heaven envoy, possesse thy place. 

Qui non recte vivit in unitate Ecclesix catholicae salvus esse 
non posset. 

Thomas Morus dns cancellarius Angliae Jôhes 
Fissher epûs Roffensis (i). 

(i) Tradaction. 

Le moyen le plas sûr de parvenir directement à la félicité éternelle, c'est, 
d'avoir une ferme croyance et de retter dans le sein de rÉglise» séjour de là 
vertu. Et si ta croyance est assez calme x)our te faire croire que ta foi re- 
pose, en efiet, sur la vérité, prends bien garde qu*ii ne s*élève quelque doute 
en toi qui vienne t'empécher de rendre a là religion ce que tu lui dois. 
Si tu admets Tunité des trois personnes , 
tu jouis à l'avance du bonheur céleste qui t'attend. 

Celui qui ne vit pas droitement dans l'unité de l'Église catholique ne peut 
être sauvé. 



Thomas Morus, seigneur chancelier d'Angleterre; Jean Fissher 
évéque de Rochester. 
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Ce livre curieux fut apporté eu France lors des persécutions 
religieuses qui eurent lieu en Angleterre au ti« siède , et qui for^ 
cèrent Guillaume Âllain et ses coreligionnaires à chercher un re- 
fuge en France. Le premier établissement qu'ils formèrent sur le 
continent fut à Dou^y, sous le nom Collège anglais^ ou Collège du 
pape. C'est ainsi que ce livre et d'autres ouvrages précieux sont 
venus à la bibliothèque publique de Doûay ; entre autres le beau 
Psautier d'Elisabeth queDouay possède encore, et celui non moins 
curieux de Marie Stuart , que des événemens poUtiques ont em- 
porté à Kirchberg , et que nous pouvons considérer comme perdu 
à toujours pour la bibliographie. 

R. D. 
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PALÉOGRAPHIE. 



lë manuscrit autographe de sigebert de gemblours» 

. PAR LE BAaOV DE BEIFFEUIICRG , 

L*an des ringt-quatre de la Société dei bibliophiles français, du club de Cambden, des biUiopbileB à» 

Stattgard , de lions et de Belgique , etc. 

M. Tabbé Des Roches vient d'enricbir les Mémoires de la société 
des antiquaires de Normandie (i) , toujours si riches de recherches 
intéressantes , d'une notice sur les Manuscrits de la bibliothèque 
d^jif^ranches, petite ville à laquelle se rattache le grand nom d'un 
des ërudits les plus illustres de la France. Un extrait de cette no- 
tice, reproduit dans le Bulletin de la société de V histoire de France (2), 
signale un volume in-fol., sur parchemin, coté n<* 186, composé et 
transcrit en partie par Robert , abbé du mont Saint-Michel , qui 
florissoit en 1 183. Ce volume contient, après la chronique de Pros- 
per, celle de Sigebert de Gemblours , avec cette désignation : Se-^ 
quiiur ex inde cronographia Sigiberti Gemblacensis monachi quant 
incipii a CCCLXXXI etperduxà usque adMC, Sur quoi M. l'abbé 
Des Roches remarque qu on ne trouvera nulle part les chroniques 
d'Eusèbe , de saint Jérôme , de Prosper , ni de Sigebert plus cor- 
rectes et plus soignées que dans ce savant manuscrit de Robert , 
qui a corrigé et continué l'œuvre du docte moine de Gemblours. 

Nous croyons cependant posséder quelque chose de mieux re- 
lativement à celui-ci. On formeroît une petite bibliothèque de tous 
les manuscrits de sa chronographie : un grand nombre est si^a- 
lé dans les archives de l'association pour ^'ancienne histoire d'AU 
lemagne {jirchiu der Gesellschaft Juer aeltere dcutsche Gesckicht'- 
kunde) ; la Bibliothèque royale , avant l'inappréciable acquisition 
qu'elle vient de conclure, en comptoit elle-même troié exemplaires 

(i) ae série, i» vol. (II« de la collectioii). 
(s) Du 10 juillet i84o. 
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qui ont de la valeur, et qui sont marqués dans rinventaire sous les 
û^ 9073,9074, 14782, 14857. 

Toutefois ces manuscrits, quelque part qu'ils se trouvent, quelles 
que soient leur date et leur origine^ doivent incontestablement cé- 
der la préséance à celui que cette bibliothèque vient d'acheter au 
prix de 1,900 fr. à M. l'avocat A. Baude. 

Car notre manuscrit n'est pas seulement l'un des plus anciens , 
comme il est dit dans le Répertoire imprimé (p. 235) , il est, sans 
réplique, le plus andai. 

Il n'est pas seulement le plus aneien, il est l'original. 

Que dis-je? il n'est pas seulement l'original, il est l'autographe, 
oui, messieurs, l'autographe en personne. 

Les autographes, vous le savez, sont en vogue(i); c'est une mode 
de bon goût qui fait, tous les jours, des adeptes et qu'approuvent 
le savoir et la critique ; en Allemagne, MM. le comte Maurice de 
Dietrichstein et C.-T. de Murr ; en France , MM. Villenave , de 
Ghassiron, Bérard» deChâteaugiron ; en Hollande, M. G.-J. Beelds- 
nyder , et naguère M. de Sypestein (2) ; en Belgique , MM. le ba- 
ron de Stassart, Polain, F. Hennebert , ont réuni , en ce genre, les 
raretés les plu*s piquantes et les plus instructives. 

N'y a-t-il pas , en effet, un attrait bien vif à voir la pensée d'un 
auteur tracée de sa propre main , à s'assurer de l'identité de son 
texte, à chercher, dans son écriture, les secrets de sa composition , 
les procédés de son intelligence , les révélations de son âme ! Les 
protubérances du cerveau , l'angle facial ne nous apprennent pas 
tout : le caractère des hommes ressort aussi de leur écriture. Cette 
étude morale , quoique appliquée à un petit objet, n'est pas sans 
charme ni même sans utilité. On aime à considérer les signes for- 
més par une main qui ébranla le monde, ou qui se contenta de 
l'instruire ; on cherche , dans les traits jetés impatiemment sur le 
papier, dessinés , léchés avec soin ou surchargés d'ornemens para- 
sites, la manifestation du génie, de la justice ou de la frivolité. 

n est tout simple , par exemple , que l'écriture de Louis XIV af- 
fecte des formes gigantesques comme son oi^ueil ; les mots ébau- 
chés avec âpreté par la plume inflexible et pressée de Napoléon 

(i) Yoy. G. Peignot, Recherches historiques et bibliographiques sur les au- 
Ëographeset sur V autographie, Dijon , 1886, i&r8. 
(3) Archiv, philolog,, I, i^S. 
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semblent annoncer son espnt ÎAdompiable et la hâte de son ambi-* 
tion. Mais on a peine à s'expliquer comment la prose bràlante de 
Rousseau ne s'est point, refroidie sous k plume lente et minutieuse 
de cet auteur. 

Au siècle où vivoit Sigebert , il est vrai , ce mérite individuel 
manque aux autographes ; il y avoit alors une écriture d'époque^ 
comme il y a en Angleterre et en Hollande des écritures nationales, 
qui , sans exclure totalement la personnalité ,.Iui enlèvent néan- 
moins ce qu'elle a de plus frappant et de plus original. 

Mais qui nous donne le droit d'affirmer qu#' le manuscrit auto* 
graphe de Sigebert est maintenant en notre possession ? 

Voici les motifs de cet allégué , confprnîe à celui d'Aubert le 
Mire (i), 

Sigebert, né vers l'an i o3o, avoit pris très-jeune l'habit de Saint-» 
Benoit dans l'abbaye de Gemblours. Ses talens le firent appeler à 
l'abbaye de Saint-Yincent de Metz, où il professa longtemps; mais 
Genibiours lui tenoit au cœur , il y revint et y mourut le 5 oc^ 
tobre 1 1 1 2. La tradition constante de la maison faisoit considérer 
notre manuscrit comme l'autographe, et quand NeUs et Schoepflin y 
vinrent et qu'on le leur montra en cette quaUté, Sclioepflin, frappé 
de vénération pour une pareille relique, tomba à genoux. 

Ce noble fanatisme de savant pourra paroitre peu raisonnable 
aux esprits solides et positifs de nos jours. S'agenouiller devant an 
manuscrit ! Ils trouveront, je l'espère, la chose moins ridicule , en 
considérant que les manuscrits se vendent cher sur la place , eux 
qui n'ont de considération que pour les billets de banque , et de 
culte que pour l'or. 

Indépendamment du témoignage non interrompu du passé, l'exa- 
men du manuscrit en lui-même confirme ce que nous avons dit. 

L'écriture , demandez-le plutôt à MM. Pertz , de Wailly , Syl-« 
vestre, Champollion, est du xi' siècle; les 4^ feuillets delà chrot» 
nique même ne contiennent pas plus de huit fautes d'orthographe, 
chose étonnante et qu'on ne rencontre pas dans la plupart des 
manuscrits originaux dont l'authenticité est avouée. Il y a toujours 
dans les meilleures copies de ces distractions qui rappellent le mot 
spirituel d'un vaudevilliste , à propos d'une pièce de vers : Je l'ai 

(i) Chronico SigeberU, ad fidem avtocrapbi a nte comparato, Mirteus, Bi-^ 
bliotkeca eeelesiast. Antr., 1639, în-fol., p. i58. 
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copiée^ mais je ne Vaipas lue. Au lieu de cela , on remarque , dans 
notre volume, des ratures , des corrections et des additions margi» 
nalea ou ioterliuéaires de la même main , mais exécutées à diffé— 
rentes reprises, par suite de nouvelles recherches ou de réflexions 
ultérieures; il y a même , entre le i3' et le i4* feuillet , un de 
ces lemnisques additionnels que M. Bethmann considère comme 
ime preuve d'autographie dans le Radulfi Tancredus qui provient 
également de Gemblours ( i ). 

I/es nuances multipliées de Tencre et la structure mobile des 
lettres, soit dans le texte primitif, soit dans les corrections et addi- 
tions , nous font assister au travail intime de Sigebert , et, avec un 
peu d'attention , on pouiToit dire à point nommé combien de fois 
il est revenu à cette occupation. Ceux qui ont l'habitude des vieux 
manuscrits ornés de miniatures, ou qui se ressouviennent du saint 
Jérôme, gravé par Albert Durer, se représenteront ce moine d'une 
éhidition prodigieuse pour le temps où il vivoit, et auquel M. Sigfir. 
Hirsch a tout récemment consacré une dissertation (2) , enfermé 
dans sa cellule devant un pupitre massif et entouré de quelques- 
uns de ces volumes pour lesquels un savant vendoit son patrimoine, 
un monarque engageoit sa couronne; son' attitude est celle de la 
méditation et de la modestie ; plein de foi et de candeur , reli- 
gieux et véridique , il cherche moins , en écrivant , une satisfaction 
d'amour-propre qu'un moyen de se conformer à sa règle. Il n'écrit 
ni pour le journal, ni pour la coterie du moment; c'est un labeur 
d'humilité et d'obéissance qu'il accomplit. Quelle eût été sa sur- 
prise, si on lui a voit prédit que, huit siècles plus tard, il jouiroit 
d'une grande renommée ! 

La suite de la chronique de Sigebert, par Anselme et d'autres 
continuateurs anonymes, corrobore ce que j'ai avancé. Je suis heu- 
reux de partager l'opinion de M. Bethmann, qui, à la vue du ma- 
nuscrit , a failli imiter Schoepflin et me rendre complice de son 
paganbme littéraire. Cette suite est certainement autographiée. 

Sigebert travaill oit encore à sa chronique l'année qu'il mourut ,' 
et Anselme ccmimençoit sa continuation, cette même année , dans 
le même volume. Il étoit impossible que l'original, qui se trou- 

(1) Annuaire de labibl. roy, pour i84o, pp. 71-76. 

(3) CommenUUio IiistoHco^litieraria de Sigeberti Gemhlacensis\vita et scrtp- 
iU. Berol. Reimer, i84i, in 8. Cf. Sigebertus Gembl, de seiipU eccL éd. Mi' 
rœi, pp. 167-- 168. hutoire littéraire de la France, tom. IX. 
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voit à Genablours, se fût perdu au momeut du décès de Tauteur, et 
il n'est pas yraiseinblable qu'Anselme ait choisi , pour y inscrire 
son suf^leoient, un autre exemplaire, quand \\ pouvoit avoir l'o- 
riginal. Voici comment Anselme annonce le trépas de son prédé- 
cesseur : « Bomnus Gisbertus , venerabilis monachus Gemblacensis 
•« cenobii, virin omni scienlia litterarum incomparabilis ingenii, 
M descriptor prœcedendum ii>r hoc libro temporum, m non. Octobris 
« obiit... » Les mots ur hoc libro ne me paroissent pas équivoques. 

Le caractère, dans ces appendices, ne se modifie, en général, d'une 
manière sensible que trois fois , en 1 1 36 , à la mort d'Anselme , 
en 1 1 37 et en 1 145 : on est donc autorisé à admettre trois conti- 
nuateurs distincts. Mais la couleur de l'encre, qui varie jusqu'à trois 
fois dans une seule année, la dimension et l'attitude non moins va- 
riable des lettres, toujours un peu chancelantes avec le changement 
d'encre, comme procédant d'une main qui s'essaye et n'a pas prb 
encore son aplomb, prouvent assez que les annotations, loin d'être 
copiées, ont été écrites à mesure que les événemens ont été connus 
à Gemblours; on s'aperçoit même plusieurs fois (i 1 1 3, coll. 11 1 5, 
1117, colL 1 123, 11 4^ 9 coll. 1 144) que les auteurs, en consignant 
ce qui s'étoit passé actuellement, ajoutoient, de la même encre, des 
notices à des années déjà rédigées. Qui a jamais vu , d'ailleurs , 
qu'un copiste ait- copié trois lignes à trois reprises consécuti- 
ves (ii35)? 

Notre manuscrit, texte et continuation , est donc de tous points 
autographe ; des lignes effacées y ont été repassées, quelques autres 
grattées, et puis les observateurs remarqueront , en passant , de 
larges taches de vin et deux autres taches peut-être moins innocen- 
tes, qui n'ont pas fait moins de bruit que celles du manuscrit de 
Longus, quoiqu'elles n'aient pas trouvé un historien aussi spirituel 
que le canonnier à cheval et vigneron Paul-Louis Courier de 
caustique mémoire ( i ) . 

Reste une question : comment ce manuscrit est-il parvenu jus" 
qu'àiM)US? 

M. A. Baude , fils du dernier propriétaire , s'est chargé d'y ré- 
pondre par une lettre adressée à t Émancipation , et insérée dans 
la feuille du 7 juillet dernier. 

Les armées françaises avoieot envahi la Belgique. Les conùnii- 

(1 ) Bulletin de la evmm^shn roytdé d^histoire. II; 1 34- 1 35 . 
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saires du pouvoir exécutif pour la suppression des monastères 
étoient venus à Gemblours , et avoient rempli leur mission avec 
cetie acerbité révolutionnaire dont se faisoient un mérite les phi- 
losophes à bonnet rouge de ce temps-là , devenus depuis (je parte 
de quelques-uns) des croyans non moins rigides. Chassé de son 
paisible séjour, doni Aomuald Ypersiel, liseur de l'abbaye (on ap- 
peloit ainsi le bibliothécaire)) crut qu'il lut étoit permis d'emprun- 
ter quelques-uns des trésors confiés à sa garde, et qui, depuis long- 
temps, il faut le dire, étoient presque oubliés. 

Parmi les manuscrits qu'il avoit dérobés à la rapacité républi- 
caine, se tJTOUvoit la chronique de Sigehert. Devenu curé *à Ton- 
grinnej , dom Ypersiel y mourut longtemps après. Ses héritiers 
naturels, bons paysans , qui ne se doutoient point de la valeur de 
tout ce parchemin jauui , noirci , racorni, en firent des paquets, et 
vendirent pêle-mêle' , et par sacs , aux boutiquiers des environs , 
ces précieux restes d'une des plus belles bibliothèques de la Beli^ 
gique, que Sanderus a cependant passée sous silence dans sa ^- 
hliotheca manuscripta BeJgii» Les autres volumes furent jetés dcms 
\e dépôt central du département, véritable charnier de la science ; 
ils sopt actuellement à la bibliothèque royale; 

Entre autres acquéreurs, les sieurs Gilles et Pierart , marchands 
de tabac à Gemblours , achetèrent assez de manuscrits pour en 
charger une charrette. Ces honnêtes gensn'avoient, à cet égard', au- 
cune arrière-pensée littéraire» vous pouvez m'en croire; ils étoient 
marchands de tabac corps et âme , et marchands de tabac ils restè- 
rent. Avant de lacérer les volumes qu'ils avoient achetés au poids, 
pour en faire des cornets, ils furent visités par le médecin du lieu , 
à qui ils permirent de clioisir, dans ce tas et au prix courant , les 
objets à sa convenance. 

M. le docteur Baude,. palpitant de crainte et d'espérance, se mit 
à remuer ces ruines : il trouva quantité d'ouvrages rares , mais 
tronqués , mais il se consola de toutes ces profanations en décou- 
vrant la chronique de Sigehert ; on la lui céda pour une couronne. 

C'est de son fils, M. l'avocat Baude, que le tient, la bibliothèque 
royjale. Déjà, en 1827, il avoit été question de cette magnifique 
emplette ; en 1829 , un bibliophile anglois ofiirit au propriétaire un 
prix très-élevé; on auroitpu craindre qiie ce monument ne fût à 
jamais perdu pour nous ; heureusement M. le docteur Baude ré- 
pondit qu'il n'abandonneroit son manuscrit qu'avec la certitude de 
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le voir placé dans le seul dépôt qui lui convînt, c'est-à-dire dans le 
lieu où sont recueillies les curiosités littéraires de l'ancienne Bel- 
gique, et où il est actuellement, au milieu de ceux qui ont , ainsi 
que lui, échappé au ravage du temps et à la folie des hommes. 

Là il occupe un des premiers rangs parmi les manuscrits de 
Gembiours, qui, séparés par l'ordre des matières dans le catalogue^ 
sont réunis dans la disposition matérielle comme devroient l'être 
tous lés livres de nos maisons religieuses , dont ils retraceroient 
ainsi l'histoire littéraire par leur ensemble et par leur succession. 

Après l'inventaire , suivant l'ordre chronologique d'acquisition , 
après le répertoire, selon l'ordre prescrit par l'esprit de système et 
de méthode, et avant la table générale alphabétique , une dernière 
division par groupes monastiques et par fonds seroit le complément 
d'un bon catalogue. 
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UNE LETTRE AUTOGRAPHE DE GAULEE. 



Monsieur , 

La lettre de votre seigneurie m'a été d^une grande consolation , 
car j'y ai vu la promptitude de notre maître sérénissime pour sou- 
lager les maux qui, depuis deux mois, ont opprimé ma vieillesse. 
Le secours de M. Péri me conduira au port où je reposerai ma 
Vie, non pas dans l'oisiveté , mais dans des travaux moins graves 
et plus délectables. Je reçois aujourd'hui de Venise l'avis qualapre- 
mière feuille imprimée est en vente ; ce sont des arrhes qui prou- 
vent que ces Ëlzeviers , qui sont les plus célèbres imprimeurs de 
l'Europe , travaillent à Leyde pour moi : ce sont les mêmes qui 
imprimèrent mon dialogue, qui a produit tant de scandale, et que 
M. Beruyger avoit traduit en latin ; ils ont dernièrement imprimé 
aussi ma lettre à madame sérénissime de glorieuse mémoire. Cette 
lettre a été traduite en latin et imprimée eu latin et en italien : 
j'en attends quelques exemplaires. En parlant avec le prince G. G , 
je compris que le sérénissime grand-duc recevroit ma visite ; j'a- 
voue que cela ne dut pas m'être nuisible. Gomme je désire beau- 
coup d'avoir cet honneur ^ j'ai pensé qu'en envoyant de bonne 
heure une voiture à la Pace^ je pourrois m'y enfermer et aller à la 
Petraja sans que personne me vît, et revenir le soir tard de même. 
Je vous laisse juge de l'opportunité de ma supposition , et je vous 
prie de remercier S. A. S. de l'assistance que je reçois de M. Péri. 
Je baise affectueusement les mains à Y. S., et je salue Tordo. 

D'Arcelrî, le 9 mai 1687. 

Très-obligé serviteur, 
Gaùleo Gaulle. 

JV' B. Aucune leltrc de Galilce n a encore paru dans les Tentes. Le mor- 
ceau incomplet tic son e'critiire , qui a é\é présente à la vente Ghalabre, $'est 
vendu 5o fr. ; on raconte, sur la perle du papier de Galilée , quelques faits 
qui seront rapportés danS'un prochain numéro. 
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n faut ÈL^daéf qu'en Aïk^létèttë, â&piSÂÉ la taotï dés mèfnbtëë lëë 
plus dtiem du Rolcba^e duB , et dét^uift lâ question de U ré- 
forme, la blblioinàtiie à tu àou existence fuetaâcée; àà èàu^e pa- 
toissoit liée à Celle du toi^sme. C'est ^e qui arrache à Dibdin de^ 
plaintes si douloureuses daus sa Bibliophobia (ï63±)j ëés Kéininisi^ 
tences (i836) , 6on Voyage au nàrd de l'Angleterre (i858). Oii à 
pourtant vu acbever, en i834, l& Èibliographei^'i fnànudt de 
Lôwndés, livré intéressant et rédigé avec Soin ; il y avolt longtetnps 
que la nécessité d'Un pareil oùVlagé étoit tivëUlent feéUtie) maib 
celui-K:i s'occupe exdUsîVcntent de l'Angleterre. Oli consultera avec 
fruit quelques livrés qui ^ bdrUént à UU étijet pàrtiiîUlier , la Bî^ 
bliograpbia pOética de Ritsôti , le Catalogué ôf a CéUeetioU of the 
best Works on hatural history dé Wood ^ la Biblîotfaécé heràldi<ia 
de MôuleS , la Bibliothécà scoto'-céltica dé Reid (GldSéenV^ i83ii!) , 
le Manual of ^le<it médidàl bibliOgfàphy de Forbes (f 835). L'ou- 
vrage de Méhdbaiii sur l'iùdex dé la éour de Rome indique une 
instrucdon etuji0 patience qui s'appliqueront tmé AtAte fois, il faut 
l'espérer , à de^ sujets moin^ restreints^; Rèndotifll justice àtt isèle 
que Fou apporte à àiire connolfre leë trésèt^ etifbuiâ^dan» lésbiblio^- 
thèques si opulentes dés trois royaumes. Ce lié fui qu'après la 
inort de George III que l'Ott ihit sou^ presse le éatalogue de la su- 
perbe collection qu'il avoit formée (Londres, iSaft-^g, 6 VéL) ; les 
administrateurs dé boli nombre dé dépôts pubfics ou appartenant À 
des corporation^ ont , de leur tàïé^ fkit imptimél* leurs inventaires. 

Ùeptiis peu de tempsf les coUàerVàteurs du Muséo britaimiqûe 
manifestent l'iutentioii de févélér, au grand jour et d'une façofe 
éclatante , ce qu'ils pdssMent ; ils oiit c(^mmencé par publier , 
en 1834 , un volume sUr les Uianuscrits Arundel, et il s'est mis aU 
premier rang des ouvragés de t^ Retire par l'importance de la Col- 
lection qu'il décrit , et par d'admirables fncstmilés de miniatures 
et d'écritures anciennes, hë 'cutdlogûe (en ktin} des manuscrits 
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orientaux de la bibliolhèque bodleyenne, commencé par Nicol et 
achevé par Pusey {part» n , cod, arabicas complectens» Oxon , 1 835 , 
in-fol.) , mérite une mention honorable , ainsi que l'ouvrage de 
Wilson Mackensie, Collection a cat. of oriental Mss., 18289 2 toL 
in-8). N'oublions ni le Repertorium bibliographicum de Glarke 
(1819, in-8), où Ton rencontre des documens fort curieux, ni une 
grande quantité de catalogues de vente, parmi lesquels figurent au 
premier rang ceux d'Hibbert , de Kloss , de Parr, de Hanrott , et 
surtout l'interminable Bibliotheca heberiana , où se trouvent sou- 
vent des notes curieuses , seul monument qui reste d'une collection 
incomparable ; quelques siècle^ , se passeront peut-être avant que 
l'on ne revoie une seconde fois une prçuve aussi éclatante de ce que 
peut faire un simple particulier qui n'avoit. pas de modèles et qui 
restera probablement sans imitateur. L'ouvrage d'Hartsfaorne (Book 
rarities of the uuiversity of Cambridge, 1829) doit être indiqué ici; 
avouons cependant que, si nous rendons justice à sa Joëlle exécution 
typographique, nous blâmerons des énonciations peu exactes et un 
manque de discernement dans le choix des matériaux qu'il met en 
oeuvre. Il faut lire le dernier chapitre des Réminiscences de Dibdin 
(pag. 909 à 982) pour y puiser de cuiieux détails sur les collections 
de plusieurs amateurs distingués ^ tels que Freeling , Grenville , 
Butler , Tobin , etc. Quant aux imprimeries particulières que la 
fantaisie a multipliées en Angleterre , quant aux ouTi:ages que le 
caprice d'un auteur opulent (et quelquefois pauvre d'idées) a fait 
paroître en petit nombre d'exemplaires exemptés d'entrer dans le 
commerce , on peut consulter le bel ouvrage de Martin (catalogue 
of books privately priçted; Lond., i834). Le Typographical gazel- 
teer de Cotton (Oxf., i83i , 2« édit.) est utile , quoiqu'il y ait bien 
des lacunes et que l'on pût sans doute y découvrir plus d'une 
inexactitude. Le Biographical dictionarjr of persons connected with 
the art o/* l//?p^ra/'A/.df * Hmpçrify donne des notices intéres- 
santes sur tous ceux qui. se .sonr occupées de l'imprimerie. Parry et 
Arnett ont pris l'histoire de la rehui^ pQut le but dç leurs recherches. 
La presse angloise continue d'enfanter, des productions spleudides , 
des ouvrages de luxe que nous autres François, moins riches ou 
plus économes, ne pouvons imiter ; mais elle s'y livre moins que par 
le passé ; elle ne trouve plus le même appui chez l'aristocratie dis- 
traite par de menaçantes circonstances. La bibliomanie ne peut se 
passer d'ordre public, de sécurité; et, sous certain rapport, le prix 
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d^ livres rares estun thermomètre aussi sûr que le cours de la rente. 

Depuis la Biblioteca mexicana d'£guiara (Mexico , l'jSS^ in-fol., 
t. 1^^ et unique) nous ne savotis trop que citer parmi les ouvrages 
enfantés en Amérique; l'Hîstory of printing in America, par 
Is. Thomas (Worcester, 1810, 2 vol.), est bien loin d'être un livre 
satisfaisant. La Bibliotheca americana (Paris, i83i), leS/deux ou- 
vrages de Rich (Lond., i832 et 35), relatifs Tun aux livres concer- 
nant rAmérique , imprimés depuis 1700, l'autre h ceux publiés 
pendant les xvi* et xvii' siècles ; la Bibliothèque américaine de 
M. Temaux (Paris, 1837) ; tout cela est utile, mais a vu le jour en 
Europe. Ne passons pas sous silence le catalogue Baetzel (Sil- 
vestre, i836), où se trouve méthodiquement classée une collection 
remarquable d'ouvrages ayant rapport au monde. On trouvera , 
dans la General View of the United States of America (Lond. , i833), 
et dans l'America Almanac.and repository of useful Knowledge, 
des renseignemens intéressans sur la statistique littéraire et sur les 
bibliothèques des États-Unis. 

Les Pays-Bas ne montrent pas beaucoup d'activité. On a pu- 
blié à Amsterdam une liste des ouvrages imprimés en Hollande 
depuis 1790 jusqu'à i832; elle se continue^ ainsi que la Revue 
bibliographique du royaume des Pays-Bas et de l'étranger, que l'on 
rédige à Bruxelles. On connoit les savans travaux du baron de 
Reiffenberg , et il ne faut passer sous silence ni le rapport sur les 
recherches à l'invention et à l'usage le plus ancien de l'imprimerie 
stéréotype du baron Westreenen van Tiellandt (la Haye, 1 833j , ni 
quelques opuscules hoUandois voulant enlever à Mayence le me-* 
rite d'avoir inventé l'imprimerie. On doit encore mentionner avec 
éloge le Calalogus bibliothecœ rheno^trajectinœ de Yan Heusde 
(Utrecht, i833, a vol. in-fol.), précédé d!une histoire de cette aca- 
démie ; le médiocre Manuel du Bibliothécaire ide Namur (Bruxel- 
les, 1834)9 qui s'est beaucoup servi de& travaux d'Ebert; la BibUo^ 
graphie paléographico^tUplomatico-bibliologique générale , du même 
auteur (ouvrage qui auroit pu être utile x le 1" tome a paru à 
Liège en i838). Quant aux incunables qui ont vu le jour en Hol- 
lande, on estime les Recherches bibliographiques de Puy de Mont- 
brun (Leyde, i834), et le Catalog d, Lotierkundige nalatenschap 
de Jacques Koning (Amst., 1 833-34, 2 vol.). 

La Suède et le Danemark ne nous offriront pas grand'chose. 
L'ouvrage de Winther (Enchiridion litt. scientice rerum nalura-^ 
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lium. CQp^nhttgue^ 1829) , celui de Wickslrom ( Conspectus titie-- 
rfttuFiP ir^ Suecia ndfinem antù i83i, Stock, i83i), donnent ce que 
promettent leurs titres. Wieselgreen -et Oaeen ont, depuis iSBq » 
entreprît l^publicadon d'an Cate^lagua manuscrîpiorwn hiblUukeç^t 
acad. lundtnsU; on ne peut r^arder comme important le C^alog 
opfir I^hmdê Mifts kiH. (Copen. , i8a8). Les pubUcationç nouTelIesi 
sont fiuregistréea dans le Svemsk ^bliagrapbij qui se continue asuoa mr 
temiption depuis 1829. 

En Russie , depuis le livre de Reuss (OFda bHhoih» wiim. C^b^. 
M^squeiuiâ. Mescow , i8a6, inr4) nous j\e coBAoissQna rien qui se 
rapporte à la bibliographie. 

En Fologne, Muczowski s'occupe d'un Manuel du libraire en 
polonois conforme au plan de l'admirabt^ ouvrage français. 
Op doit déjà à cet auteur un livre qui intéresse la typogra-^ 
phie, Pauhis Faulirinus (Cracovie, i835). Lelewel a domié un ca- 
talogue des incunables polonois ; Bandtke a écrit Fhistoi|*e de l'im^ 
primerie à Cracovie, et plus tard celle de ce bel art dans l^ Pologne 
entière. 

Un ouvrage de Si^ndar indique tous les livres imprimés en Hon- 
grjie depuis les temps les plus reculés ; il est à peine coni^u, et ce- 
pendant il mérite de l'être. ' 

8i ce n'est les Imprimeries de la Suis^e^^ livre publié à Saint^all 
en i836, à l'occasion d'un jubilé, et qui mérite des élogç^, nous ne 
voyons, en Suisse, que des catalogues de bibliothèques publiques , 
tels que ceux rédigés à Genève par Yaucher et à Luoerne par 
Keller. 

L'Allemagne, qui cultive avec tant d'assifduité toutes les bmmcbes 
des connoissances humaines , ne devoit pas négMger la bibliogr»^ 
phie : Ersch en a établi solidement {es bases dans son Répertoire 
de littérature et dans son Manuel de la littérature alleinande ; 
Ebert lui a rendu de grands services par son Lexique biblfogra«« 
phique , où il a réuni le fruit de ses recherches consciencieuse^ e( 
bien dirigées; peut-être faut-il convenir que depuis sa mort, arri^ 
yée le i3 novembre i834, il n'a rien paru qui puisse se placer à 
côté de ses travaux ; et l'on ne rencontre pas, dans tons les ouvrages 
que la science des livres a inspirés outre Rhïn , cette conpolssance 
préliminaire et approfondie de son sujet , cette critique éclairée , 
cette maturité , cet ordre irréprochable , cette exactitude que Ton 
pourroit qualifier d'infaillibles quaUtés qui ont placé au premier 



r^Hi^g \f» émi$iài& MM- Bropet et Bem>ttard* H y a cependant bien 
4e^ QUvrage» eatîmable^ k citer , en attendant qu'il en vienne un 
qifX embrasse la science dans son ensemble et la îaase avancer. I^e 
hj,% du IKçtionnaii^e universel d'Heinsius, continué par Sehubz, 
avec beaucoup de soin et de peine (Leips., i836-râ8y ini*4)» ^tde 
f$iîr^ e^^act^ment et complètement , mais surtQut pour être utile au 
cQ^^j^eTce» l'inv^niaire de l'Alleniagne intellectuelle. Sous ce rap^ 
port» la disiiU'ibution dea livres relatifs à chaque science , par ordre 
alpbaJi)étiquQ I la mînutieuae ^délité avec laquelle les titrea sont 
transcrits , le MÙn apporté à relever les anonymes et le^ pseudo-^ 
nymes> Fattention d'indiquer» dans les ouvrages de longue baleine^ 
le. contenu de chaque volunde , tout cela forme un guide que l'on 
consultera sans cesse. 

Kay$^r, dana son F'ollstandigen Bâcher kxihon (Leipz. , r834<»37)) 
s'est également occupé de rassembler tout ce qu'a produit TAUe^ 
magne depuis 1 760 jusqu'à la fin de i83a ^ de banne» tables ajou- 
tant à l'utilité de sop travail. 

lie Manuel de la bibliographie classàque de Schweiger (»8^o*«34> 
3 vcilt}, et le Lexiceubibliographicum de J.nA. Hofffuann ( 1 8S2^36, 
ci vpl.}, eonserfé aux auteurs grecs, montrent que Von s'occupe 
euç<?rQ de&éicvivains de l'antiquité. La seconde section de l'ouvrage 
de H. Hoffmann , sur la philologie allemande (Ereslan, »836), est 
çQlksacrce à la bibliographie. Ici il faut indiquer le Manuel de litté- 
i,>9lure théologique de Fuhrmann (i836), le Manuel de littérature 
chronologique deZimmermann (t. i à iv, 1 83fi^36), la nouvelle édi«- 
tiou de la Bibliotheca patristiea de Walch, revue par Danz (i834) ; 
VQUVvage de Steneel, sujr l'histoire du dro4t public de MUemagne 
( 1^3:^) ; les Recherches d'Homeyer, sur les jurisconsultes du moyen 
âge (i836); la Literatura medica externa reeentior de Sprengel 
(1829) > ^* Bibliotheca medico-chirurgica d'£ngelmann (1837) ; le 
Repertorim botanicum de Dierbuch (Lemya, i83i); la Littérature 
de Démosthène, de Becker (i8âo) ;le Cours de littérature musicale 
de Besker (i836) \ le Manuel littéraire du Chasseur et du Forestier, 
de Laurop (i83o). On ne consultera pas sans fruit ces divers ou-^ 
vrages, mais on auroit tort de s'attendre à trouver, dans toutes ces 
connoissanc^Si étendues et posâ^ves ^ cette préci»on , ces qualités 
préoieuscft q^\ font surgir un Uvre du nûlieu d'une foule deoom«^ 
piUtiPV^a plu.9 ou moins bien digérées* 

léfi^. r^vu^ et JQumaax Uttéxaires abondent ^ dans le nombre, on 
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doit distinguer le Répertoire général de la littérature allemande ^ di— 
rigé par £.-G. Gersdorf , qui, depuis 1834) ne laisse passer aucun 
ouvrage, aucun écrit sans en indiquer le contenu et en ca— 
ractériser le mérite au moment de la publication. La Bibliographie 
universelle de l'Allemagne est venue , en i836 , contenter un be- 
soin que les grands journaux littéraires laisçoient sans remèdes ; 
son plan est conforme à celui du journal que dirige chez nous 
M. Beuchot ; elle indique toutes les publications nouvelles de TAl' 
lemagne , et de plus les ouvrages principaux que produisent les 
pays étrangers ; elle contient nombre d'annonces de librairie , si- 
gnale les ventes , etc. Enfin le bibliographe rencontrera d'imper- 
tans matériaux dans les archives de la philologie de Jahn, dans les 
archives générales d'histoire naturelle de Wiegmann, dans les ar- 
chives d'anatomie et de physiologie de Muller ; il seroit impossible 
de tout nommer. 

Le Reperloriumbibliographicum deL. Hain (Stuttgard , 1826-38, 
4 vol.) se recommande, sous tous les rapports, de la façon la plus 
particulière. Il contient un relevé aussi complet que possible de tous 
les ouvrages imprimé^ dans le xv' siècle, à l'exception des produc- 
tions xylographiques ; et il en donne une description exacte. Se bor- 
nant scrupuleusement à un but qu'il atteint de manière à ne rien 
laisser à désirer, il rend à la bibliographie un service immense. 

Merkel, dans ses mémoires cri^iiques sur de très-rares incunables, 
conservés à Aschaffenburg (i83'2), tout en se resserrant dans un 
cercle écrit, a fait preuve d'exactitude.- Jj Jacob a rédigé , avec au- 
tant de soin que de zèle , la description des curiosités de la biblio- 
thèque pubUque de Gotha (vol. i et 11, Leipz., i835-37). On trouve 
des choses intéressantes dans les matériaux bibhographiques de 
Dranke (i*' caliier. Coblentz, 1837). 



S.Fanti. Triompha di Fortuna.Yene^SLy 1627, in-fol. Ce volume 
rare est relatif à l'art de dire la bonne aventure et de répondre à tou- 
tes les questions concernant les événemens qu'amène l'avenir. Ilpa- 
roît muni d'un privilège du pape Clément Vil , et il est orné d'un grand 
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nombre de figures sur boîs(-i). Les ùnesso^tau-dessousda médiocre, 
les autres sont tracées d'une main^ferme et hardie; il y eu a plusieurs 
d'une assez grande dimension dont le travail , roide et sec , ré- 
vèle un artiste moins babile. Au feuillet 38 , on trouve un dessin 
d'une énergie remarquable, r^urésentant Michel-Ange a l'œuvre. 
Le corps nu , les cheveux hérissés , il tient sous lui un bloc de 
marbre qu'il attaque avec toute la vigueur , la hardiesse qui lui 
étoient habituelles. H faut obsejFver que, dans la suite du livre, 
cette planche est reproduite sept-fois , et chaque fois die porte un 
nouveau nom, elle désigne un nouyeau Sfsulpteur. ... 

Voici quelques - uns des problèmes que Fanti indique les 
moyens de résoudre : Yaut-il mieux épouser un^. femme belle ou 
une laide ? le domestique sera-t-il fidèle à son maître? est-il bon 
d'entreprendre un voyage, et à quel moment faut-il se mettre en 
route? le rêve qu'on vient de faire se réalisera-t-il? aura-t-on une 
bonne mort? y aura-t-il, cette année, abondance ou disette? combien 
de fois se remariera-t-on ? madame est enceinte ,' ^ccouchera-t-elle 
d'un garçon ou d'une fille ? 

Je ne crois pas que, depuis la vente Haillet de Couronne (en 1 8i 2) , 
cet ouvrage ait paru dans lès enchères de Paris; à Londres il s'est 
payé I liV^. st. i3 sch. en 179 1 (catalogue Paris, n" 3o9), et en 182g, 
3 liv. 4 fnar, (Hibbert, n® 2927). 



Les mœurs et fâchons de faire des Turcz au vif contrefactez par 
Pierre Coecq d'Alost, i653. 

C'est un volume oblohg in-folio, contenant sept planches gravées 
sur bois , destinées à être jointes ensemble et à ne former qu'une 
très-grande pièce. Le dessin est hardi , mais l'exécution est gros- 
sière ; on youdroit plus de relief. Ces figures ont été plus d'une fois 
mises à contribution par de modernes artistes. Parmi les usages 
que présente la troisième planche , il en est un dont certain écri- 

(i) Le frontispice est décoré^ d'une figure sur bois représentant le pontife 
ayec la yertu d'un côte et le yîce de l'autre; il est assis au-dessus du globe 
terrestre, que soutient Allas , et il tient une hache ; un diable, un ange, une 
figure nue tenant un de, et un astrologue occupé de ses observations, com- 
plètent ce groupe singulier. 
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vain éconob ( t ) a rigtial«> de 8^ c6té, la bitàfmiê; nuib CùiHk «àt, 
je pense , le seul deMÂuateur dptit le ttkjùû Ait fettâcié (tià]'loll& 
htin) quùmodo TuttilMùigUni {éedeMèB), 



àHnM* i^*^>à*. 



Horace e^est laiisé aller à une êtilgiilièare alki^ii* à un rëêm^ 
dans la 5* salyre de ion i^ lirre (térs 88) , et ee pasia|^ n'est , je 
larois^ ëdaîrci dans aoettU des Toluminewi commentâtes sous les*- 
quek on a enterré le poëte rMnaiti t 

Quatuûi* hioe rapimu^ Vigloti et millk fbeclls , 
Hànsuri oppidtilô , qûod Yèrea dhrarë tu^ <ël 
Sigikif perfaoilj etic 

Cet endroit , qu'il ne juge plus convenable de nommer, est sans 
doute Asculuniy et la distance indiquée s'accorde exactement avec 
celle qui sçparp cette petite ville de Trif^icum y où. Horace avoit 
couché. 

Puisque nous parlons de rébus figuratifs , j'observerai que 
M« Brunet leur a consacré une note curieuse dans la préface de son 
édition des poésies d'Alione d'Asti , et que , dans Vouvrage de Pa- 
latino sur l'art de l'écriture (plusieurs fois réimprimé dans le 
XVI* siècle) , il y a un sonetto figurato. Jackson en a reproduit les 
quatre premiers vers (Histoire de la gravure sur bois, Lon- 
dres, iBSg, p. 4*7 3)- ^^ 1782, il parut en Angleterre une Bible en 
hiéroglyphes conçue sur un plan analogue ; elle a eu plus d'une 
édition, et elle a été, il n^y â pas'longtemps, imitée à Pâriâ. 

(1) Johnlfaclaurin cle Dreyhom. yoirses œtlYres. Edimbourg, 1798, 2 vol . 
în-8. 
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483 ÂLfexANDB)^ Patricii Armacani ( Gom. Jansénii) theologi, 

Mars gallicus , seu de Justiciâ armorum et fœderum régis 
Galliae libri ii. Absq. L n. {HolL)^ i637,in-i2, mâr, lô— » 

Cet ëcrît du trop fameux Jansénîus, dirige contre la France dans 
rintërét de TEspagne, parut à l'occasion des alliances de Louis XIII 
avec la Suéde, la Hollande et les princes protestansde rAllemagne. 
Ce fut , dit-on , la cause première de la baine que Vt cardinal de 
Richelieu porta aux Jansénistes, et d'abord à leur chef; mais celui- 
ci en fut dédommage par lYvéchë d'Ypres , dont l^hilippe lY paya 
Son dévouement à la maison d'Autriche. {Note du cat. de M, Le* 
her^ f. 3^/7o5i8o.) 

484 BaouGHAM. Précis historique du partage de la Pologne , trad. 

de l'anglais, avec une introd., par Clapier. Marseille, i83i, 
in-8, br 6 — » 

485 CAtALoouE ANALYTIQUE des Archives de M. le baron de Jour- 

sanvault, contenant une précieuse (et nombreuse) collection 
de Manuscrits , Chartes et documents originaux relatifs à 
rhistoire de France. Paris j Techener, i838, 2 vol. in-8, 
for. iofr.,net 6——» 

Cet ouvrage, rédi^ avec -beaucoup d'ordre et d'eiactitude, sera 

a4 
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toUTeut €t tilikn»eDt consttktf dans, fetudo 4tf 4<ttre.ipoyen âge. 
Les analyses des chartes les plus curieuses y sont assez étendues 
pour donner une connoissaDce suffisante des faits qu'elles consta- 
tent ^ et tenir lieu, jusqu'à un certain point , de la possession des 
oiiginaux : c'est un avantfifje propre aux bous catalogues de cette 
nature ; mais il en est peu que la presse ait mis a la portdc des tra*- 
Tailleurs, du moins en ce qui concerne les collections particulières. 
{Note du catal, de M. Leber, t. 3, n» 278.) 

486 Grévieb. Histoire de runi^ersiië^ Paris, depuis son origine 

jusqu'à l'an i6on, J)Uf Grenier. PaYt's, Desaint et Saillant^ 

1^61, ^ vol. în-i^, V. éc 27 — » 

• 

487 Daniel. Histoire de la milice (suivie de l'Histoire de la ma- 

rine françoise, depuis rétablissement de la monarchie jusqu'à 
la fin du règne de Louis le Grand, par le P. Daniel. Amst,^ 
1729, 2 V. in-4, gr. pap., v. br., fîg 3o — » 

Il est assez singulier qu'une aussi bonne histoire des armes et des 
armées soit sortie de la plume d'un moine du temps de Feuquiére 
et 4e Vauban. (iVoie du catal. de M, Leher, t. 3, n* 6438.) 

488 — Histoire de France depuis l'établissement de la 

• monarchie françoise dans les Gaules. Paris, 1729, 9 voL 

in-^yY, f. ani, {T'rès'Mexcm/jlaire.), . . . •- 38— >• 

489 Détail dg la FûA^CE sous le règne présent (de Louis XIV), 

augmenté de plusieurs mémoires et traités sur la même ma- 
tière , par de Bois-Gui Ibert. Bruxelles, G. de Backer, '712, 
2 vol. in-8 , V. fil ...•.,. 12 — » 

Un petit livret intitule' la France ruinée sous Louis XIV, Cologne, 
•P. Marteau > i6^Q, in-ia , a. été purtîé q«ieiqûefois â un.p^ -ii^sez 
.élevé dansles ventes publiques. Ignoreroit-on que ce minoe volume 
ne représente pas le quart de Touvrage dont il fait partie , qu^il n'en 
forme qiie là tête , et qu'on le retrouVe mot pour mot , avec sa 
suite, dans un livre bien moins cher et beaucoup plus cpmmun , 
tans doute,. laais d'^ilit tirs bsen pv^rable^.pnisqu'iL mV plis «Qm- 
plet.'' C^st Touvrage ci -«dessus, qui parut scuis le titre de Détail de 
la France, et dont la meilleure édition est celle de Bruxelles, 1712. 
{Note du catal, de M, Leher, t. 3, p. G3, n' 5398.) 

490 DuLAVRE. Histoire civile, physique et morale de Pari^. Pa- 

w, Baudouiriy 1825-26, 8 vol. iBk*8, v. fil.> fig. . 36 — » 
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Si quelqu'un disoit , parlant d^un roi dont la mëm«ire lui seroit 
importune : Ce prince étoit avare, ingrat, jaloux, libertin, mauvais 
joueur, adultère , apostat , feroit-il le portrait de Henri le Grande 
qu*i\ prétendrait dépeindre ? Non, sans doute; et, cependant, il no 
diroit rien que de vraij mais il dissimuleroit uoe moitié de la vé- 
rité qui change la face de Pautre ; il roentiroit à sa conscience, il 
tromperoit ses auditeurs : voilà V Histoire de Paris à la fois ampli- 
fiée et mutilée par Dulaure. Iln^ a pas une sottise , un scandale , 
une turpitude, une bassesse, un crime , à la charge des premières 
classes de la nation, qui ait échappé à la plume patriotique de Phis- 
torîen, et pas un fait honorable dont ces classes puissent se glori- 
fier. Cet affligeant répertoire des vices et des infirmités de l'ancienne 
société françoisb n'est certainement pas dépourvu de toute utilité, 
ni même de cet intérêt de détail qui n'appartient à aucun système. 
On n^a jamais réuni plus de docufnens propres à piquer la curiosité 
du commun des lecteurs; mais on n'a jamais fait un livre plus 
propre à dégrader une nation aux yeux d'elle-même. {Leber, t. 3 , 
n«»6624.) 

491 Discours uôu plus luélaiicolique que divers, de choses mesme- 
ment qui appartiennent à notre Fiance ; et, à la fin, la ma-> 
nière de bien et justement entouclier les Lues et Guiternes. 
PoidicTSy En^uilùert de Marne/y 1657, pet. in-4) d'-^rel. 

36—» 

Livre rare et des plus remarquables comme type littéraire du 
xvi*' siècle. Une critique à la fois judicieuse et maUgne de nos 
vieilles traditions fabuleuses, un style vif, pittoresque , souvent 
libre, mais toujours spirituel et piquant, impriment à ces causeries 
un caractère d'originalité qu'on croit reconnoître, et qui porte à 
recherclier le nom de l'auteur. Quel est-il ? Je n'affirmerais point, 
d'après le témoignage du Catalogue des liwres de G lue, rapporté 
par M. Barbier, que Touvrage est de j4GQL'BsPELBTiBa,duMan6; mais 
rien ne ressemble plus , quant au style , auTJojreux Dewis donnés 
sous le nom de fionaventure des Periers, que les formes du Discours 
non plus mélancolique que divers ; et l'on sait qUe des contempo* 
rains, notamment la Croix-du- Maine , désignent Jacques Peletier 
au nombre .des auteurs du Recueil de des Periers , dont il fat'cer- 
. tainement le premier éditeur. Le rédacteur du Catalogue ide Gluo 
pourroit donc bien avoir raison en ce qui concerne Pblbtibh, au- 
quel il associe Vihxt. {Leber, t. 3, no 5Gio.) 

• 

4g2 BiSGOUBS sur les causes de Textréme cherté qui est aujoui*** 

d'huy en France, et sur les moyens d'y remédier. Paris j à 

rOlmer de Pierre l' H ailier ^ 15^4 >pct. in-8, v. br. 

Autre livre rare et des plus utiles à l'étude de l'histoire écono- 



836 BVLLtTiN DU BIBUOPHIUS. 

Iniqoe du xti* siècle . L^autear , tendant à prouTer PeicetuTe aug- 
mentation du prix des choses depuis le commencement du siècle , 
donne les prix, comparés aux deux époques, d'un grand nombrcr 
d^objets de commerce de toute nature, principalement des pro> 
doits du sol et de l'industrie les plus nécessaires ; et, à cette ocasion^ 
il entre dans des détails de mœurs et de TÎe priyée non moins pré- 
cieux que ses chiffres. Je ne saû où nous trouverions les noms impri- 
més des plus fameux restaurateurs de Paris sous Charles IX , si ce 
n^est dans le passage- suivant : « Nous voyons qu'on ne se contente 
9 pas en ,yn dïsner ordinaire d'auoir trois seruices ordinaires ; le 
«c premier de bouillj , le second de rosty , et troisième de fruict : 
*< et encore il faut d\nc viande en auoir cinq ou six façons, 
« avec tant de saulses, de hachis, de pasticeries, de toutes sortes de 
«f salmigondis, et d'autres diuersitez de bigarrures, qu'il s'en fait 

«c vne grande dissipation : chacun aujourd'huy se mesle dé 

K faire festins, et vn festin n'est pas bien fait, s'il n''y a vne infinité 
« de viandes sophistiques , pour aiguiser l'apetit et irriter la nature : 
K chacun auiourd^huy veut aller disner chez le More, chez Sakso.v, 
ff chez InifocBKT et chez Hadart, ministres de volupté et despense, 
« qui en une chose publique bien policée et réglée seroient bannis 
R et chassez comme corrupteurs de mœurs, d {Note du eatal. ite 
M, Leber, t. 3, no 5t380 

493 FfiOUMEN^i^AtJ Le Secret des finances de France descouvert et 

départi en trois livres, par le même. 5. ind, de /., i58i, 
3 part, en i fort vol. in-8, v. . . i . . -, . 12 — » 

Ces états des recettes et dépenses du royaume, pendant trente an- 
nées consécutives , ^croient bien précieux s^ils étoient exacts; mais 
-Froumenteau pensuit en fétartoateur, et il travailloit en poste. On 
doute , au surplus , que Froumenteau soit le vrai nom de l'auteur. 
{Noté du catal. de M, Leher, t. 3, p. 6r , n« SSg?.) 

494 Histoire littéraire des troubadours , par de Sàinte-Palaye^ 

revue et publiée par l'abbé Millot.. Paris, Durand^ 3 vol. 
in-i2, V. m. • 10 — M 

495 JouaNAt HisloBiQUE du voyàge et des aventures singulières de 

l'ambassadeur de Perse en France (Mebemet Riza Beg), au 
mois de mars 17 1 5, par le Fèvre de Fontenay. Pnris^ Jollet, 
1715, pet. in-i2, V. porph., fil. (Rare.) 20 — » 

La relation du séjour de Mehemet Riza Beg à ia cour de France 
est, en effet, une des plus curieuses qu'on puisse se figurer, parce 
qu'elle peint un caractère dont on n'avoit point encore d'exemple ç 
elle est honorable parce qu'elle est rraie. Montesquieu avoit répandu 
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1^8 doutes sur ta téaliié de cette ambassade fameuse. On a pré- 
tendu depuis , et bien des personnes croient encore, que ce ne fut 
qu'une comédie compose'e par. madame de Main tenon, pour, amuser, 
la .vieillesse de Louis XIV en flattant son orgueil. Mais Montesquieu 
n'a pas été compris dans ce début delii Lettre iVVshek a Rustan :. 
« il paroit ici un personnage travesli en ambassadeur de Perse, qui 
tf se joue insolemment des deux plus grands rois du monde 
« (f ettre xci) . a Var ce mot traifesti , l'juteur des Lettres persanes 
fuit allusion aux dehors de Thomme dont Phumcur bizarre et la 
conduite vraiment étrange paroissoient démentir sa qualité de re- 
présentant d'un grand roi. Assurément , la relation imprimée ne 
prouveroit rien contre le sentiment de la supposition , appuyé sur 
ce passage de Montesquieu f mais on a pu voir, dans l'article Mbhb- 
MET RizA JBBG de la Biographie universelle, que des recherches faites 
aux archives avoient dissipé les doutes du biographe sur l'existencei 
diplomatique de ce pei;sonnage, e^ dès lors , plus de question . Ce- 
pendant, si quelque écrivain intéressé à véiifier le fait désiroit s'eu 
assurer par lui-même, j'oflre bien volontiers de lui en mettre sons 
les yeux la preuve lu plus convaincante qu'on puisse opposer à une 
simple opinion : elle résulte des Mémoires originaux , inédits ^ du 
baron de Breteuil ; q^ui sçnt en ma possession , et dai^s lesquels ont 
été enregistrées, joui* par jour, toutes les particularités , même les. 
plus secrètes, de l'ambassade persane de 17 lô, depuis le départ 
jusqu'au retour,. Le témoignage écrit et signé d'un introducteur des 
ambassadeurs doit être décisif en pareille matière , ou il faudra 
contester jusqu'à la certitude des monumins les plus authentique» 
de l'histoire. {Note du cataL de M. Leber, t. 3, n° 5463.) 



496 Lebeuf (rabbé). Histoire de la ville çt de tout le diocèse de 

Paris , par Tabbé Lebeuf. Par-Sy Prault^ 1754-58, i5 vol. 
in-i2,v. ni 36 — » 

Fruit d'un travail consciencieux et d'un grand dévouement à la 
science. Gomme marchandise, c'est un bouquin, et ce bouquin est 
un des livres les plus précieux pour les recherches et l'étude des. 
détails historiques. Peu de pages, dans ces i5 vol., qui n'aient été 
écrites sur les lieux et en présence des faits rapportés par l'auteur. 
\,Nole du calai, de M, Leber ^ t. 3, n** 51)22.) 

497 Locjvët (PiËHRii:). Le tiésor iiicouuu des grandeurs du Lan- 

guedoc découvert, par M* Pierre Louvet. Tolose et Paris, 
Soif y 1662, in-4, vél 6—» 

Histoire du Languedoc et des ducs et comtes qui ont gouverné- 
cçtte province jusqu'à son entière réunion à lacourozuitf. 
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498' ]Ue8I«4N6BS mSTOBiQDGs, OU Recueil d'Actes y Traitez, Lettres 
et autres mémoire», pour servir à l'histoire depuis l'an 1390 
jusqu'à i58o (pub. par Gamusat). Tro/es, Noël Moreau^ 
1619, în-8, vél 12 — » 

Entre un grand nombre de pièces plus ou moins utiles ou cu- 
rieuses que renferme ce recueil , on remarque : — les Obsèques de 
Charles VI; — 'l'Emprunt fait par François I"" pour payer sa ran- 
çon, après le traité de Madrid^ — le Divorce et le Mariage de 
Henri VIII ; — la Cére'monîc du couronnement d'Anne de Boulen j 
— ^les Mémoires de Mergey, Je i554 à la fin du régne de Charles IX ; 
— les États de Blois de 1676; -— un Formulaire du x^« siècle; — 
rinstitution des Notaires, etc. {JYote du cataL de M. Lehar,) 

499 Mbnestrier. Bibliothèque curieuse et instructive de divers 

ouvrages anciens et modernes de littérature et des Arts, par 
le P. Menestrier. Tr époux , Estienne Ganeau , 1704, 2 t. en 
1 vol. in-i2, v.br.. ....... . . 10 — » 

Curieuse et instructive : jamais ces épithè'tes, dont il est si facile 
d^ahuser, n'ont été plus exactement appliquées. C'est ici que se 
trouvent , entre autres documeus intéressans pour Thistoire , Fan- 
nonce de l'article du peintre Gringonneur, extrait d'un compte de 
l'argentier de Charles Vl, année 1892, et la Dissertation de Menes- 
trier sur les Cartes a jouer (t. 11, p. 976). La Lettre de trois gentils- 
hommes aux roynes de France et de Cécile ^ touchant le sacre de 
Cluzrles VU, pièce inédite que les Godefroy n'avoient pas connue, 
est aussi une des parties remarquables du même tome, p. 90. (IVole 
du catal. de M. Leber, t. 3, n* 6493.) 

500 Nodier (Ch.). Mélanges tirés d'une petite bibliothèque , par 

M. Ch. Nodier. Paris, Crapelet, 1829, in-8, br. {Exemplaire 
sur grand papier^) {Rare,) , . i5 — » 

U.n'y a qu'un mot fâcheux dans cet ouvrage ; c'est le mot petite. 
Sans cette épithète malencontreuse , mais inévitable , que de rap- 
procbemens curieux, d'ingénieuses hypothèses , dVperçus neufs et 
piqqans ; et, aussi , combien d'éloquentes et lumineuses disquisitions 
auroient encore ajouté à l'intérêt , déjà si vif , de ces Mélanges ! 
PiccioV è il quadro , ma gran il Pittore, {JYote du catal. de M- Le- 
ber,t. 3, n© 65 12.) 

Soi Querelles littéraires , ou mémoires pour servir à l'histoire 
des révolutions de la république des lettres, depuis Homère 
jusqu'à nos jours, par Irail. Paris ^ Durand^ 1761, 4 vol. 
in-i2,v. m , . 12 — H 
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5aâ& Rficiilii^iu^ «isrortiQovH sdc TaBiciejwe ffcnidanmrie: française, 

pîtr W^*-(ietiçQïnte d'Alès d« GoH»at). j^$fipto», Girard^ 

- * 759» in- 1 2 , V. rn . . . . . . . . . . :M — » 

503 RoQUB (AndbA ub 14)» Traité de la^obltes^e, de son origine et 

de ses différentes espèces. Rouen , P, le Boucher ^ '7^» ^ part. 

en 1 vol. in-4 2i4 — ** 

Bonne édition , comprenant les ouvrages spéciaux dc1*auteur, 

relatifs â Thistoirc hëraldiqne , qiri aroîent paru successiTement 

^ns le siècle précMe&t : ce sont y outre la pavtî» priacipalc.'sur la 

. noblesse, ks traiter -^* du 3l<w|0B (de» aruves de France), ^^^ d« TO- 

, rigine des Noms, — du Ban et Arriére-ban. {JYot9' tlu, catal» de 

3/. Leber, t. 3, nP 6348.) 

504 Sai.>te - Marthe. Traité historique des armes de France 
. et de Navarre, et de leur origne. Paris , Lamàert Roullandf 

fô'^S, io-i2, rel. , «y—» 

Deux sceaux , Tun de Philippe le Bel , ciU par du Cauge , Fautre 

de Philippe de Valois^ cirté par de Sainte-Marthe, sont les roonu-*^ 

. mena &es plua ancien», de h rééi^nitiom des Fleurs de Lightroi^y 

dont il soit fait mention dans les auteurs de» deux 4ermer4 siècles. 

505 Saixct- Jolib:^ (Pieri\b bb). Meslanges historiques et Recueils 

de diverses matières pour la pluspart paradoxaUes et néant- 
moins vraves (relatives à Vhist. de France), par Pierre de 
Sainct- Julien. Ljofl, Benofst Ri^fiuti'^ iSSj, i»-8j y. Ioutc, 
Si^y fig ,......,. ip— » 

Recherches , observations et souvenirs plus ou moinji eiirieux ; 
notamment sur Thist. de Bourgogne, les anciens rois, comtes, ducs, 
les gcnédlogîes , armoiries et fiefs des principales familles de cette 
province. On y retrouve k> discours de Porigine de flugues Capet, 
qui avolt par» en 1 586. (iV^re du catal. de M» Leber, t. S, n® Ô6o4.) 

506 Tasso Torquato , trattato délia dignita ed altri inedki scritti 

promessa una notizia intorno ai codici manoscritti, etc. , edun 

c^nno suQe à^ttifehita- di Fraticîa del «araliereCeBfiftanrzô €az- 

. zera. Torino, stamp. reale, 1 838, iu-8, pa^, de Hoîl. , br. 7 — » 

5<yj Valom (lb comtb d«). Jouvnal milit^irç de Henri IV, depuis 
son départ de la Navarre , rédigé et colèationné sur les 
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inanuscritg oiiginaux , précédé d'an discours sur l'art mi 
taire du temps , avec dessins et faicsimilés. Paris, Didot, ïnS^ 
br 6 — »• 

PUBLICATIONS NOUVELLES. 

5o8 Chroioques an glo-hormandes , recueil d'extraits et d'écrits 
relatifs à l'histoire de Normandie et d'Angleterre pendant les 
XI* et XI L' siècles ; publié, pour la première fois , d'après le» 
manuscrits j par M. Francisijue Michel. Rouen y i84o, t. 3, 
m*o, br. o— »• 

Le troisième vol. contient le Widonis carmen de Hastingœ prœ^ 
lîq, diaprés le Ms. de la bibliotbèque des ducs de Bourgogne, â 
Bruxelles ;-— du roi Guillaume d'Angleterre , par Ghreslien de 
Troyes, diaprés le Ms. 6987 de la bibliothèque du roi, à Paris; — 
- le Dit de Guillaume d' Angleterre , par un anonyme , d'après le 
Ms. 198, fonds Notre Dame, de la bibliotlièque dq roi, à Paris. 

^09 Feoquet, hbtoire du parlement de Normandie; tome i*'. 
Rouen j 1840 ^in-8. 

L'ouvrage aura huit volumes : le premier contient Thistoire de 
TËchiquier jusqu^à Louis XII, et celle 'du Parlement sous Louis XII 
et François !♦'. 

Sic GrODARO , Faultier et Hawke. L'Anjou et ses monuments. 
Angers y 1839-40, 2 vol. grand in-8, avec i atlas de 10 plan- 
ches , 3o — » 

Cette publication^ la meilleure sur l'Anjou, a été accueillie favo- 
rablement par les savans et les gens du inonde; ce n'est pas seule- 
inent l'histoire monumentale de l'Anjou, c'est aussi de l'histoire de 
France locale, appuyée sur les titres et les preuves les plus recom- 
mandables ; les monuments y sont dessines avec la plus grande 
fidélité. ^ 

^* X La GBO88B BNWABAYK MESSINE. Br. in-*8 tirée à 70 exemp. nu- 
mérotas. . . * , 4 — ** 

Voici une mince brochure qui n'est pas sans intérêt, c'est la 
réimpression d'un vieux morceau de poésie eu patois messin , cu- 
rieux à plus d'un titre et devenu introuvable. M. G. B., qui a déji 
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reproduit et qui compte reproduire encore plusieurs de ces au* 
tiques débris dHdiomes expiraus , a rendu un vrai 'service aux bi- 
bliophiles et aux philologues en mettant au jour une réimpression 
textuelle de cet opuscule, réimpression qui ne peut tarder à deye- 
nir rare; car elle n^a été imprimée qu'a 70 exemplaires numérotés, 
dont la majeure partie n'est point destinée au commerce. 

L^diteur a joint une courte indication des principaux ouvrages 
relatifs aux idiomes de la Lbrraine, et plusieurs notes où il effleure, 
en passant, quelques coins du vaste terrain delà bibliographie. Les 
détails qu'il donne sont piquans; insérons ici certaines remarques 
sans conséquence que notre mémoire nous a offertes en le suivant 
dans ses excursions. 

En mentionnant les Recherches de Fallot sur le patois de Franche- 
Comté ^ M. G. B. auroit pu dire que, dans V Universel àt» i4 et 
ai février iSag^ îl y a > sur cet ouvrage, deux articles aussi savans 
que bien écrits , et dont on devineroit facilement l'auteur , ne 
fussent-ils pas signés G. N. 

Quant aux cent fables qui doivent une certaine célébrité a Tavis 
qui les précède , je ferai observer que , suivant Une note du cata- 
logue Pixerécourt , n» 809, il n'en a été imprimé que 17 exem- 
plaires soigneusement retirés du commerce toutes les fois qu'ils s'y 
sont présentés ; il s'en est yendu de beaux à 27, 5o Gbâteaugiron , i4» 
ôo Labédoyère et 10 Pixerécourt. 

A propos du grand nombre de sorciers exécutés à Metz, jusque 
dans le x\iie siècle, je voudrois que l'on me dise au juste la date de 
la dernière condamnation à mort prononcée en Europe pour ce 
prétendu crime. Je crois que, de 1660 à 1670, l'inquisiteur Simard 
fît périr , dans la Bourgogne et la Franche-Comté , maint allié du 
prince des ténèbres; je n'ignore pas qu'en 1818 l'assemblée de la 
Barade, revisant son code pénal, y a soigneusement inscrit la peine 
de mort en faveur des noirs qui se lîvroient à Vobeah ou magie ; 
j'ai lu, dans le voyage de Delangle en Espagne (très-suspecte auto- 
rité, j'en conviens), qu'en 1780 on grilla une magicienne à Séville ; 
mais l'indication précise, réelle do jour où s'est éteint, jusqu'à nou- 
vel ordre , le dernier bûcher allumé, c'est ce qu'il ne seroit point 
indifférent de savoir. 

Enfin j'indiquerai , à propos du chant des obeaux , un passage 
d'un poète patois qui se joint naturellement aux citations qu'a réu- 
nies M. 6. B. C'est d'Astros qui , dans lou Triumfe de la lengouQ 
gascouno (édit. de Toulouse , 1762, p. 4), i»arle de l'Anjouler : 

Que dab soureil é mes dab luo 

En canta tuo , tuo , tuo , 

Auci , auci , auci , auci , 

E dab soun cacho, cacho, cacbo. 

Il ajoute : 

l^a lauzeto pcr lauza Diuu 
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Pab soun tiro liro piou piou , 
Debes lou ceou ilret coura to biro 
En bët tiro lira se tiro, 
E quan non pot mes haut tira 
En bat toumo tiro lira. 

La meilhengueto^meUheDguejo, 
La cardineto cardinejo 
En boula lis comô lou Jiô 
Tirou, biroii crido lâuriô. 

Per las coumos lou merlo eychioulo , 
Et lou gay nilho, pioulo é mioulo , 
Lou carrit charrito peous ])rats , 
La perdits ooudousquo peous blats . 

Je me ferai pardonner cette citation , et je icecommanderai assez 
les 4ivers ouvrages que nous devons au zèle de M. G. B. , en répé- 
tant ce quVcrivoit M. Nodier (p. Zab de la 2e se'rie du Bulletin du 
Bibliophile) : a II n^y a rien de plus piquant dans la bibliographie 
« que les*rechercLes sur les patois. » D. P. 



5i2 GuicHARD. Notice sur le Spéculum humanae salvationis , par 
J. -Marie Guichard. Paris, 1840, in-8, br., fig, , . 3 — » 

Le Speculian humancu sahaiionis, poème latin du xr« siècle, con- 
tient une histoire moralisée de la re'demption du genre humain. 
L'auteur, dont le nom est reste inconnu, a puisé t9ut à la fois dans 
les iitte'raturea grecque et latine, dans PÂncien et le Nouveau Tes- 
tament; , dans les légendes, et, ce qui a un inte'rét particulier pour 
nous , dans les traditions populaires de son temps» Dans la pre- 
mière partie de sa notice ^ M^ Guichard examine le poème et 
cherche à quelle e'poque il a e'té composé» question resttée fort dou- 
* teuse jusquHci. Un manuscrit latin de la bibliothèque du roi (sup- 

plément n** io4i), et un autre de la bibliothèque de TArsenal 
(théologie in^ol.); fournissent la preuve, que le Spéculum huwanœ 
sals^ationis a été composé en 13^4. Ce qui démontre en même 
temps qu'on ne sauroit l'attribuer , comme Vont fait quelques au- 
teurs, à Vincent de Beauvais , mort^^u plus t^ird en ia64. M. Gui- 
chard donne ensuite un catalogue détaillé des diverses éditions et 
traductions de l'ouvrage : dans cette seconde partie de sa notice » 
il cherche à découvrir quelle est la plus ancienne édition du SpC" 
culum, que certains bibliographes attribuent à Laurent Coster de 
Harlem , d'autres à Jean Guttenberg de Mayehce. Cette question 
intéressante pour l'histoire de Porigîne de Kmpriraerie est traitée, 
par l'auteur , avec un soin et une méthode qui indiquent une cri- 
tique déjà exercée et des connoissances bibliographiqties toutes 
spéciales. {Journal des Sauans.) 
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5l2 his, HlSTOIBf DE l'invention de L'uWIUmSBIS FtAU LES MONU- 

MENS (par M. Duverger], Paris, de l' imprimerie • rue de 
' f^erneuil yU*^ ^j jS^o ^ïn"^. Chaque ïiv, . . |3— - w 

En granœ papier, pet. in-^fol. cart., avec impression en 
couleur et médaillon peint 60 — » 

Parmi tous les beaux livres que la typographie a produits 

dans ce siècle de progrès ,. où Ton dit que toutes choses sont 

• arrivées à leur apogée, il n'y en a point de plus remarquable 

que celui dont voici la ti^r^ : Histoire de V invention de l'impri- 

meriepar les mQHumens4, 

Cet ouvrage est lui-même un admirable monument de l'ad- 
mirable invention de Guttenberg , et le quatrième jubilé sé- 
culaire de cette grande découv^tte ne pouvoit paa être signalé 
par un chef-d'œuvre plus achevé. J'obéis, en lui rendant ce 
téinoigpage ,• à l'impression que je vieûs d'éprouver à sa vue.. 

Le livre dont je parle n'est pas seulement , comme son titre 
paroit l'annoncer , une histoire écrite et savamment étudiée 
des faits qu'il consacre à la mémoire et à la reconnoissance des 
hommes. C'est bien mieux que cela ; c'est une histoire vivante, 
une histoire qui s'adresse aux yeux , une histoire qui fait voir 
et toucher ce qu'elle enseigne. Vous savez sans doute que la 
. typographie est, ainsi que tout ce qu'on appelle une idée neuve 
dans la civilisation progressive des sociétés , l'heùi^use combi- 
naison de certaines idées établies et de certains faits acquis. 
Remontons au commencement : voilà la vis du pressoir ; voilà 
Je moule du fondeur ; voilà la taille de bois du graveur ; voilà 
la planche de l'imagiste. Prenez les caractères un à un, comme 
vous les donne l'alphabet; taillez*les dans le métal; jetei^les 
dans le moule , imprégnez-les de l'encre ou des couleurs du 
gringonneury et soumettez le papier ou le vélin qui va en rece- 
voir l'empreinte à l'action de la presse ; voilà l'imprimerie. Je 
n'ai pas besoin de vous décrire tout cela ; je vous le montre. 
Et maintenant, ce^ premiers essais, les voilà ; voici le poinçon^ 
voici la matrice, voici le moule, voici le type arrivés à leur plus 
haut degré de perfectionnement possible , car on a voulu vous 
ftiire participer à toute l'œuvre de l'inventeur , en vous épar- 
gnant seulement ses sollicitudes, ses doutes, ses découragemens, 
ses désespoirs. Tournez encore un feuillet, et vous avez sous les^ 
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yeux ks premières pages du premier chef-d'œuvre d'un art qui 
est parvenu à son chef-d'œuvre , comme tous les autres, et 
peut-être plus promptement que tous les autres , dès le jour 
où il s'est révélé au monde. Le progrès aura beau faire , le 
génie qui invente l'avoit deviné. 

Cette exhibition réelle des procédés de Guttenberg et de leurs 
résultats ne laisse presque rien à désirer à l'intelligence ; tout 
y est représenté tout y est sensible, si ce n'est l'opération intime 
du génie de l'artiste qui cherche et qui apprend. L'éditeur de 
ce magnifique spécimen n'a pas été arrêté par une difficulté qui 
peut parôître invincible ; il a voulu vous faire entrer dans la 
confidence de son maître , et il a jugé à propos, pour cela , de 
le faire parler lui-même dans des lettres inédites à frère André, 
Gordelier» Je déclare, pour l'acquit de mon érudition bibliogra- 
phique , qu'il me paroit fort douteux que cette merveilleuse 
. correspondance ait jamais, existé en original ; mais ce qu'il y a 
de certain , c'est qu'il étoit impossible de se placer avec plus 
d'habileté au point de vue de Guttenberg «et de s'associer plus 
étroitement à sa pensée. Il faut quelque chose de plus que la 
science dé Masinkrot, de Meermanu et de Schoepffîn, pour pé- 
nétrer à ce point dans les secrets d'un grand homme , et pour 
le suivre avec cette assurance dans la mar,che de ses décou- 
vertes. Il faut participer aux avantages de son organisation ; il 
faut n'avoir à envier à sa puissance que le bonheur de l'inven- 
tion et le bénéfice du temps. 

Le beau livre que je recommande à toutes les bibliotlièques 
est, pour l'art sublime de Guttenberg , un monument aussi im- 
posant que les solennités , et , j'aime à le croire, aussi durable 
que les statues. C'est cependaiit un homme tout seul qui a 
soutenu cette haute concurrence avec les nations , et si vous 
me demandez le nom de cet homme , il faudra presque que je 
le devine. Vous trouverez ici , en effet, le nom de tous les ar- 
tistes habiles, de tous les honorables ouvriers qui ont concouru 
à cette œuvre, le dessinateur, le graveur, l'enlumineur, le fon- 
deur de caractères , le compositeur , le pressier. Vous décou- 
vrirez même, avec un peu d'attention , que cet album , unique 
dans son espèce , est sorti d'une imprimerie de la rue de Ver- 
neuil, n"^ 4* Qusint à l'auteur, à Téditeur, à l'imprimeur, pas un 
mot. li convenoit sans doute à Tingéuieux savant qui a si bien 
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apprécié Guttenberg àe Timiter jusque dans sa modestie , et 
de léguer, comme lui , une énigme embarrassante aux siècles à 
Tenir, mais je n'ai pas tout à fait les mêmes raisons d'en déro-* 
ber le mot à personne. L'auteur , l'éditeur, l'imprimeur dé cet 
inappréciable volume est notre excellent typographe M. Du- 
verger. Honneur lui en soit rendu par tous les amis de la bonne 
littérature et de la bonne presse ! 

Ch. Nodier. 

5i3 Histoire des ducs de Normandie et des rois d'Angleterre ^ 
publiée, pour la première fois, d'après deux manuscrits de la 
bibliothèque du roi, suivie de la relation du tournoi de Ham, 
par Sarrasin , trouvère du xiii* siècle, et précédée d'une in- 
troduction , par Francisque Michel. Paris , Renouard et 
compagnie, 1840, in-8^br 9 — « 

Si 4 Inventaire des manuscrits de l'ancienne bibliothèque royale 
des ducs de Bourgogne, pubhé par ordre du gouvernement. 
Bruxelles, 1 84 o, grand in-fol., br. . . . ^ • 3o— » 

Cet inventaire , dressé sur un plan tout nouveau et très-claîr , 
quoique très-abrégé , sera d^une grande utilité pour les catah* 
guistes : les recliercbes y sont de la plus grande facilité , chaque 
manuscrit est désigné sur une ligne aussi bien qu^il pourroit Tétre 
dans une page , et chaque page contient ôo numéros par nombre 
rond. Il résulte de cette méthode que ce yoj., de 36o pages , a pu 
contenir 1^00 articles. Dans la notice qui précède Tinventaire , 
MM« les rédacteurs ont exposé les motifs qui les ont portés à adop- 
ter un nouveau système de classification j après avoir blâmé 
et fait sentir tout ce qu''a de vicieux Tancien mode , qui remonte à 
Sidoine Apollinaire , ils continuent en ces mots : « Tel est le motif 
(t qui nous porte à présenter ici nn nouveau système de classifica- 
« tion; les sa vans de Belgique, de France et d^Allemagne et d^autres 
c( contrées , qui ont visité la bibliothèque de Bourgogne depuis 
« i833, ne Tont pas désapprouvé; plusieurs d'entre eux ont 
« daigné rapporter dans leurs pays les formules imprimées de ce 
« système. Nous ajouterons que Tinvention de mots chyrotype et 
« jiutres ; Papplication du mot provenance, qui présente une idée 
« plus exacte que celle du mot origine; Tinventaire aeparé dtt 
(c répertoire ; enfin d'autres innovations ont été reçuçs avec îndalr 
« gence. » 

Ce système se divise en quatre classes: 1^ Là poltgrapuiji ; 
elle renferme les ouvrages qui traitent de plusieurs objets très- 
différens, par exemple les voyages , car le voyageur décrit tout ce 
qu'il a vu ; 
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2** L^Biaroias, qui es^ la coltectiôd de tout ce qai est récit dVvé- 
ne^ei^s ou pièces ju^ti^catiyès tirées de. ceft récit» ; 

3^ Là aociABiLiTB , qui réunit tous les principes constitutifs du 
faisceau des conDoissaoces humaines, que nous avons classée le plus 
systématiquement qu^il nous a été possible ; 

4* Lss OBLIGIONS : cette dernière classe est le recueil de tous les 
' ouvrages qui établissent les rapports entre Thomine et Dieu. 

Après celte classification tuit le développenteni de luaubdivi- 
sion de chaque classe en sections. 

Ce système, que quelques savans, entre autres feu M. Daunou , 
ont adopté avec quelques rariautes, offire, dans sa nouveauté, quel- 
ques diiEcultés pratiques, et sera certainement critiqué tant que 
rexpérience n'aura pas démontré son utilité* 

5i4 bis. Le LivfiE des SiNQULAfiiTBz , par H.**P. Philonmeste 
(G. Peignot) , auteur des Amus<;^ii)e9:is phiioiogiquuîs. Dijon , 
i84o, ia-8, br. 6 — » 

Cet ouvrage, du savant- philologue, étoit attendu avec impatience, 
eJt justifie complètement son titre de tSingularttez, Voici le threde 
quelques-uns des principaux articles : 

1 . Antégénésie , ou quelles ctoient les occupations de Dieu avant 

la création. 

2. Création de Phomrae, pcëme. 

3. Onomatographie amusante. 

4. Rêveries renouvelées des Grecs , ou Symboles et Préceptes de 

Pythagore. 

5. Singularités numériques. 

6. De la Gastronomie. 

^, Quelques lettres singulières écrites par des papes , des rois , des 

■ princes, etc. 
8. Quelques documens singuliers empruntés aux Anglais. 
^. Variétés. 

10. Le chant du rossignol, 
î I . Tariétés bibliographiques* 
12. Pièces religieuses. 

Dans notre prochain numéro nous i^viendrons sur ce livre en 
publiant le onzième objet ou variétés bibliographiques. Nous lai»» 
'sons , du reste , l'auteur expliquer son titre dans son introduction ^ 
dont voici quelques passages. 

Le Lit^re des Singularitésyq}ie nous ofirons au public^ ne justifie^ 
roit nullement son titre , si , comme les livres ordinaires , il com* 
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tnençoit par le commencement, c'est-à-dire par quelque chose qui 
tînt aux origines et même aux origines les plus reculées, telles que 
la recréation, par exemple'; car, en fait d^événemens , on n'est 
guère dans l'usage de remonter plus haut. Eh bien ! nous décla- 
rons que, dans la circonstance présenté , rien ne seroit plus com- 
mun, plus vulgaire et même plus triTiai que de commencer ainsi. 
€'est pourquoi,' voulant dontier à notre recueil une physionomie 
particulière^, originale , singulière , nous avons décidé , dan^ notre 
haute sagesse, qu'il ne commenceroit point par le commen(îement, 
mais que , sortant de l'ornière de la routine, il commenceroit avant 
le commencement. — Voilà du nouveau , dira-t-on , et même de 
l'absurde. — Du nouveau, oui ^ mais de l'absurde, non. — Dites- 
nous donc comment un livre peut commencer avant le commen- 
cement? — Le voici , messieurs; et notre démonstration ne sera 
pas longue : Convenez-vous que la création ^ dont nous avons eu 
l'honneur dç vous parler plus haut, est le commencement de 
toutes choses? — Oui, sans doute. — Or, si, dans notre livre, pla- 
çant en seconde ligne ladite création, nous vous présentons de prime 
aboixl l'histoire détaillée de ce qui l'a précédée , qu'en conclurez- 
vous? — Ah! ah! c'est différent. — Vous en conclurez nécessaire- 
ment que notre livre commence avant le commencement , puisqu'il 
commence avant la création. C'est donc cette histoire que vous 
allez trouver dans le joli petit chapitre suivant, chapitre passable- 
m'ept sérieux , encore plus ennuyeux , mais indispensable en tête 
4*un livre de singularités, créé et mis au monde simplement pour 
votre amusement, instruction et jubilation. Vous remarquerez que 
nous avons baptisé ce beau nom d'ÂjsTÉGÉNÉsiE , mot sublime qui 
tixpviïue bien l'état des choses tel qu'il étoit quand rien n'étoit, hor» 
DiETT, dont l'immensité est le mobile de l'histoire en question. 

En définitive, nous croyons avoir prouvé victorieusement que le 

layas des sufGnLA&iTÉs ne commence point par le concmnenc^ment» 

m^is qu'il commence avavt le commencement, Quod.$rmt démons^ 

trandum pour son honneur et gloire. J^nlrons en matière., et pre- 

^ nous le ton sérieux qui convient à la gravité du sujet. 



5i 5 Lettre a un archéologue sur les hiéroglyphes égyptiens , par 
M. le Bailli , inspecteur de l'académie de Douay. Douay^ 
1840, in-8, br ' . . . 2 5o 
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5i6 Notice 8u& Philippe le Bon, duc de Bourgogne et comte d^ 
Flandre , par Pilate Prévôt , suivie de strophes et notes sur 
le programme de la deuxième fête historique, et ornée de 
lithographies représentant tous les personnages du cortège 
rangés suivant leur marche, par Félix Roubaux, dessinateur. 
DouajTy Roubaut , 1840, in-4 oblong, br., avec un grand 
rouleau de plus de 82 pieds représentant le cortège. 3-^5o 

5i7 Quelques rechbbches sur le tombeau de Virgile, par Gab. 
Peignot. Dijon y 1840, in-8. . ,. ... . . . i — 5o 

5i8 Poème de Rongevaux, trad. du roman en françois, par Jean- 
Louis fiourdillon. Dyo/?, 1840, in-12 , br. . . 6^ — » 

M. Bourdiilon se propose de publier, sous peu de temps, le texte 
même de ce poème, qui peut passer pour le plus beau du genre ; en 
•ittendant , les amateurs de notre vieille histoire cheyaleresi^ue 
liront »vec beaucoup dHnterét cette traduction faite avéé un soin 
l'et une.'fîdëlite' .la plus scrupuleuse. 

5ig R0CHEFOUCAULD-L1A.NCOURT (le marquis de la). Examen de la 
théorie et de la pratique du système pénitentiaire. Paris^ 
i84o, in-8, br. 5 — » 



520 Tallemant DES Reaux. Les historiettes , ou mémoires pour 
servir à l'histoire du xvii® siècle , publiés sur le manuscrit 
autog. de Fauteur, 2® édition précédée d'une notice* sur l'au- 
teur, etc., par M. Monmerqué. Paris ^ Delloye, i84o, 10 vol. 
m^i7.yhx.y wec jtortraits. . . ; i-^ 5o 

Édition qui ne laisse rien à désirer , quant du texte , qiaia qui 
laisse du regret qu'un tirage a part sur pap. de Hollande n'ait pas 
été fait. 

§21 Thbatee-François au moyen âge , publié, d'après les M$s de 
la Bibliothèque du roi *, par MM. L. J. N. Monmerqué et 
Francisque Michel, xi®, xive siècles. Paris y i83q, i volume 
in-8,[grànd pap. vél. fbxt. (Tiré à petit nonijbre). . . fS-^— » 
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SQENTIFIQUE ET LITTÉRAIRE 



EN EUROBE 



fl'ENDANT .L'ANNÉE 1840 (i). 



Ainsi que nous l'aïuioncioBs , la Revue de Bibliographie analy- 
tique est destinée à former nn vaste répertoire des connaissances 
humaines. En effet, suivant attentivement toutes les branches de 
la publication littéraire en Europe,. «lie seule peut en constater 
avec exactitude les mouvemens, les variations et les progrès. Ré- 
duit à ses propres ressources, il n'est personne qui puisse réunk 
les élémensd'un pareil travail ; mais ce qu'un seul ne sauroit faire, 
une société a pu Tenti'eprendre, et Une rédaction multiple par le 
;;genre de talent et la nationalité de ses écrivains « pu seîde impri- 
mer à ses travaux analytiques cette couleur de spécialité qui leur 
donne de la précision et de la valeur. 

C'est sous l'empire de ces idées que nous avons fondé la Revue 
de Bibliographie analytique. Elle s'annonçoit pour répondre à un 
Jbesoin ; aussi a-^t-elle été bien accueillie. Le succès est pour elle le 

(i) Nous ne saurions nous abstenir de rappeler quelques publications étran- 
gères parues en iSSi), surtout lorsquVUes se lient à des travaux dont U pré- 
sente année nous a apporté la suite et la fin. Nous citerons aussi, quelques 
•ottyrages très- récens dont nous soumettrons bientôt ranàlyseànos lecteurs. 
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meilleur des encouragemens ; et ses ' rédacleurs s*en réjouissent 
moins parce qa'ils y voient la récompense de leurs efforts que 
parce qu'ils y trouvent la garantie de la durée d'une œuvre où ils 
n'ont eu en vue que les progrès de la science. 

L'utilité de notre Recueil est donc indiquée par cela seul qu'en 
faisant la revue des matières qui le composent , nous allons pré- 
senter l'inventaire exact et raisonné des productions intellectuelles 
qui ont signalé , en Europe, l'année 1840. Eu nous livrant à ce 
coup d*œil rétrospectif, nous voulons, fournir à nos abonnés l'en- 
semble d'un tableau dont nous leur avons présenté minutieusement 
les détails , et nous tenons' à montrer au reste du public quelle est 
la portée d'une publication périodique qui, sur son terrain exclusif, 
^ans rien emprunter au dehors , peut offrir de pareils résultats. 
Nous suivrons dans cette revue annuelle les grandes divisions bi- 
bliographiques adaptées dans notre recueil , et nous rattacherons à 
chacune d'elles les ouvrages qui s'y rapportent, toutefois sans un 
classement strict de langue et de nationalité. En effet, ce que nous 
désirons faire ici, et ce qui est l'objet de la Kevue de Bibliographie, 
ce n'est pdint une analyse étroite et partiale des travaux d'esprit, 
sacrifiant tout a un sentiment de patriotisme mal entendu, et dé- 
préciant systématiquement les œuvres de ses voisins. Pour nous, 
rinlelligcuce n'est pas seulement françoise, mais européenne : nous 
ne connoissons point de frontières en fait de science. Et ce que 
nous nous proposons surtout, c'est de recueillir des matériaux pour 
rbistoire de l'esprit humain et de la civilisation en général. 

Théologie, — Les deux grandes publications religieuses qui do- 
minent l'an Liée qui vient de s'écouler appartiennent l'une à la 
France, l'autre ù l'Allemagne. Ce ^ont : la Grande Bibliothèque 
des, Pères, publiée à Paris par MM. Gaume frères, et la Biblio- 
thèque ecclésiastique , éditée à Berlin par les soins de M. Théo- 
dore Bruns. Les treize volumes publiés par MM. Gaùme coinpren- 
nent les œuvres complètes de saint Jean Chrysostôme, le plus 
iecond et le plus éloquent des orateurs chrétiens. Les éditeurs 
avaient pris Tenga-jernent de reproduire l'œuvre des Bénédictins, 
en améliorant partout la ponctuation du texte grec ; de corriger la 
traduciion latine de Montfaucon ; de vérifier toutes les. citations 
bibliques, et enfin de fournir de uoLivelles tables des matières et 
des passages de l'Ecriture. Grâce aux soins et aux lumières de 
MM. Fix , Dùbner et dé Sinner, il a été permis aux éditeurs de 
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remplir^ et au delà» toutes leurs promesses. La partie de la fiiblio- 
tbèque ecclësiastique de M. Bruns, qui a vu récemmeat le jour, 
est consacrée à la reproduction des Canons des Apôtres et des 
Conciles du iv^ au vxi® siècle. Cette collection des Conciles , faite 
d'après les grands recueils de Madrid, de Mariai, des Bénédictins 
de Saint-Maur et de David Wilkins , est constamment enrichie de 
variantes provenant des précieux manuscrits que l'éditeur a pu 
consulter. A côté de cette entreprise, il faut mettre la Bibliètbèque 
choisie -des Pères ecclésiastiques latins, confiée aux soins dé 
M. Oei^dorf de Leipsick, qui vient de faire (laroltre le second vo* 
Inme des œuvres de TertuUien, augmentées de variantes et de 
citations des*passages de la Bible employés par l'auteur, et la suite 
de la traduction des Pères, dont M. de Genoude a aussi enrichi la 
théologie françoif*e. Saint Jean Chrysostôme s'est montré doué 
d'une telle fécpndité, que, malgré les grands travaux dont il a été 
l'objet, il est probable qu'il excitera longtemps encore le zèle des 
éditeurs et des commentateurs. A la même époque, il est devenu le 
but des recherches de MM. Frédéric Field de Cambridge et Bêcher 
de Leipsick. Le premier s'est attaché à réunir les homélies de ce 
Père sur saint Matthieu, et les a fait suivre de quatre tables qui 
donnent à son édition un grand prix. Afin d'arriver à la plus 
grande pureté de son texte, cet éditeur a consulté une grande 
quantité de manuscrits,, à la liste desquels nous avona ajouté,, da us 
notre analyse critique de ce travail , Tindication de plusteui^s mch* 
niimens non consultés et appailenant à la Bibliothèque royale. 
M. Bêcher u'a publié que cinq homélies attribuées à saint Chry- 
sostôme ; mais elles sont complètement inédites , et , quoique ces- 
homélies ne nous paroissent pas être de l'éloquent archevêque de 
Constantinople, elles n'en appartiennent pas moins ù une bonne 
époque , et sont écrites dans un style assez élégant. L' Angleterre , 
de son côté, out^e le travail de M. Fièld, s'est signalée par deux 
publications théologiques , mais en même temps d'un haut prix^ 
philologique, et ducs l'une et Vautre à l'université d'Oxford : ce sont 
l'édition des teuvre&de Théodpret, par M. Gaisford, doyen de cette 
université , et une Chaîiie des Pères sur les Epitres catholiques, 
mise au jour pour la première fois par M. Cramer. Nous avons 
fourni à cette occasion le tribut àei richesses que possède la Biblio- 
thèque royale, et indiqué dans notre Revue tous les manuscrits 
qui peuvent prouver l'excellence de l'édition du docteur Gaisford,^ 
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Puisque' Âous eu sommes sur là théologie afigloise, nous menlicuhr 
lierons encore ici l'Histoire du Chrislianisine, par M. Milman, der 
puis la mort de Jésus^ÊIirist jusqu'à la destruction dû paganisme* 
àatki l'empire roniain, et les Redierebes de Sir Kicbard Graves sar 
le Pentateaquë et raiithenticité et la vérité de l'histoire des Juifs. 

Quant k l'Alfeniagnei nous serions fort embarrassés si noua tou^ 
lions citer tous les travaux critiques, toutes les recherches de dé- 
tafi' qu'elle publie sur la théologie. Chaque point de doctrine ^ 
chaque problème d'histoire ecclésiastique, chaque ouvrage, chaeiui 
des livres ^crés-, et dans ceux-ci cliaque passage, soi^t l'objet d^ 
dissertations minutieuses, mais savantes et approfondies. Noua 
non» oontenterons d^indiquér les travaux de H. Auguste Fritzscbe 
sur rËpttre de saint Paul aux Romai^is, considérée sous le triple 
apport théologiqûe, historique et philologique ; les recherches de 
IVf. Lûtzelberger, destinées à combattre les tradition^ de l'Église $^ 
sujet de l'apôtre saint Jean et de ses écrits; l'excellente monogrà'* 
^hie de saint Justin le martyr, publiée tout récemment à Breslau^ 
par M. Carie Bemisch, et qui ouvre une série promise de recher- 
ches sur des objets int^essant l'histoire des premiers temps de 
l'Église et du dogme. 

Mais, au milieu de tous ces travaux de détail > a' paru un ouvrage* 
véritablement Important par le retentissement qu'il a obtenu, si* 
non pâi^ l'esprit qui l'a dicté : c'est la Yie de Jésus-Christ .par le 
docteur Sti'auss, à la connaissance duquel a aussi contribué li| 
science françoise par l'excellente traduction de M* Littré. On coBrr 
noit les idées hardies du docteulr allemand : suivant lui , Jésus*' 
Chrislt est un' mythe ; les circonstances de sa vie, racontées dans les 
Évangiles, sont puremékit mythobgiques,^ et représentent des tra-^ 
ditions,des idées^, et non des faits et des réédités. Pour prouver .)a 
vérité de sa dpctrinè, l'auteur se livre à un examen eritique4es 
plus minutieux sur diaque* évangéliste, sur cfaaque passage et 
même sur chaque mot de leur texte. C'est l'excès efr l'abuç de l'éruf 
didon allemande; ce n'est plus de la' critique , même exigeante eV 
sévère, c'est de^la chicane, et, s'il nous répugne de prononcer le 
mot de mauvaise foi , au moins nous permettra-r*on de dire que 
c'est de la prévention obstinée, ou, si l'on peut s'exprimer ainsi ^ 
une clairvoyance essentiellement aveugle* Cet ouvrage a cependant 
un très-grand mérite, celui de reproduire, soit pour sç les apprp** 
prier, 5oil> pour lès véfufer, tous^ les argumens et les bpintpiui âtf^ 



iei^ écoles surni^turaliste et jr^j^odliAtç ,.qfÙM aont partagé jiUK 
qu'ici le terrain eTapgéliquç, et de former ainsi un répertoire de la- 
discussion qui se poursuit à, ce 9UJQt depuis si kngtempA. Noos, 
avons réfuté Touvrage du docteur Straxiss, et, indépendamipent de- 
toute argumentation religieuse, npuanout sommes attachés à mour 
trer qu'aucune certitude huitaine, mêmi^ celle des histoires con- 
temporaines^ ne pourroit résister au procédé d'une pareille critique 
^ui, entre les Évangiles, néglige les ressemblances pour exagérer 
les différences au delà de toute mesui^.. Mais la Vie de Jésus- 
Christ a inspiré dans l'Allemagne même de nckmhreuses réfuta- 
tions. La plus distinguée est sans contredit celle de M. Hug. Fort 
d'^ne connoissance intime de l'histoire d^, l'Orient, et surtout de 
<;eile du premier siècle;. il montrcj par le tablei|u de la cu^oi^ de 
la Palestine ^ cette époque, que Vidée du mythe n'a pu sty former 
alors; il prouve ensuite, par un travail analogue, que l'intervalle- 
écoulé entre la mort de Jésus-Christ et le temps où les Evangiles 
ont été reconnus par l'JSglise n'étoit puUement propre à produite 
un développement mythique; ^t il ressort de sa discussion que le 
docteur Strauss a imaginé', pour cea temps, un état de chose fictif 
et purement aibitraire* Afi^ d'épuiser le contingent théologique de 
pAUemagne , npi^s joindrons ici quelques-uns dea travaux d'hko 
toire religieuse qu'elle a produits dans cette dernière année; ce: 
sont : l'ouvrage de M. Meier sur l'histoire du Dogme» considérée, 
par lui comme rhistcHTÇ du christianisme en tant que doctrine « eto» 
le tableau-scientifique de la foi chrétienne seeomptétant dans l'his- 
.tpire; le grand travail, en qui^tre volumes,. die M. Wesseaberg sur 
les trois çpficiles de.Gonstançe, de Bàle et de Trente, étans lequel 
il retrf^çe les causes qui çn .ont amené la comrocation , les ressort^ 
qui en <)nt été râ^me, lea obstacles qui cn^ont entravé l'action, enfin 
l^ r^^tats, ^^'est-à-diee rinfluence de ces conciles suk la morale 
r^gi^us^; l'Histoire du concile de Trente, par Gœschl, qui a cher- 
ché à m^î^.^îr sçn travail dans une voie impartiale, à égale dis-^ 
tance du panégyrique de Pallavicini e,t Vies attaques de Sarpi ; et la 
i^çction des Confessions puhUées dans les églises déformées , due 
atu^ iiçins de J^. Niémoyer. . . 

li'Allemagne, on,le voit, est riche en publications tbéologiqnes : 
/s'est qu'elles vont à son esprit patient et invesdgateur, et qu'elles 
sont favorisées par sa liberté de discussion^ aussi dégagée d'entraves 
fSir cç. terrien qu'^ esl. enchainée dans les matières pplitiqaet.w 
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La France est loin de pouvoir lutter avec elle, à ce sujet, de science' 
et de fécondité : nous le disons avec une firancbise inspira par te 
désir de voir notre clergé réprendre dans la science théologîque 
cette première place que lui avaient assignée les Pascal , les Bos— 
suet, les Arnauld, les Fénelon et les M âlebrancfae. Cependant, on- 
tre les ouvrages que nous avons déjà cités, quelques bons travaux 
ont marqué Tannée i84o. L'un des plus importans est l'ouvrage - 
publié sous le titre d'Introduction historique et critique aux livres 
de l'Ancien et du Nonveaiu Testament, par M. Glaire, professeur 
d'hébreu à la faculté de théologie de Paris. L'auteur y soutient 
avec un grand talent que l'un et Tautre sont divinement inspirés, 
même pour les choses qui ne concernent ni la foi tii la morale. Cet 
ouvrage se distingue, en outre, par les dévéloppeméns les plus sa- 
vans sur les antiquités domestiques, poUtiques et sacrées des Hé- 
breux, dont l'auteur parait avoir la ' plus «profonde intelligence. 
M. l'abbé Gerbet, dsuis des considérations siir le Dogme générateur 
de la piété catholique, a tiré un grand parti du côté moral et social 
de r£ucharistie, et a écrit un livre qui, sans être un traité dogma- 
tique ni un ouvrage de religidn , participe de l'un et de l'autre. 
M. Boy er, directeur du séminaire de Saint-Sulpice, a entrepris la 
défense de l'Église catholique contre ce qu'il appelle Fhérésie cons- 
titutionnelle par laquelle la religion est soumise au magistrat. 
L'auteur entend par là la doctrine qui prétendroit asservir l'Église 
au pouvoir temporel pour les choses spirituelles et divines, et il a 
surtout en vue les démêlés du clergé catholique avec certains gon- 
vernemens du Nord. La logique bien éprouvée de M. Boyer se 
trouve là *%*ésumée dans toute sa forcé : c'est un ardent et habile 
plaidoyer en faveur de la suprématie^ spuituelle du saint-siége. 
Ebfin nous aurons la liste à peu près complète des ouvrages de 
théologie françoise de quelque valeur, si nous y ajoutons le savant 
et éloquent mémoire de M, l'abbé Lacordaire pour le rétablisse- 
ment en France des frères prêcheurs. Il falloit tout le talent de 
l'écrivain pour lutter contre les souvenirs d'inquisition qui se 
dressent au nom dé cet ordre fameux ; mais il a si bien fait valoir 
ses vertus et, ses services,. qu'aujourd'hui que le retour de l'inqui- 
sition est impossible, on se sent envie de joindre sa voix à celle de 
rillùstre prédicateur pour réclamer le rétablissement de ces soldats 
de la foi et de la charité. 

Jurisprudence» --• L'étude du droit en Allemagne est divisée en 
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deux grandes écoles : Tëcole pbilofsophiqiie historique et l'ëcole 
philolcigiqùe. Cette dernière s'occape presque exclusivement du 
droit romain*, et ne donné qu'une faible attention au droit 
prussien, dernière transformartion du droit allemand, et an' droit 
germanique qui a modifié te droit romain , M', de Savigny est l'il- 
lustre chef des juristes philologues. L'école philosophique , au 
contraire , veut faire marcher de front l'étude dii droit prussien 
et germanique arec le droit romain. L'un des plus savans re- 
présentans de la philosophie du droit est M. Frédéric Stahl, qui 
a publié, sur les principes <le son école , un ouvrage remarquable 
et trop peu connu .parmi nous. Malgré la science et la considé- 
ration éminente de son chef, l'école philologique perd du ter- 
rain. Gomme tout système \ celui de M. de Savigny étoit allé 
trop loin : le système contraire nous paroît au^si poursuivre une 
réaction trop exclusive. Sans doute , et le momeiit n'en est pas 
éloigné , il viendra uïie troisième école , qui , prenant à chacune 
de ses devancières ce qu'elle, a 'de bon , de vrai et de constaté', 
formera un nouveau Système qui sera la concliision définitive de 
toutes les prémisses poséefs jusqu'ici. Nous voudrions que la France 
s'attachât à clore ce débat': ce rôle nous semble convenir à son 
esprit en même temps philosophique et pratique. Mais hélas ! 
avec nos étouffantes préoccupations politiques ^ qui s'attache chez 
nous à des questions aussi spéculatives et aussi désintéressées? Nous 
le disons avec douleur, si l'esprit françois est éminemment' apte 
à résoudre . de tels problèmes , l'état de la science n'y est pas 
encore suffisamment préparé. Nos historiens ne sont pas a$sez ju- 
ristes ,' et nos hommes de loi ne connoissent pas assez l'histoire. 
Néanmoins les traductions des oeuvres dé M. de Savigny ont fait 
faire un grand pas chez nous à l'intelligence du.' droit romain ; si 
l'on y ajoutoit la connoissancc des œuvres de Hugo , Eichhorn î 
Mittermaier', prenant alors l'étude historique du droit au point 
où l'Allemagne Ta poussée; la France, par la force de son espoir 
généralisateur et synthétique , lui auroit bientôt fait parcourir la 
distance qui la sépare enéore du but. 

Nous avons porté à la connoissance de nos lectures plusieurs 
ouvrages nouveaux destinés à hâter cette solution si désirée : tels 
que celui de M. Wartfkœnig , qui traite la Philosophie du droit 
physiologiquement comme physiologie du droit , théorie que l'on 
peut regarder avec raison comme l'héritière de tous les principaux 
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çj^^iyiea de ^çii naturel depuis Gp^^na r «^^ PP9» fipe te«&^ 
p(d|qftQpl4gae ^tbfai$ante à la fois pour le juriste , VlûstoriAli ^ 
J|e piraUfîieu et le philosophe \ le travail du même auteur d«9tiné 
^ççrv^r d'introduction à Fétudq de$ In^tftutes e| des Pandeçtes» douât 
il fait connoitre surtout le côté ^«torique; la^ réfut]|tion.du Traité 
^u droit d!ç propriété de M. de Saviguy, par un juriste {Mrussieii , 
.^47^1 remarquahl«[ ç^ù l'auteur a voulu établir ^e l'étude d^ 1|l 
jurisprudence ne prospéi^roit que quand les professeurs de droit 
^oiei^t ^ la foi^. philosopha et prat^ciçus, à la diffi^reu^e .des 
philolqgueîi, qui. n^épri^ent; la. pt^Uosopl^e et s'inqui^i^t peu d^ 
la pr^^que; l'ouvrage du docteur S^U sur la Constitution de 
l'JSglIse protestante , ^que^ il a été auieue par ses travam^ apr 
pi*pf9ndv5 sur le droit ecçlé^i^qu^ : 4'VA t^^tre oOté , nous avons 
i^igpalé l'Histoire dj^ droit grçço-^roniaiii de . M. .^acharis^ d'Heidel"- 
)?erg , qui prend cçtte législatipn inixte à Justipien., et la p^ursiUt 
jusque sou^ ]e règne du roi actuel de l$i Grèce , Qtboil I*" » l'ou- 
vrage distingué de |4* E^osl^r» ayant pour ol\)çt la Tb^riç de )& 
^parf^tion des ppuyoirç judiciaire et admiui^tratif, qu^tiiou Wi- 
JQure ei^amiuée sous le double rapport de la science du droit ^ 
général et du droit allemand eu particulier; et Vouvrage de ]tf , l^tr 
termaier sur la procédure alleniande , édition récente et rf^piir 
yelée presque en entier, d^^s laquelle u^e grande place a été 
réservée m parallèle des procédure? (rançoise i ajDgloi&e f, ai^érîr 
f^^ine ^ avec la procédure allemsuule. Tous ces trayam, et \nen 
d'a^utres encore , indiquent uue variété ^ une solidité de^ rechei^ 
ches qui semblent constituer l'essence, même du génie alle^n^nd. 
Il seroit ensuite trop long débiter tous les ouvrages périodiqu^çs , 
toutes le$ j^evues, consacrées en i^leu^agne à Vétudp du ifçi/^ ; le 
^^ueil fondé par MM., de Savigny et flicl^horn » et çc^ui.du 
docteur Elvers» contribuent le plus à populariser la théorie çt,^ 
pratique du droit romain. Jl n'est pas enfin jusqu'ex thèses sou- 
tçnué$ dans les universités qui ue présentent upç r icl^çfi^Q de dPr 
çu^ients et une allure sciefitifiquo fp^ doivent vivement pfqu^ 
notre émulation. „ . . 

"Rifi France , l'étu^ du droit ^'est ^îgio^ée i^ussi par de nom- 
^fiux et iiuportàns travaux « prçsque tous cepend8M>xt ouyrage^ 
purement pratiques ; commentaires qui icll^9enJli la législatiou 
des le(qn$ de l'expériepc^ couiantet ou de réruditipn moderne , 
n^f^s qui trop, rai^n^ent s'élèvent , par dçs douupes. 4e l'iustoire^ 
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et de la pbUosofdiie , an-^es9ti^ da seotier étroit tiAoë paK la co»> 
dification et les textes. Néanmoins nouA avons bàt^ d^ùtéespt&t de 
ce jt^emeût plusieurs ikmus qui inainticnnehi à «n haut degré 
Tjiinportance d^ la }uri3prudencfi firaoçoiscf , ceux de MM. Duver*^ 
l^er, Troptong, Faustin-Hélie et Adolphe Gh'auveau. Les euTiogeft 
des deur preitiiers suv le Code evn\ , quoique a¥oc des qualité» 
dififérentes et un système distinct, sont^ avec justice, regardé» 
cpmme des sources au&si pures qu'alioadantee, comme la réuBÎoii 
^ 1^ sciepçe , 4^ la logique , de la pi;atique et d« la théorie. Ik 
fécpudent par l'esprit la lettre du Gode ^ et élèvent constamment 
le commentaire ^ la hauteur du traité. MM. ilélie et Chanveau , 
prenant leur sujet de plus loin , et &)airaut notre légiftklioit' 
pénale de toutes les lunùères de ThistoiFe et du drok interaatîo*' 
ual , ramènent les faits à des principes dominans , principes de 
4xo}t naturel et de morale qui précèdent tous les codes et sont Ir 
fondement de toute législation. Bien instruits de toote» les mod»:^ 
fieations modernes , ils donnent tontes les explications qui cob-^ 
viennent au templs et au lieu. Ils sont animés de Tesprit du Gode 
pénal ; la Théorie est en eux. Maïs , comme elle a été pourrie de 
fait9 et d'étude , elle parle juste, parce qn^elle s'est formée de 
vérité, Nou9 tenons également beaucoup de con^pie des ouvrages 
et du cours de M. Oitolan sur la législfition pénale. Plus que ses 
deyauciers , il a voubi y faire intervenir l'élément moral et i^e** 
ligieux. La dépravation sans cesse croissante en foit sentir , en 
effet, plus que jamais le besoin : II est des immoralités qui sont 
bprs de la portée du -législateur. 

Après ces ouvrages, qui occupent le premier rang , nous men-> ' 
donnerons quelques travaux plus généraux sidt le droit fran-^ 
fuis y et d'abord le début d'un jeune savant jusqu'alors ignoré , et 
qui a été justement l'objet d'une distinction de la part de Vins- 
titut t c'est l'Histoire de la Propriété foncière en Occident , paie 
M., Edouard Laboulaye, véritable oeuvre depùbliciste dans laquelle 
la tliéorie et les faits , k philosophie et l'érudition se marient 
d'une manière habile et féconde. En fait de travaux généraux sur 
lie droit françois , nous avons eu la suite du Droit public et admi-> 
«îstratif de M. BoucbenéTLefer , les Blémens fbrti complets dts ^\puus 
même droit par M. Foucard , une pubtioation > importaute d(^ ^ 
M, Griin ; mais aucun travail plus spécial et plus profond sur le 
droit àdlninistratif n a étépnÛiéqueceluideM. Macarel, qurai 



36o BULLETIN OD BIBUOPBILE. 

portée 1 Ecole de Droit de Paris les résultats de son expérience 
fk de seft profoiides recherches. 

Les difiPéreoites parties de nos codes ont fourni aussi des publica- 
tions estimables que nous pouvons à peine indiquer : les recher- 
ches collatérales de MM.- Odier et Colas sur la matière si dif&cile 
et si importante des hypothèques ; l'excellent Traité de l'Usure de 
M. Petit , président de la Cour royale de Douay ; lés f echerches 
toutes nouYelles de M. Massol , professeur à la Faculté de Toulouse, 
sur la Séparation de corps ; le Traité si lumineux et si approfondi 
de M. Mau^^n sur lesProcès^verbaux , dont la mise en lumière 
a été un Jâiouve^u service rendu par M. Hélie à la jurisprudence 
criminelle : dans la législation commerciale , les deux volumes 
pleins de faits et de consciencieuses recherches de M. Louis Nou- 
guier sur la Lettre de change et les Effets à ordre ; l'explication du 
nouveau Gode des faillites dé M. Thierriet , professeur de droit à 
Strasbourg , où l'on trouve Ici résumé de tous les travaux de prépa- 
ration de cette législation nouvelle. Le droit maritime, cette grande 
moitié du droit commercial , a eu aussi des représentàns : M. Par« 
dessus en prenûère ligne , qui poursuit avec un courage de béné-. 
dictin sa collection de toutes nos lois maritimes , monument d'his- 
toire , de politique et de législation ; à c6té de ce vaste recueil , 
l'ouvrage plus pratique et plus actuel de M. Beanssant ^ et les Re- 
cherches de M. Hautefeuille »nv la législation criminelle qui régit 
les choses de mer. , > 

, Enfin il n'est pas jusqu'à l'ancien droit françois qui n'ait excité 
le zèle des éditeurs et des commentateurs. Une- fois les Godes arrê- 
tés et la législation fixée dans un texte précis et d'une date certaine, 
les partisans absolus de la codification ont pu croire que la letti*e 
moderne s elèveroit comme un mur , interceptant tout regard ré^ 
tTjOspectif , et même qu'il étoitbon , pour la stabilité , pour la force 
ngioraie de la législation , que l'on se tint en deçà , discutant les 
conséquences , niais n'allant jamais sonder les prémisses et les oii- 
gines* G'est mal connoître Tesprit humain. Quelque bien liée que 
soit une l^islation , quelque harmonie qu'il y ait entre ses dispo- 
sitions et lés besoins du jour, l'esprit humain , ne seroit-ce que par 
curiosité y veut aller voir au delà. Ensuite ce n'est pas seulement 
une curiosité'vaiiie qui lui fait remonter le cours des âgés ; il désire 
connoître le. droit ancien pour mieux comprendre Thistôire d'a« 
bord , et ensuite pour voir si telle amélioration que la théorie de- 
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inaudeen vain à un av^enir obscur ne lui est pas prati^ement dé*- 
montrée dans un passé certain. Le commun des hommes 'ne 'voit 
que le présent , le grand nombre croit deviner Ts^vehir ; très-^peu 
conboissent les véritables possibilités de Faveair et les bes^tis réels 
du présent. Cette comioissance est réservée à ceux- qui ont sondé 
rhisloire et les institutions du passé. C'est à ce sentinr^ent d'investi-. 
g«(tton historique qu'il faut attribuer la simultanéité de tfois publi- 
cations du même monument du droit françois au moyen âge , les 
Assises de Jérusalem ^ éditées au même, instant, «à Ronnespar 
M. Yictqir Foucher , à Paris par M. Beûgnot, et en AUe.magne 
par H« Rausler de Stuttgard. Il en est de même des Olinrdu par- 
lement de Paris , dont nous parlerons mieux dans 1a section histo- 
rique , et enfin de l'impression «de quelques coutumes » telles que- 
celles d'Amiens, de la Normandie, etc. Dans les progt^ de l'étude 
du droit "en France, il faut aussi faire une part aux recueils spji- 
eiaux qui se sent établis dans ces derniers temps , et notamment à la 
Revue étrangère et françoise de législation ^ dirigée par MM. Fce* 
hx , fondateur, Dnvergter et Yaliette , terrain xommun où se ren- 
contre le droit des diverses nations de l'Europe , échange continuel 
de lumières entre des législations qui doivent s'améliorer par cette 
coniioissance réciproque. 

. Sciences et aris. — Sous ce titre nous avon^ classé tout ce qui 
concerne la philosophie , la morale, réc<momie politique et toutes 
les branches des sciences matérielles. Ici les rôles sont bien dessi- 
nés eii Europe j et chacune des nations les plu^ importantes par 
leur culture intellectuelle ^ revendique la primauté dans l'une de 
ces grandes divisions. A la France une prééminence incontestée 
pour tout ce qui est du domaine de la science , chiipie, physique , 
mathématiques,' médecipe, etc. , à l'Allemagne la supériorité pour 
les systèmes et les discussions philosophiques ;' les sciences mo- 
rales occupent le premier rang dans l'Italie > qui ne peut s'occuper 
ni de politique ni de philosophie ; et l'Angleterre conserve le pas 
pour l'économie politique , science qu'elle a créée la première et 
qu'elle cultivé avec toute la supériorité que lui donne son esprit 
froid', exact et essentiellement pratique. Sans trop entrer dans le 
détail infini des ouvra/ges qui ont été publiés sur ces quatre grandes 
branches de la 'sciénce , nous allons, tâcher d'apprécier ici l'état 
intellectuel et les tendances diverses des nation^ qui occupent, en 
Europe , le premier rang dans la production littéraire. C'est sur- 
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tcMii kffi«{u'il s'agit de la-phllosophèe , cette exprewion la |ihis gé* 
iiërâle des^eftiimeiiis , des idées et de Taptitade d*un peuple que 
ces aperçus peunenr élre bien placés. 

Et d'abord commençotii par l'AUemagae. Dans l'état aetudée 
la eivUisiitidti allemande se présente un phénomène parlkalier k 
Gétlè (âôattée. La nature des gouvernemens ^ la inaiehe qu'dle 
impiABse anx diverses classes de la^OjCiétë se reflètent dans k Iklé- 
iktxM Avne uneenttèrt lidéUté. Renfermé duw un étroit ^e^ace 
p6nr tout ee qni Maeeme les liauitB , rAUennand a pour lui l'empire 
éëA idées 9 empire «ans Umites , et qu'il' peut explorer antsi bin 
qàe le «comporte la forée oïl la hardiesse de son esprit ^ poorfEu 
(fut toutefois il ne sis rattache pmnt de trop près » pour Tapplka^ 
tion , M domaine des choses ayant une exlsienoe réelle et poÛtique. 
<^ui tte S6roiC pénétré de oett» venté en Toyant l'essor quV pris la 
« .|ihSlosophi« d^ttis k fin du dernier siècle ? Quatre nOTateurs ont 
'prétend à l'empire de cette science , mc^e de k sdence , et tous 
quatre nnt tm reeevl»ir avec elitipousiasme leturs théories quin'em^ 
brassôtentïkn moins que l'ensemble de tout ce qtd occupe respiit 
kumaîtt. n n'entre point dans notre plan, d'eiposer leur plus ou 
moins de titres à une puissance durcie e dire ce que sont derenns 
^aujourd'hui leurs systèmes , c'est tout ce que nous> voulons indi** 
qoér, et le sort qu'ils ont snbi sera pour nous une nouveUe pieove 
de cette liberté illimitée qui règne dans l'empiie des idées en AUe^ 
magne. Si donc nous considérons fenr influence actuelle d'après 
les travaux qui s'y rattachent , nout n'hésiterons point à le dire., 
.41s ont presque déjà passé dans le domaine de l'histcnre , nonipi'ik 
«n'aient encore de sélés partisans et des disciples sincères ; mais 
^:es partisans , ces disciple , il seroit facile de les compter ^ tandis 
^^jué rimmense majorité des écrivains philosophes offre à nos re^ 
^gatds des juges plutôt que. des continuateurs. La raison de et 
«changeùient est à chercher dans la nouvelle direction qu'a prise la 
sdente en ces derniers temps. De rattonDélk , de théorîqne ,eUe 
'^est devenue , si l'on peut Vetprimer ainsi ^ pragmatique. Hier on 
-parioit de l'idée pour atteindre le fisit , aujourd'hui c'est sur le fait 
«que Ton s'a^uie pOut édifier l'idée. De là vient que 9 malgré ee$ 
chaires destinées à répandre les principes des premiers maîtres ^ 
chacun Se &it mttinteuant un syïftème de philosophie qailni est 
propre et sur lequel il base ses travaux dans la branche des con»* 
noissauces à laquelle il s'est attaché. De. là vient que le junsie^ 
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^sibanclofiiiaiit les théories professées , t(mtpoie de lui*inémé atec 
l6 passé Hne théorie nouréile ; quti le théologien coiiipubé labo^ 
rieusement les annales des premiers âgeà de l'église pôtir y trouver 
la base d'une organisation religiense > franche des idées 4|tll rôtit 
domiaée dans les siècles passés \ qtïê le tiatttrÀlistiâ , répôiistônt 
tout système , rappelle et rédïât à 1- obséjrvtrtiôii des phéfiomènetr 
et des lois qa'ill représentent qaiconqtië^aspirë à étudier là nature ;* 
que le géographe proclame indigne de cfe hio/àk celui qili tt^àiHM 
poiBt.pour but de reproduire la fitce de f a terre cotAtne dans nu' 
vaste tableau où nul détiûl ne soit omis ^ tandis que lui , prknAet 
ouvrièlr de cette mine fécondé, il /efforce de tnettre aU jour leé' 
trésori' qu'elle tontient. Et dans l'histoire , stirtofut , éclate cette 
a^phtaûon du ûiit matériel. L'histoii^, àttjoutd'hui toute de dôCtL- 
mens , tantôt élevée jusqu'à k forme régulière , tatitôt offrant ttfi 
immense recueil de matériau^ destinés à reproduite toutes lés' 
phases de la vie des peuples , est le plus frappant exemple de cette* 
marché hoiivelle que nous etpdsotis. Et Certes , 11 faut le dire , 6\ 
jamais peuple a réuni toutes les qualiîtés néces^ires à ce'qu'ôû àp^' 
pelle ifecherche , assemblage dé matériaui , t'est le peuplé alle- 
mand. Patient , laborieiix , dévoué sans réserve à la ligi^e de ttà^' 
vàn± qu'il s'est tracée , le savant allemand ne voit dans le monde 
qtiâe le côté qtl*il étudie i tout ce qu'il lui sera possible de i^Unir 
de lith«sses pour attgintenter ce fonds à l'accrolssemem duquel il 
a Vbùé éa vie , il cherchera à l'acquérir ; tout ce qui s*y rapportera, 
de ^èà Ou de lôïn , il tâchera d^ l'y joindre , autàiût que ses fortes 
s'y ^éteronît. Son but ^èt de pbuvoir se difé Uh jour : Mbi aussi 
j'ai ^ij^rté ma. pittte au- gfaAd édifice. 

Qfté l'on ttoUÀ permette d'éfiutset ici ce qui concerne le (Carac- 
tère littéraire de l'AHemagne. Pour qui coùsidère l'enseriible de 
sés publicA^nâ ^ il est \sh fkit qui frappe d'abord , c'est que , ' 
dèEàs ce mouvemetit intellecttiel , la part du nord est de beaucoUiy 
la p\!ùs im)>ortante. C'est kix nbrd qu'apparttetit presque en totli- , 
lité l'ittimense quantité des ouvrages sur la diéelogié et l'histoire 
religieuse. Le midi, la Suisse éîéeptée , s'en préoccupe incompà- 
râbleihietit thoîns. Le nbrd est tncore en première ligne pour les 
travaux de législation et de jurisprudence , quoique , ddns cette 
pàttie, le midi présente des résultats importàtfâ en ce qui' con- 
cerne là partie dOcumehtàife. Mais àti ftord apftattient la discus- ' 
sion des grandes questions de droit naturel et politique. 
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Pour rhistoire , le mouvement est général. Pas'uii gouverne- 
ment qui ne donne l'impulsion aux recherekes historiques, pas 
une province, qui n'ait une société vouée à la réunion et à l'étude 
des monuments. J)u reste , la prospérité dont* jouit uniformément 
cette portion de la littérature, dans toute l'Allemagne s'explique 
d'elle-même par l'absence d'une grande capitale , dont l'un des 
effets seroit de nuire , avec jsôn influence absorbante , au déve- 
loppement de l'indiyidualité provinciale. Les anciennes capitales, 
centres d'Etats distincts ou incorporés aux grands États, eut 
toutçs conservé leur importance et leur lra!ng. Ajoutez à cela 
les fondes administratives , qui ont pris dans chaque pays le 
caractère de ses mœurs et de ses institutions; et vous expliquerez 
facilement pourquoi chaque province se trouve naturellement en 
possession de matériaux qu'aucunç grande secousse n'a déplacés 
ou anéantis. La Prusse est peut «être, à cet égard , le pays où la 
centralisation acquiert, chaque jour, le plus d'empire ; mais elle, 
est encore bien loiïi d'avoir effacé la personnalité originaire de 
chacune de ses provinces. 

Dans les sciences , la production littéraire , bien que très-ft- 
conde en matériaux, aune physionomie particulière à l'Allemagne. 
On a résumé beaucoup dans ces derniers temps , on s'est efforcé , 
de constituer chaque science en un corps un et homogène, et, sans 
parler des travaux des grandes académies que nous avons à mettre . 
au premier rang , nous trouvons dans chsMpie branche spéciale un- 
ou plusieurs historiens, un ou plusieurs systématiseurs ; c'est sur- 
tout en cela que l'Allemagne a rendis au reste du monde de réels 
et d'importans services. Parlerons-nous de la géographie? la géo- 
graphie en Allemagne, c'est Charles Ritter : de l'histoire naturelle? 
l'Allemagne offre des matériaux recueillis dans toutes les contrées 
du monde; des livres classiques? quel pays peut en produire autant 
que cette partie qui , à partir de la Silésie , embrasse tout le. nord 
et l'ouest de la Germanie ? Certes, dans cette partie, le nord peut 
revendiquer comn^^im titre incontestable sa supériorité, que ^ du 
reste , l'existence des universités expUqiie fort naturellement. 

Au nord encore la prééminence pour l'histoire et la littérature 
andennes , qui viennent de s'enrichir de nouveaux documens de 
Bpeckh sur la marine athénienne , des travaux de Bode sûr la 
comédie grecque , faisant suite à son histoiL*e de la poésie hellé^ 
nique. 
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Pour la littérature orientale , les titres de rAUemagne sont 
d'un grand poids. Sans compter les deux volumes de M. de Hum- 
boldt qui viennent d'être publiés par l'Académie de Berlin , et les 
travaux nombreux du fécond M. de Haminer à Vienne , il n'est 
aucune partie de cette littérature qui ait échappé à la. studieuse 
Allemagne, depuis les vieilles langues sacrées de l'Asie jusqu'aux 
idiomes des peuples du pôle. Aussi , nous n'hésitons pas à le dire, 
la philologie est un des plus beaux fleurons de sa couronne 
scientifique. Eh! quelle étude, en effet, mieux appropriée au génie 
allemand ? On connaît aussi ses précieux travaux relatifs à la lit- 
térature des langues romanes. 

Sur les antiquités, les travaux les plus nombreux et les plus im^ 
portans se rattachent à ceux de l'Académie des sciences de Berlin. 
Cette ville est presque le centre de tout ce qu'on a produit en Alle- 
magne dans cette partie de la science, et c'est encore là qu'on re-> 
trouve la supériorité du nord sur le midi. Mais il faut restituer à 
Vienne les publications en grec moderne, et nombre de productions 
se rattachant aux littératures germanico-slaves des nations si di- 
verses des parties intégrantes ou limitrophes de Tempire autrichien. 

Quant aux voyages^ dans le nombre des voyageurs allemands, 
les deux grands tiers ont tout à fait ce caractère que nous avons fait 
observer. La plupart d'entre eux ne sont pas, comme cela est fré- 
quent parmi les voyageurs anglois, de simples promeneurs ayant 
pour but d'observer tout à peu près : loin de là, chaque Allemand, 
nous l'avons dit, a dans ses observations un point de vue dont il ne 
se départ point. Le militaire voyage pour observer les institutions 
miUtaires, le théologien pour compulser des documens de théolo- 
gie, et chacun d'eux, recueillant les faits spéciaux qui se rattachent 
à l'objet de ses études, laisse une fort petite place aux observations 
générales et aux anecdotes romanesques. 

Du reste, si l'on pouvoit donner des limites précises à la produc- 
tion littéraire en Allemagne, on attribuerait au nord la science ; à 
l'ouest, et particulièrement à la Bavière (i), les travaux où l'art 
domine ; au midi, e'est'à-dire à l'Autriche, le mélange des genres, 



(i) La Bayière participe au mouyeroent général , surtout pour ce qui re- 
garde les sciences historiques ; mais le caractère de la civilisation de ce pajs 
le porte plus que les autres vers les arts plastiques et la poésie : presque tons 
les membres de la famille royale y sont poètes. 

a6 
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aéAi ffie Vtme des branches liitéraiKes s'élère trop au-dessns des 
autres, et tcnites bien moins développées qae dans le nord. Cepen- 
dant on ne sauroit prendre ce partage trop au pied de la lettre; 
c'est plutôt un indice de l'impulsion imprimée à la production. 

Il est un dernier fait de la littérature allemande digne d'atten* 
tîon , et qui semble caractériser le mieux son esprit : c'est le pen* 
cbant à la controverse , à la polémique. Cela vient , comme nous 
l'avons fait remarquer, du besoin de donner issue , sur un terrain 
neutre, à une activité à laquelle les gouvememens défendent toute 
direction politique. Chassée du domaine des faits, elle se précipite 
entière dans la spéculation. Cependant la philosophie est loin au- 
jourd'hui d'exciter les anciens débats. La philosophie d'Hegel est 
la seule où la polémique ait encore quelque vivacité; encore n'est-ce 
qu'à de longs intervalles et sans un bien grand retentissement. De 
temps à autre les vues de fiokano sur l'ensemble des connoissances 
humaines donnent aussi naissance à quelques écrits de controverse. 
Mais c'est la théologie, ainsi que nous l'avons observé, qui occupe 
le premier rang comme aliment de discussion. Nous avons aussi 
signalé, dans l'étude du droit, les débats des deux écoles philolo-- 
gique et philosophique. Enfin il n'est pas jusqu'à la pédagogique on 
àiéorie de l'instruction primaire qui n'ait été l'objet des discussions 
les plus emportées entre MM. Thiersch , Diesterweg , Meyer, etc. 
Quant à la philologie, à l'histoire et à l'archéologie, sources de dis- 
putes en tout pays ^ elles n'ont cessé d'en inspirer en Allemagne 
d*aussi vives qu'interminables. Comme nous l'avons dit, cela tient 
essentiellement au caractère allemand. Dès qu'il s'est attaché à une 
idée, à une manière de voir, il l'embrasse étroitement, se l'incor- 
pore pour ainsi dire, et lue fois identifié avec elle, fort de la con-^ 
science intime qu'il a de ses convictions , il en poursuit impertur*^ 
bablement les résultats jusque dans leurs dernières conséquences. 
Comme son opinion est devenue sa propre substance, en la défen-* 
dant avec passion, il combat pour ses propres foyers. 

En France , l'ardeur de la polémique est presque toute portrfe 
dans le domaine politique ; et c'est un triste et douloureux specta^ 
cle, quoi qu'en disent ceux qui trouvent là une preuve de force, de 
voir tout ce qui s'y dépense d'énergie, tout ce qui s'y use de carac* 
tères et de talens. En effet , comment jeter sans tristesse les yeux 
sur cette mêlée horrible au-^Lessus de laquelle plane un long reteiH 
tissement d'insultes et de calomnies réciproques , où l'on tnmte 
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cent lâdies ppignards |k>ur nae épée loyale, où pas un colip tifeU 
fmjpfjpé qui ne smt fratncide , et où , en se âédnrant ks uns et les 
autres sans pitié et sans trêve , oA abaisae le pays de tfyuit ce qm-tm 
enlève d'honnenr et de considération aux Itomioes <pn ont un 
nom? Ensuite qui dira tout ce que ces débats foreencs ont ravi à la 
fCfence d'esprits élevés ^ de vastes systèmes et de chefsHi'ceuJvre 
énimeiis ! La philosophie surtout soufFre d'un pareil état de choses* 
La pratique si hâtive, si renouvelée chez nous, éumSe la spéouk* 
tîon : nous réalisons une in^itution aussi vite que no» pères formu^ 
laient une théorie. On dirait que nous avons assez pensé dans le 
dernier siècle; nous ne voulons phis qu'agir. Aussi nos pins vëcens' 
ouvrages philosophiques sont plutôt de la philosophie politique 
que de la philosophie pure, notamment le. dernier et vaste travail 
de M. de Lamennais, que nous nous réservons de îiiger, le livre de 
M. Pierre Leroux sur la perfectibilité indéfinie de l'humanité, sorte 
de dogme pour lui, défendu avec plus de chaleur que de justesse, 
et qui porte le vice de tous les systèmes d'exagération. t 

' C'est ici peut-être le lieu de rappeler Texcellent onvraga de 
M. de Toecpieville sur la Démocratie, qui accompagne ce miinéto 
et qui est l'GBUvre d'im grand esprit et d'un grand écrivain. Cepen- 
dant la philosophie pure n'a pas été sans fécondité en France 3 les 
côtivres de MM. Yictor Cousin et Jouffroy sont connues; les cours 
de la Soi'bonaie et du collège de France, s'ils ne r^vpeUent phis 
les beaux jours d'autrdbis , tienn^Qt cependant le public au coi»- 
laa% de la science. Nous avcms signalé l'ouvrage de IVL Rogmatv 
iMAhulé Pfatfosophîe sans système ; les travaux de M« Azsïs ; la 
tradvctkm, par M. Pei8se,.des Fragmens de la Philosophie d'Hamil- 
tott, Vantagmiste de Mi Cousin. Il faut y joindre le» excellentes re^ 
elierchei de M» Barthéleniky Skûntp^Hilaire sur Aiistote, et les^tr»* 
Tsiax de M, Ravaisson , qui proaiettoit, fort jeune, un philosophe 
ântlngné m la France, et qui a tenu une partie de ses fnt>messefr. 

I/éamomâepoHtique a été signalée par plusieurs giPandsiravàuxA 
Sa. tète, \eé nïchèrches si pfcrfblides et si complètes de M, Bureau 
de la Malle sitr Féconomîe politique desRomakis, dont il fait con^ 
BiÂtre successivemenl les systèmes de poids et mesures, les moa^ 
noies et leurs valetvs eon^aréesattK nôtres, le prix des salaires, les 
tevenas ded terres, eelui de l'impèt* le taux de la population, dans 
laquelle sL retrouve moin» d'esclaves qa'on n'en a compté jusqu'iô, 
ajotitant les indications les phia noânutieiises et les plus prédsès 
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sur les lois, les formes du gouvernement, les mœurs des différentes 
classes des citoyens , et enfin tout ce qui a composé la société ro* 
maine. A coté de ce travail , il faut placer la savaiite Histoire ita- 
lienne de l'économie politique au moyen âge, par le chevalier Gi- 
brario , où l'on trouve , entre autres aperçus curieux , le prix, des 
grains de 1289 a 1397. Pour l'économie politique moderne, il faut 
citer les beaux travaux statistiques des différentes administrations 
de la France, et ceux publiés par la savante commission piéraon- 
taise, sous les auspices du roi Charles Albert, qui trouve des hom<- 
mes du plus vrai mérite pour réaliser toutes ses idées de progrès 
intellectuel et moral. Dans cette science , l'Angleterre a produit 
aussi un grand nombre d'ouvrages dont les titres seuls seroient 
trop longs à rapporter. Nous en avons analysé plusieurs. Cepen- . 
dant, l'année qui vient de s'écouler ne s'est signalée par aucun 
grand travail ; mais cette absence de tout monument important de 
la science a été compensée par la multitude des publications de 
détail sur l'économie politique, la statistique industrielle, commer- 
ciale et financière. Les finances et le crédit sont parfaitement étu- 
diés et compris par nos voisins. Leurs systèmes comme leurs écrits 
sont dés modèles dans ce genre, qui commence aussi à former 
école parmi nous. Nous avons signalé , en effet , les recherches de 
MM. Pecqueur, de Ripert-Montclart , Gourtet de Lisle , Gastaldi , 
Courcelles-Seneuil sur les Banques et le crédit , ainsi que les tra- 
Ivaux étrangers de MM. Tucker et Chitti sur le même objet. On 
s'est fort occupé aussi des chemins de fer, et, si la France ne met 
pas à exécution quelque grand projet à ce sujet, ce n'est pas faute 
d'enquêtes et d'études préalables. Ge culte des intérêts matériels , 
comme on les appelle, qui domine depuis plusieurs années, n'em- 
pêche pas quelques esprits* moins préoccupés de leur importance 
de se rejeter sur le côté moral de la société, et de tenter de louables 
efforts pour faire pénétrer là des améliorations si nécessaires. G'est 
en étudiant toute la profondeur des plaies morales que l'on pourra 
découvrir sûrement le remède qui doit les guérir. Tel est le but 
que se sont proposé M. de la Farelle^ dans ses Études sur l'amé- 
lioration du plus grand nombre, où il pèse les réformateurs et les 
institutions de bienfaisance modernes ; M. Frégier, dans son livre 
remarquable sur l'amélioration des classes ouvrières , dont il ne se 
contente pas d'étudier les besoins et les vices , soigneux qu'il est 
d'indiquer le remède à côté du mal ; les observations de M. YiU 
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leriné , qui a parcouru la France pour étudier sur les lieux Vétat 
physique et moral des ouvriers , et s'est attaché à en tracer le por- 
trait dans les principales industries. 

La géologie et l'agriculture sont aujourd'hui cultivées avec plus 
de succès que jamais en Europe. L'application de la géologie à 
l'agriculture a fait de cette dernière une véritable science , ayant 
maintenant ses systèmes , ses règles et ses lois. L'agriculture appli- 
quée à l'industrie , et principalement à l'industrie séricicole , jouit 
aussi d'une véritable faveur ; le succès des leçons de MM» Beau* 
vais , d'Arcet et Dumas l'indique en France ; et la réputation eu- 
ropéenne de M. Bonafous , sans contredit le plus habile des agro- 
nomes de l'Italie , prouve que les populations savent reconnaître 
ce que l'on fait pour leur richesse et leur prospérité. 

L'histoire naturelle a fourni récemment quelques ouvrages dignes 
de remarque. En France , rien ne donne mieux l'idée de l'état de 
nos sciences chimiques et physiques , que les travaux et tes publi- 
cations de l'Académie des sciences , vraiment sans rivale en Eu- 
rope , foyer où s'élaborent tant de découvertes remarquables , et 
qui s'est honorée naguère , par son discernement et son empresse- 
ment , à doter le monde savant de la brillante invention de M. Da- 
guerre. L'éclat et la popularité des travaux de l'Académie des 
sciences nous dispensent de les rappeler, et chacun juge par là de la 
position scientifique de la France en Europe. Ce n'est pas à dire 
que les autres nations n'aient produit aucune œuvre digne d'élc^es 
dans ces diverses branches que nous avons signalées i nous avons 
appelé l'attention publique sur plusieurs ouvrages allemands d'une 
haute portée. Nous rappelons surtout à nos lecteurs l'histoire et la 
bibliographie de la Géognosie , par M. Keferstein , que distinguent 
tant de précieux renseignements sur l'art des métaux dans les con- 
trées septentrionales de l'Europe , depuis le sixième siècle jusqu'à 
ce jour. Quant à l'étude de la médecine en France , elle a toutes 
les allures de la science la plus relevée. Sans entrer dans aucun 
détail sur les., publications de la médecine pratique , nous nous 
contenterons de signaler le beau travail de M. Littré sur les Œu- 
vres d'Hippocrate dont il a entrepris la traduction , et où il a dé- 
ployé toute la science du philologue et toutes les connoissances de 
rart(i). 

(1) La Kiivue de Bibliographie analytique nous semble destinée à fournir 
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PhiMogieet tiUératuj^àneienne.^^lJéipofiQe où PiOiia commence 
à exhumer les restes de l'antiquilié classique enfouis dans la poudre 
des siècles exerça une si grande influence sur les esprits de i'Eu^ 
TCfç^ , qu'elle a reçu le nom de renaissance. Cette résurrection des 
temps anciens se poursuit depuis quatre siècles* Mais , malgré les 
effi^rts des savants les plus habiles et les plus profonds pour mettre 
à jour l'antiquité grecque et romaine , ils n'ont pu parvenir encore 
à épuiser cette mine sans cesse exploitée et toujours féconde. Notre 
siècle cepaidant , il faut l'avouer^ a beaucoup fait dans cette Toie, . 
et les travaux les plus récens témoignent du progrès de la science 
philologique et de la critique en Europe. Nous allons indiquer la^ 
pid«necit quelques-uns des principaux résultats obtenus. 

La poésie grecque a été , cette année, l'objet de quelques publi* 
cations importantes. On a reçu , entre autres , la pi^mière collée- 
^on des fragmais des poètes épiques qui ont vécu entre Hoinère et 
Alexandre , par M. Dantzer ; les restes de quatre de ces poètes ont 
été treùtés plus philologiquement par M. Dûbner , qui a fait entrer 
son travail dans la collection Didot. La connoissance de la Théogo- 
nie d'Hésiode a été avancée par les notes posthumes de Wolf et le^ 
recherches de M. Ranke ; -Quintus de Smyme , négligé depuis 
longtemps , a été fort améiioié dans un grand nombre de passages 
par les publications de M. Spittuer et par l'édition que M. Lhers 

tous les elemeos d'une statistique littéraire et industrielle en même temps ; 
elle peut servir à montrer dans qudies pnoportioBS la librairie de cliaqne 
ii94ioii entre dans la publi^atioii g'^oërale , «t quialles io«t ettoore les -prfipor^ 
tions particulières dans les différentes divisions bibliographiques . 

Nous n'aurions pas fait sur notre Becueil les calculs suiyans qui en démon- 
trent Timportance; mais nous les devons â Tun de nos abonnes, M. Poisson , 
sous-pre'fet de Reims, ëconoraiste distingué, qui «ous a fourni à ce sujet u« 
travail que nous aurions bien voulu inaérer textudlememt. M. PoiiSfiOA « «9l~ 
culé 4{ue , dans les -dix premiers jvmj« de Tajinée» la Revue d^ Dî^iographie 
avoit analyse, dans sa seul-e division des sciences et arts^ iia ouvrages, 
8ofrançoi$, 1 3 latins, 9 allemands , 6 italiens , 3 anglois , i espagnol; que 
les ouvrages françois avoient donné 29,087 pages d'imprimerie; les ouvrages 
lattas, 2,99.5 p. ; les ouvrages all«mands, i ,8f 8 p. , ete. ; ^ae l« total dee pages 
d^imprefision analysées danscttte s^ie série •étoit idp 49« 1 34* DftY)9«^ «omjbre, 
la philosophie y entre pour â,2 1 p. ; la philosopbie politique, pour 8,4^1 p.; 
l'histoire naturelle , pour i,G48 p. ; la médecine , pour 5,942 p. ; l'économie 
politique et la statistique , pour 7,716 p., etc. Dans le total des pages impri- 
mées, 23,674 sont sorties des presses de Paris. Les villes qui viennent après 
sont Berlin , Leipsick , Amsterdam , Bruxelles , .etc. 
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ça abonnée dans la coUecdoo Didot. Dans la poé$ie dramatiqii^ , 
«me grande lacune a été comblée par un ouvrage longtemps atten^ 
du , le Recueil des restes de la littérature comique perdue* M. Mei- 
neke , qui s'y est préparé pendant plus de trente ans, a commencé 
à faire imprimer ce Recueil , qui s'étend déjà jusqu'à la fin de la 
comédie dite ancienne. L'éditeur l'a fisdt précéder d'un excellent 
traité littéraire, où, sous le titre à'Historia comicorum , il examine 
l'histoire de la comédie greccpie. La connoissance des pièces peidues 
d'Anstophàne a fait , à cette occasion , un pas immense, grâce à 
i'Mivrage de M. Bergli , qui fait partie du précédent recueiL Ces xlé- 
couyertes ont été complétées par celle d'une pièce fort remarquable 
s«ir rbistoise de la comédie , retrourée dans la bibliothèque royale 
et imprimée par M. Cramer dans ses Anecdota parisiensia. Nous 
terminerons cette énuméraiion poétique par la ma^tion du trayaiji 
de M. Letronne sur Scymnus , qui appartient à la poésie didacti- 
que, et par ceUç des travaux de MM. Sander , Wdcker , Schnei- 
der , Richter et Apitzîus sur les tragiques grecs. 

En £Bdt d'histoire , nous avons eu les Fasii hellenici , de Clinton, 
les fragmens historiques de Manethon et de Sancboniathon ; les 
extraits importans d'Ëusèbe , dont Scaliger s'est servi et qui ont 
été publiés int^ralement dans les Anecdota pamiensia , de même 
qu'un Extrait d'histoires perdues, qui sera d'une g[rande utilité aux 
éditeurs futurs de Polybe, de Dion Cassius et autres, et le Prœmium 
de Denys d'Halicamasse , considérablement amélioré d'après le 
manuscrit du Vatican , par Tieschl , dont il ne faut pas oublier de 
mentionner les profondes recherches sur Içs Inbliothèques et les 
bibliothécaires d'Alexandrie. 

La géographie ancienne s'est enrichie de la découverte si pré- 
tâeuse du manuscrit original des Petits géographes , que M. MiUer 
a fait connoître au monde savant , par une nouvelle éditioo de 
Marcien d'Héraclée et par des recherches sur d'autres géographes 
■grec». Ce manuscrit a été encore l'objet d'une savante publication 
due à M. Letronne , dont les réflexions ont confirmé plusieurs des 
résultats critiques acquis par M. Miller. C'est ici que nous devons 
rappeler avec éloge le Pausanias de M. Walz , le Ptolémée de 
M. Wilberg , les Dèmes attiques de Leake , traduits en allemand 
par M. Westermann ; la savante édition d'Aboulféda , par MM. Rei- 
naud et de l^ane, et les travaux de M. Tafel, sur Thessalooique, et 
de M. Bobrik sur Sicyone. Mais une place à part est due au grand 
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ouvr^ de M. Walckenaer sur la géographie ancienne delà Gaule, 
l'un de nos monumens géographiques les plus importans depuis 
les travaux de d'Anviile. 

Les philosophes anciens forment une partie très-importante de 
la littérature ancienne , et des hommes éminens dirigent de ce 
côté leurs investigations : témoin le recueil récent des fragmens 
de toute la philosophie antiplatonicienne , par Kurstow ; les re- 
cherchiBs si lumineuses de M. Stallbaum sur le dialogue le plus 
difficile de Platon, le Parménide ; les travaux sur Aristote,. pour- 
suivis en France par M. Barthélémy Saint-Hilaire , et en Allema- 
gne par Ritter , travaux d'un mérite inégal , et dans lesquels no- 
tre compatriote a de beaucoup le dessus ; et, pour achever d'éta- 
blir l'importance de notre contingent philosophique, n'oublions 
pas de rappeler l'édition si considérablement augmentée par nos 
manuscrits des Morales de Plutarque , et due à MM. Didot. A 
cette partie de la httérature grecque il faut rattacher la pu- 
blication de l'Éloge de la Chevelure , par Dion Clirysostôme , 
réfuté par Synésius , auquel il fut fait une réponse pareillement 
en grec , que M. Miller a été assez heureux pour découvrir, et 
qu'il a publiée avec une introduction , dans laquelle il réunit 
toutes les données qui peuvent ûxer sur l'époque où ce morceau a 
été écrit et sur Fauteur qui l'a composé. 

Les grammairiens n'ont point fait défaut à l'antiquité grecque. 
Cette année, on a reçu le texte authentique des riches scolies sur 
Aristophane. Les anciennes éditions étaient interpolées par quel- 
ques grammairiens ; celle de Bekker, faite sur de meilleurs docu- 
mens , portoit trop de traces de légèreté et d'arbitraire : M. Din- 
dorf , pour arriver au but qu'il s'étoit proposé , a eu les copies les 
plus exactes des meilleurs manuscrits , et a montré , soit par la 
disposition du texte , soit dans ses notes savantes, ce qui provient 
d'une bonne et ancienne source , et ce qui doit être rejeté comme 
venant des grammairiens bysantins ou de plus récents encore. Un 
service, rendu à Tantiquité grecque est aussi le commencement 
d'une véritable édition critique des parcemiographes \ car M. Gais- 
ford lui-même ne regardoit la sienne que comme un recueil de 
nouveaux matériaux ,. ayant négligé entièrement Apostolius, Arse- 
nius^ et surtout les notices anciennes et précieuses qui se trouvent 
dans les scoUastes , celui de Platon entre autres. Le Suidas de 
M. fiernliardy contient beaucoup d'observations neuves et qui ont 
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échappé à tous les éditeurs précédens. M. Petzholdt a publié un 
opuscule inédit de Grégoire de €orinthe sur le dialecte de Sappho, 
et M. Jahn un ouvrage grammatical de Jeau Glycas , avec des 
notes et une introduction très- judici^ses. On doit enfin à 
M. Cramer les pièces grammaticales publiées dans ses Anecdota , 
et à M. Kaycer les fragmens d'un ouvrage curieux de Philos* 
trate de Gjrmnasiica. 

La littérature épigraphique s'est enrichie d'une foule de travaux 
dont nous n'indiquerons que trois tout à fait hors ligne. Celui de 
fioeckh , Pièces diplomatiques sur la marine d'Athènes ; ouvrage 
volumineux , où Ton trouve la rectification d'une infinité, de noms 
propres employés dans Démosthènes et autres auteurs, et>CQrrom'- 
pos par les copistes ; les Lettres archéologiques, si savantes et si 
fortes de critigue , de M. Raoul-Rochette *sur la peinture des 
anciens , et l'Ëpigrap{)ie de Frank. Quant à la littérature chré- 
tienne grecque , nous en avons déjà dit quelque chose en parlant 
des productions théologiques. Nous considérons surtout ici les 
•ouvrages qui s'en sont occupés sous le rapport philologique. A la 
grande édition du Nouveau Testament , par Scholz , a succédé 
celje de M. Tischendorf^ qui, dans une longue discussion, a signalé 
plusieurs erreurs fondamentales de Scholz, et a posé des principes 
sur la ciitique du Nouveau Testament, qui donnent à croire qu*il 
aura avancé celte grande entreprise. Il a émis des idées fort 
saines sur les recensions du Nouveau Testament, qui porteront 
probablement leurs fruits. Cette année a vu dé plus l'achève- 
ment de l'édition de saint Jean Chrysostôme , améliorée et 
augmentée d'après les inss..; le Théodorète, déjà cité, de M. Gais- 
ford ; la Catcna Patrum , sur les Ëpitres catholiques et l'Apoca-* 
lypse , par M. Cramer ; les poésies de Grégoire de Nazianze, par 
l'abbé Caillau ; le Basilius Plotinizans , de Jalm , remarquable 
en ce qu'il prouve que saint Basile a copié pu grand morceau 
de Plotin ; ce qui porte à croire que dans ce Père on peut rencon- 
trer parfois des fragmens d'une plus ancienne origine ; les 
sermons inédits attribués à saint Jean Chrysostôme , par Bêcher, 
et^ qui, ainsi que nous l'avons déjà dit plus haut, sont remar- 
quables par la diction et par une manière assez philosophique , et 
bien supérieure, dans tous les cas, à la presque totalité des Spuria 
contenus dans l'édition de Montfaucon. Nous mentionnerons enfin 
avec de grands éloges les notes de M. Dùbner sur la Cité de Dieti, 
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de saine Augustin , ti la révision q«'il en a fehe sur huit mani»- 
scrits des plus anciens. Il y a beaucoup de choses nouvelles dam 
ce ^volume. 

La littérature grecque et latine a aussi fourni plusieurs ouvrages 
généraux , tek que l'Histoire de la Poésie grecque , par Bode , ou* 
vrage irè»-savant et très^-complet , quoique l'auteur manque du 
talent nécessaire pour bien tracer les caractères des grands auteurs ; 
maÂs rindkation des sources et leur historique y sont rappelés avec 
exactitude (il a paru les quatre volumes qui tei*minent la poésie 
dramatique) ; deux loris volumes de Welcker , qui traitent des 
fragmens des tragédies perdues de Sophocle et •d'Euripide , et 
qui y par.fiu vaste savoir et un grand talent de combinaison , en 
montrent les sujets et l'économie présnmable ; la Chronologie des 
pièces 'd'£ucipide, publiée par M. Zirndorfer, ^Mivrage très-bîea 
âûtet-contenaiit beaucoup de choses neuves , entre autres lesalfta- 
aioins politiques d'£|inpide ; l'ouvrage d'Ulrich sur les anciens Ins^ 
toriensdeiaiGrèce, qui parait plus brillant que profond, mais 
qui , du .reste > £ait preuve de talent , et l'excellent travail de 
Cxanest sur là poésie épique des Romains. 

La littérature latine , quoique moins cultivée que les lettres grsi>> 
ques y ne laisse pas d'avoio aussi provoqué la critique des pliUo«- 
logues. M. Âlschefski a contribué à avancer la correction critique 
de Tite-live, qui est loin d'être achevée. Pour chaque décade , les 
sources sont difSéreates , et on fera bien d'achever d'abord le tra- 
vail sur la troisième , d'après le manuscrit en. onciales de la bi- 
bliothèquedu roi, les documens pour les autres n'étant pas aussi 
anciens. Boetticfaer a traité les passages de Tite^Live qui se rappor- 
tent à l'histoire de «Syracuse , avec une critique et un savoir bien 
rares. Si nous ajoutons à tout ce qui précède l'indication de quel- 
ques travaux sur les grammairiens latins , nous aurons un tableau 
a^peu piès icomplet de toutes les richesses philologiques que l'année 
a vues paraître. M. OaisfcMrd a publié les Scriptores rei nieitricœ /«- 
tini , iné^ts. Delà coUection de Lindemann, il a paru le Charisius^ 
Jhien amélioré ^i'après la collation que Niebuhr a faite à Naples. 
Le Festus a de même été revu sur le fragment de Naples , parO. 
Mùller, qui y a ajouté un commentaire plein de résultats nouveaux; 
Celui de M. Egger contient aussi de bonnes choses. Enfin on doit à 
M. Osaim l'éclaircissement de beaucoup de points de l'histoire lit* 
tératre des grammairiens latins , qu'il a insérés dans le second vo- 
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Inme de ses Auaheta, N'oublions pas une publication réoKnte cpai 
fait tant d'honneur à la science françoise , la Vie d'Horace , par 
M* le baron Walckenaer , déjà célèbre par un travail du même 
genre sur notre illustre fabuliste , et qui , par ta sûreté de sa cri-> 
tique et la pn^ondeur-de son érudition, semble éminemment des- 
tiné à ce rôle d'instorien littéraire. 

Littérature moderne, — Nous ne désirons donner à ce titre que 
la signification qu'il a reçue dans notre Revue. Nous en avons res- 
treint le sens , en retranchant de notre cadre les romans , les poé^' 
sies et les productions dramatiques , non pas , répétons-nous avec 
empressement , que nous voulions formuler des jugemens et des 
exclusions défarorables *. mais nous avons pensé que cette partie 
si féconde de la littérature obtenoit dans toutes les voies de la pu- 
blicité un accueil et une attention qui pouvoient nous permettre de 
diriger exclusivement la n^tre vers des genres trop négligés juqu'icî. 
Sous ce titre de Littérature moderne, nous allons donc dire quelques 
mots des matières et des ouvrages qui nous ont surtout préoccu- 
pés. Réglons promptement ce qui concerne la littérature étrangère ; 
car la plus grande importance appartient ici , sans conteste, à notre 
pays. Il a pour lui le'plus grand nombre des productions et les ou- 
vrages les plus eonsidéitibles. En Allemagne , nous avons distingué 
FHistoirede sa Littérature poétique nationale , depuis les premières 
traces jusqu'au treizième siècle , par M. Gervinus ; le Recueil des 
Pro^erf3es et Sentences du peuple allemand des temps anciens et 
modernes ; le Recueil des poésies populaires des Grecs modernes 
comparées aux chants populaires des anciens Grecs , par M. Firme- 
nich ; l'Essai de physiologie du langage , avec développement his- 
torique des idiomes occidentaux , d'après des principes physiolo- 
^ques , par le docteur Rapp , et une remarquable suite de travaux 
de tout genre sur la constitution et les caractères particuliers des 
principales langues de l'Europe. L'Italie s'est signalée par l'appa- 
rition de l'ouvrage de M. le comte Balbe , consacré à l'examen dé 
la littérature , pendant les onze premiers siècles de l'ère chré- 
tienne : ce n'est point une histoire de cette littérature , mais une 
manière nouvelle et féconde de la considérer. L'ouvrage a été tra- 
duit en françois par M. l'abbé Mai*tigny. Nous avons remarqué 
encore la bibliographie des romans et des poèmes de chevalerie 
italiens , de M. Melzi , guide assuré pour tous ceux qui veulent 
être iniiiés aux trésors delà Uttérature italienne. M. Bonafous, qui 
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bonore à tant de titres sa patrie , a su rendre en vers gracieux et 
exacts le remarquable poëme latin de Vida , sur la soie. Noub ne 
comptons pas toutes les éditions nouvelles et noïnbreuaes des litté^ 
rateurs dont l'Italie s'enorgueillit ; elle possède une réunion d'écri- 
vains dont elle a certes le droit d'être fière. Comme tant d'autres 
nations , sa gloire littéraire peut sembler aujourd'hui déchue , mais 
elle montre qu'elle a toujours au même degré le goût du noble et 
du beau , par l'ardeur pieuse avec laquelle elle étudie ses vao- 
dèles. 

L'Angleterre a peu de choses à nous offrir ; toutefois elle aussi 
porte à ses modèles un culte qui n'est point dans l'essence de notre 
esprit, car nous sommes impatiens de tout joug, même de celui de 
l'intelligence et du génie, mais qui sied éminemment à son carac- 
tère régulier, hiérarchique et fanatique de ses gloires nationales. 
Milton , Shakspeare ^ Pope , Dryden , sont constamment l'objet de 
dissertations et de commentaires intéressans. Quant aux produc- 
tions originales, depuis Walter Scott, qui avoit élevé le roman à la 
dignité de l'histoire , la littérature semble être retombée dans les 
plus infimes degrés du roman. Il s'en faut toutefois que ce juge- 
ment soit sans exception , et nous pourrions citer des productions 
inspirées par l'imagination ou l'érudition modernes, qui protestent, 
avec d'autant plus d'évidence qu'elles sont rares , contre cette tor- 
peur : nos lecteurs se les représentent suffisamment. Bans les lan- 
gues du Nord , il commence à se faire quelques travaux qui bientôt 
nous permettront de juger, en plus entière connoissance de cause, 
l'état et la valeur de leur littérature. Un ouvrage qui ne contribuera 
pas peu à amener ce précieux résultat est THistoire de la poésie 
Scandinave, par M. Ëdelestand du Méril , qui nous a donné la poé- 
tique de ce peuple, la traduction et l'explication de ses principaux 
chants. Le plus naturel et le plus juste rapprochement amène ici le 
nom de notre courageux et savant compatriote M. Marmier, qui 
semble s'être voué à la découverte intellectuelle de l'Islande, et qui 
nous a déjà donné de si précieux travaux sur la littérature et l'his- 
toire de cette contrée. 

Les belles-lettres françoises ont partagé, depuis vingt ans, cette 
recrudescence que l'on a remarquée dans les recherches hbtori- 
ques ; et, en effet, c'est à ce goût pour les manuscrits anciens que 
l'on a dû une branche nouvelle de littérature : nous voulons parler 
de cette poésie du moyen âge , longtemps dédaignée et ignorée , 
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inais litt^*airement réhabilitée aujourd'hui par les travaux criti- 
ques et les savantes éditions des Raynouard, des Paris, des Michel, 
et de tant d'autres érudits, leurs élèves et quelquefois leurs émules. 
Nous ne pouvons entrer ici dans des discussions sur le plus ou moins 
de valeur réelle de cette littérature. La question, qui la concerne 
n'a pas encore été examinée d'une manière générale et complète, 
sans enthousiasme comme sans dénigrement. On préfère , pour le 
moment, mettre les monumens en lumière. L'ensemble de l'histoire 
critique et littéraire ne peut venir qu'après ce dépouillement pré- 
paratoire ; mais, une fois les matériaux bien connus, nous sonunes 
surs que l'historien ne manquera pas à la mission qui l'attend. Uu 
savant entre tous, par son goût inné et ses connoissances spéciales, 
nous semble destiné à remplir ce rôle. On pense que nous voulons 
désigner M. Paulin Paris ; et nous ne cesserons de lui rappeler que 
ses succès dans cette voie sont un engagement pour lui de doter la 
littérature du moyen âge de cette histoire qu'elle réclame impé^ 
rieusement. En attendant, M. P. Paris poursuit la publication de 
•son ouvrage sur les Manuscrits françois de la bibliothèque du roi ; 
eif par des notices toujours exactes, savantes, souvent développées 
en forme de dissertations , il fait bien connoître la plupart de ces 
précieux monumens littéraires, qui ne sont consultés que d'un petit 
nombre d'érudits. Son dernier volume est surtout remarquable par 
l'analyse de plusieurs romans ou chansons de geste, aussi curieuses 
que peu connues ; il en donne beaucoup d'extraits, mais aucune en 
entier. M. Edward le Glay a voulu publier d'une numière com- 
plète le roman de Raoul de Gambray , l'un des plus anciens du cycle 
carlovingien , et il l'a fait avec toute la critique et l'érudition d'un 
homme déjà exercé. 

Le savant et infatigable M. Francisque Michel a ajouté à, ses 
nombreux travaux la publication de la Manekine et du tournoi de 
Ham. On doit à M. Bourdillon la traduction du poëme de Ronce- 
vaux , et M. de Martonne , connu par son édition de Panse la du- 
chesse, a jeté une analyse préparatoire d'un autre roman des Douze 
Pairs, Aye d'Avignon, dont il prépare la publication. On se souvient 
de celle qui a été faite de la Nancéide par M. Schûtz. Ce poëme 
latin, de Pierre de Blarru, donne sur la guentt de Nancy et la 
mort de Charles le Téméraire des détaik d'uninaut intârét. Des 
études qui méritait encore tout l'accueil des anuiteursde notre;aii* 
cîenne littérature sont celles de M. Gustave Brunet,.sur les patois 
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de la France, dont il met en lumière leâ monumena avet autant 
de zèle que de seience» pendant qn'en Allemagne un philologue , 
également patient et pénétré de Futilké de la connoissànce des pa- 
tois pour celle de la littératare nationale,. M. Schnakenbnrg, dresse 
le tableau syn<^tiqae et comparatif de nos idiomes populaires. Ces 
travaux sur l'ancien langage de la France nous rappellent une perte 
bien douloureuse pour la philologie françoise, et un ouvrage des- 
tiné à lui Élire faire de grands progrès : nous voulons parler de 
M* Fallot et de ses Recherches sur les formes grammaticales de la 
langue françoise et de ses dialectes an xui* siède, dont M. Guérard 
a compris et signalé toute ^importance* L'étude de la langue , qui 
a fait de notables progrès depuis peu, est appelée à de gi^ands dét&- 
loppemois. C'est pour parer à ce besoin qu'ont été entreprises une 
réimpression et une refonte du Glossaire de du Cai^e, vaste momi-- 
ment élevéàla science par le dévouement bien connu de MM. Didot 
frères. 

Mais les belles4ettres françoises ne se sont point contentéeirde 
ces ti'avaux spécialement d'érudition. Des ouvrages de premièm 
main, tels que l'HistcÂre Uttéraire de la France avant le xu^ siècle, 
de M. Ampère ; les Essai» de M. Géruzez et de M, Patin ^ sur des 
époqnes diverses de notre Kttérature, ont montré que l'on pouvoèt 
élever la critique littéraire à la hauteur de l'iûstwe, en étudiant 
les ceuvres de l'esprit non-^eulenvent a» point de vue de la composi- 
tion littéraire, mais des idées, des moeurs^ des croyances dont ettea 
sont le produit et l'expression. La littérature, telle que l'a consi- 
dérée M. Ampère, est l'hisloâre de l'esprit humain, de la civilisa- 
tion d&ïA sa plus haute appréciation. Son ouvrage a été l'objet 
d'une récompense flatteuse de la part de l'Académie àes inscripr- 
tions et belles-lettres y qui lui a déccarné le prix Gobett. Les criti- 
ques et les âoges dont il a été l'obfet; à cette époqcœr isoua dispeiiF** 
sent d'entrer àsùA pkM de déHails sur on ouvïage suffisammcatt 
connu et jugé. 

GéograpMe et Voyages. «— L'Angleterre, à elle satle, publie' aft^ 
tant d^ouvrages sur la géef[i^aphie et les voyages que tous ks autres 
États de l'Europe. • Cela se conçoit : son immense na^ngation et 
Fétendue comme la distance de ses; possessions d^outre'^ner lui 
piiocurent la néeessM et les moyensde oomiottre les atitres nations. 
EHé^écrit béaucon^ parce qu'elfe voyage beatHroup ; et il Imt le re^ 
connoilre, smi habifnde, sodt aptitude natk>iia)e, le&^meillewa rc^ 
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latioos de voyages, les ouvrages, do navigatièn lès plus.dîstiiigués 
et les plus nouveaux y $c»kt produits par l'Angleterre. Immédiate** 
ment après vient la France, mm moins hardie dans ses expioratàums 
lointaines, plus savante même dans l'histoire de la géographie, 
plus habile à observer et à décrire les mœurs. L'Allemagne dispute 
à la France cette prééminence pour les questions de géographie 
smdenne ; et, quoique peu voyageuse, elle ne laisse pas. cîe pro<* 
duire, dans cette littérature spéciale des voyages, quelques ouvra- 
ges dignes de remarque. Les Etats-Unis, voyageurs commerciaux à 
la manière des Anglois, promènent aussi leur observation «ur tous 
les points du globe, et en publient fréquemment les résultats poli->> 
tîques et pratiques. Enfin le Portugal et la Hollande , ces deux sot* 
ciennes reines de la mer, prennent pait^ mais dans de moindre^ 
proportions, à ce mouvement vers lequel le sentiment de leur vch 
cation ancienne les pousse toujours , malgré leur décadence poli* 
tique. 

Les productions publiées sur la géographie ont été si nombreu* 
ses , qu'il ne nous est point permis d'entrer daiiis des détails qui 
prolongeroient notre examen hors de toute mesure. Qu'il nous su^ 
&e de rappeler , en Allemagne, les travaux de M, de HumboMt 
sur la découverte de l'Amérique , ceux de M. firi^k sur l'histoire 
de la géographie générale , de, M. Heinganum sur l'histoire des 
cartes anciennes. En Angleterre, les ouvrages de MM. Mas« 
sie , Johnson , Bell , Dillon , sur l'Inde , 1' Austi*alie , la GircB»* 
sie , l'Arménie , l'Islande , la Russie , etc. ; en France , le sap* 
vaut ouvrage de M. le marquis de Fortia d'Urban sur la Chine ^ 
dont il poursuit parallèlement la descriptitn géographique et l'hift^ 
toire antédiluvienne ; les travaux de M. Jomard sur l'Arabie ; et 
sur l'Orient la série des travaux distingnéa,; à des titres si divers.^ 
de MM. Boue , Bore , LetelHer , Poujoulat , Tamisier , Glot-fiey^ 
Caldavenne, Barrau, etc. ; les relations de la Bonite, de M. Freydi-* 
net , de M. Duraont-Durville ; les publications de documents sur 
l'histoire de l'Amérique, dus à M. Ternaux-Compans, et les travaux 
si utiles de la Société de géographie. Nous ne devons paa oublier 
non plus la part apportée aux études^éographiques par le représen^ 
tant de la science portugaise parmi nous , M. le i vicomte de Santa-^ 
rem , auquel il a été donné d'avoir raison contreM.deHumboldt^ 
dans cette question si importante de l'antéiiorité de la découverte 
de l'Amérique. 
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Histoire. — C'est ici une des divisions sous laqueUe nous avons 
compris le plus grand nombre d'ouvrages , et c'est ici surtout que 
brillent la science et Térudition françoises. 

Nos productions historiques se divisent en documents et ouvrages 
de première main. En tête des publications de documens histori- 
ques , il convient /sous tous les rapports , de placer les deux mo- 
numens dont les bénédictins ont jeté les larges bases et que rixis<- 
titut poursuit d'une «manière digne de ses devanciers : nous vou- 
lons parler de la collection des Historiens originaux de la France 
et du Recueil des ordonnances de nos rois. Ce sont là les deux so- 
lides colonnes de tout notre édifice historique. Voilà quels docu- 
mens sont réellement utiles , et c'est ainsi qu'ils doivent être pro- 
duits avec une critique intelligente et féconde pour rapporter tous 
leurs fruits. L'Académie des inscriptions et belles- lettres a publié y 
eette année , le tome vingtième de chacune des deux collections. 
Le premier comprend les historiens de la France depuis saint Louis 
jusqu'à Charles lY, et le second les ordonnances rendues de i486 
à i497« Rapprochement douloureux ! MM. Daunou et de Pasto- 
ret , éditeurs de ces deux beaux travaux , ont été l'un et l'autre 
ravis à la science depuis leur apparition , couronnant ainsi ,. par 
une œuvre éminente , une vie toute dévouée à la science et au culte 
de notre histoire. A côté de ces deux grandes entreprises, il faut 
placer la collection des documens inédits publiée par les soins du 
ministre de l'instruction publique , et dont les livraisons les plus 
récentes comprennent la correspondance de Henri d'Escoubleau de 
Sourdis , par M. Eugène Sue ; la chronique de Bertrand Dugues- 
clin de Cuvelier, par M. Charrière ; les archives administratives de la 
ville de Reims, par M. Pierre Varin ; la chronique d'un religieux de 
Saint-Denis , comprenant le règne de Charles VI , par M. Bellaguet; 
un choix de lettres des rois , reines et autres personnages des cours 
de France et d'Angleterre , par M. Chàmpollion Figeac , et enfin 
les Olim ou registres des arrêts rendus par la cour du roi , de saint 
Louis à Philippe le Long. M. Paulin Paris , par son excellente 
édition des Chroniques de Saint-Denis , et M. de Luynes » par sa 
publication de Mathieu Paris , ont rendu aussi un véritable service 
à l'histoire , et l'on doit louer encore , quoiqu'en se réservant de 
faire un choix , les publications de la Société de l'Histoire de 
France. Au nombre des publications particulières qui méritent 
d'être distinguées , nous placerons l'Histoire des ducs de Norman- 
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tlie et des rois d'Angleterre dont la connoissaoce est due à M. Ft^jkr 
cisque Michel ; la correspondance de l'empereur M^xiniilien I*"* et 
de Marguerite d'Autriche , sa fille , recueiUie par le savant M' le 
Glay ; les lettres de Marie Stiiait , publiées par la piété du prince 
de LabanofF; la corre^ondance de Henri lY et de Maurice le sa* 
vant , due aux soins de M. de Aommel. Parmi les ouvrages con* 
sacrés à des règnes ou à des personnages spéciaux , nous ayons .citQ 
avec éloge Fhistoire de saint Louis , par M. de Yillençuve Trans^ 
cette vie qui fait aimer et admirer celui qui en est le hérjos , car 
elle a été faite avec admiration et amour ; l'histoire de Louis XUI , 
par M. Bazin , œuvre de sagesse et d'extfctitude où L'auteur se .con» 
tente d'être vrai , dédaignant d'être Jsrillant : l'histoire du règne 
de Louis le Pieux , par M. Frantin , et la biographie de Jacques. 
Cœur , par M. le baron Trouvé. 

Mais, pendant que la masse des esprits semble préoccupée ;du 
soin et du besoin exclusif de recueilUr les faits et les documens 
historiques , quelquies-uns restent fidèles à cette école de philoso- 
phie histoi*ique qui , estimant assez avancée l'investigation des 
faits , se croit autorisée à tirer des conséquences et à formuler des 
systèmes. Il y a une expression de cette tendance synthétique dans 
le succès toujours grandissant et la réimpression de l'ouvrage si 
éminent de M. Guizot sur l'histoire de la civilisation. Nous avons 
mentionné avec distinction l'ouvrage écrit par M. Hello sous le 
. titre de Philosophie de Thistoire de Frimce. Il faut y joindre ce- 
lui de M. Dumolard , honoré des éloges de T Académie lors du 
concours récent pour le prix insdtué par M. le baron Gobert , et 
qui a produit les idées les plus hardies et les plus systématiques 
sur le moyen âge et la féodaUté. 

Ce concours que nous venons de nommer appartient au mouve- 
ment des études historiques. Nous ne voulons pas en juger l'in- 
fluence salutaire ou nuisible sur la science : nous constaterons seu- 
lement qu'il est devenu un stimulant de plus pour cette ardeur 
historique qui nous domine.. L'affluence a été grande et deviendra 
de plus en plus pressée aux abords de l'Académie , et. celle-ci auroit 
eu , au plus haut degré;, l'embarras du choix j si la qualité des œu- 
vres avoit égalé la quantité. Mais , il faut le dire, sans vouloir pré- 
j uger en rien l'action future de ce concours , jusqu'ici les récom- 
penses du b^rpn Gobert ont provoqué et mis en relief peii de talens 
ignorés et encore moms de chefs-d'œuvre inconnus. L'ouvrage que 

27 
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M* Aoguitia Thieiry a paUié sovs le titM de RéciU des tem^ 
vingieiM étoit ^ par le mérite de ce traTail et le nom de Fautetu*^ 
parfaitement hors ligne. Combattre , pour, lui , c'ëtott vaincre s 
auêfti c'est nn succès qui , en contentant tout le monde, n'a surprix 
personne. Nos lecteurs se souviennent que nous avons analysé cet 
ouvrage avec toute l'importance qu'ilmiérite* Tout est dit pareille- 
ment sur la valeur des savans ouvrages de MM. Michelet j MonteS 
et Sisraondi. A ces noms on }oint , sans trop de désavantage , ceux 
de MM. Burette , Henri Martin , etc. 

Mais toute science est loin d'être concentrée à Paris , et, sans 
croire à cet avenir si désiré par les provinces delà décentralisati«Mi 
intellectùdle ^ il faut rendre justice à la saine érudition , à la 
science véritaUe dont quelques-uns de leurs savans font preuve 
fort souvent dans d'importans travaux. Analyser nous seroit imposa 
sible,) qu'il nous suffise de rappeler les excellentes recherches de 
M. de Gourson «nr l'histoire , la langue et les institutions de la 
Bretagne armoricaine i l'histoire dn.Béam , par M. Mazure ; 
cdle du Roussillon , par M» Henry ; de l'Aunis , par M. Massion ^ 
du Poitou ) par M. de Saint-Hermine ; celle des Yigueries de cette 
province » par M. de la Fontenelle de Yaudoré , et surtout l'his- 
toire du parlement de Normandie, ouvrage vraiment remarquahie 
et qui honore beaucoup son auteur , M. Floquet. Sur tous les 
points de la France , non-seulement les provinces , mais les vUles» 
les bourgs , les châteaux même sont Tobjet de publications histo^ 
riques : cela e&t louable et cela est utile. L'histoire provinciale a élé 
réellement négligée, et ce n'est que lorsque nous aurons la coUeo* 
tion de ces histoires pardculières que nous pourrons .entreprendre 
avec des chances de succès notre Ustoire générale. L'une des plus 
intéressamtes qionographies qui ont marqué cette année est l'histoire 
du château de Blois , par M. de la Saussaye ^ k cAté de laquelle 
on place , sans trop de dé&veuri l'histoire de l'abbaye de Fécamp^ 
par M. Leroux de Lincy , et celle du château d'Arles , par 
M. Deville. Nous terminerons. enfin l'inventaire de cette. année 
historique, si nous mentionnons les services rendus par une piiUî- 
catton toute spéciale , la BîUiothèque de l'Ecole des Chartes ^ 
actif et irréfutable plaidoyer en faveur de Futilité de cette iaatita«p 
lion* • 

Cette ardeur pour l'histoire nationale nous fidt négliger «elle dea 
autres peuples, et c'est à toit, cmt il y a tout mi avenir acieniifiqiae 
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4«D8 l'étude de l'histoire întemalioiiate, oomme dan» celle àéjii re* 
commandée du droit et des constitutions étrangères. Il a para oe^ 
pendant deux ouvrages appartenant tons les doux A l'histoire mo* 
derne; ib sont tous deux également du domaine de la bio^rai|4iie, 
et ont pns un sujet étranger : ce sont la vie de Washington , ptt 
M. Guizoty et celle de Pie Yll, par M. Artaud ; l'une, profonde 
étude politique et sociale; l'autre, biogfaphie intéressante et vraie; 
Quant à l'histoire des anciens peuples, deux seuls ouvrages encore, 
mais bien réellement remarquables, sont venus représenter la 
science françoise dans cette voie tmp négligée. Le premier est PHis* 
toive antédiluvienne de la Chine, par M. le marqfiis de Fotlia, 
précieux résultat de toute une vie d'études et de i^clieirches , o& 
l'antiquité de la Chine est établie par des preuves irréfragable», de 
même que la puissance de cette monarchie contre laquelle quarante 
siècles n'ont rien pu, et que cependant une poîgnéé d'Anglais pré^ 
tendent renverser sans efforts! Le second ouvrage est l'Histoire àt 
la domination romaine dans les Gaules , de M. Amédée Thierry, 
travail neuf, et cependant vrai , où le respect des faits n'a nulles 
ment nui â la largeur et à la hardiesse des inductions. - . 

Si une nalioa élevoit quelques prétentions contre la supériorité 
de la France pour les études historiques, ce seroit peut-être l'Aile* 
magne ; mais le rôle d'historien exige un ensemble de vues, une 
hauteur et une hardiesse de coup d'oeil qui semblent peu propres 
au caractère allemand. Aussi les travaux généraux d'histoire sont 
rares en Allemagne ^ et lei historiens ^ dans la large acception de ce 
moti s'y montrent peu souvent. Mais les questions de détail y sont 
étudiées et traitées avec cette patiente et sûre méthode qui creuse 
beaucoup, affirme peu, et, si elle ne fiiçonne pas le minerai, sait du 
m<Miis Fextraire parfois itàt très-grandes profondeurs. Toutefois îl 
faut faire une réserve pour i'histoke ancienne : les Allemands s'en 
occupent plus que nous; témoin, enti^ autres ouvrages d'une 
âuuite importance, l'Histoire de la civilisation morale et religieuse , 
des Grecs, par Van Umbui^ Brouwer ; l'Histoire de la Grèce depuis 
la fin de la guerre du Péloponnèse jusqu'à la bataille de Mfintinée^ 
par 6. R# ^f^rs ; l'Histoire de la constitution de la république 
fomaîne, par M. Gœttling, et surtout le Corpus stripf^rum kistéria 
hysantinoBj imprimé à Bonn. En pénétrant dans l'histoire spéciale 
de l'Allemagne, on- trouve au début une question qui a été long- 
temps agitée sans qu'on puisse se promettre encore une Qolntion 
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définitive : c'est celle de l'origine des Francs. Toat récemment en- 
core eUe yient d'exciter l'attention d'un écrivain distingué, M. Fer- 
dinand Huschbergy qui, en réunissant tout ce qui concerne les 
commenceinens des Allemands et des Francs , a voulu &ire con- 
«loitre réciproquement aux deux pays la partie de ce passé qu'ils 
ignorent le plus. Quant aux publications de matériaux , elles sont 
nombreuses et quelques-unes importantes : de ce nombre , citons 
le grand ouvrage de M. Pertz, Monumenta Germania, contenant 
les monumens originaux de l'histoire nationale. Vienne surtout et 
l'Autriche mettent au dehors leurs archives et leurs documens» 
Quant à l'histoire moderne, on distingue l'Histoire de la guerre de 
Trente ans, par Daniel Richter, qui, après dix ans de travail, vient 
nous donner la vérité technique , et non une relation littéraire et 
artistement défigurée de ce grand événement ; l'Histoire suédoise 
de Charles XII , de M. Lundblad , traduite en allemand par 
M. Jans$en, et où Voltaire est fort attaqué comme infidèle, partial, 
et ayant écrit pour la vogue et non pour la vérité. Les principautés 
allemandes travaillent aussi à cette résurrection historique, pour- 
suivie par les grands Etats. Cette année a vu l'Histoire du Luxem- 
bourg, par le docteur Paquet; celle du Limbourg, de P. Ernst, 
publiée par JA. Edouard Lavallene ; et l'Histoire d'Aix-la-Chapelle, 
de M. Christian Quix. 

La Belgique , si voisine de la France , ne pouvoit s'empêcher de 
partager notre goût pour les recherches historiques ; elle y étoit 
d'ailleurs prépsirée par les tentatives de plusieurs esprits éminens, 
qui , depuis la formation du royaume des Pays-Bas , ayoient senti 
le besoin de reconstruire dans l'histoire cette nationalité belge et 
hollandoise qu'avoient renversée un instant les événemens politi- 
ques. A l'imitation de nos comités historiques, S. M. le roiLéc^ld 
a créé une commission d'histoire, chargée de retrouver et de faire 
connoitre tous les monumens nationaux. La publication de Phi- 
lippe Mousk a été l'un des fruits de cette création à laquelle on doit 
une foule de précieux travaux de détail. L'Académie de Bruxelles 
Be cesse aussi de rendre des services à l'histoire et à la littérature. 
■La Belgique peut lutter avec des Etats bien plus considérables sous 
le rapport politique; et avec des hommes tels que MM. les barons 
de Stassart et de Eeiffenberg, de Gerlachô, Quetelet, etc., sa posi- 
tion intellectuelle peut se promettre tous les développemens. 

Antiquités. — Quant aux antiquités^ leur étude est toujours en 
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proportion de l'ardeur pour les recherches historiques. En effet, 
l'étude des monuinens doit toujours marcher avec celle des textes ; 
elles se fécondent mutuellement, en se servant de preuves l'une à 
l'autre. Aussi , pendant qu'en France on organise à l'envi des so- 
ciétés destinées à mettre en lumière les documens historiques , il 
s'établit, chaque jour, quelque nouvelle académie vouée aux re- 
cherches archéologiques. La première en date et en importance, la 
Société royale des Antiquaires de France , vient de réparer, par la 
publication d'iin savant et volumineux recueil de Mémoires, le re- 
tard qu'elle avoit mis, en iBSg, à continuer la série annuelle de 
ses publications. Après elle , et en tête des sociétés laborieuses et 
fécondes en. résultats scientifiques, il convient de nommer les So- 
ciétés des Antiquaires de Normandie , de la Picardie , de l*Ouest , 
du Midi. Chacune de ces académies publie des Mémoires où l'on 
trouve, sur Phistoire et sur les antiquités locales, les renseignemens 
les plus curieux et les moins connus. Nous ne devons point oublier 
non plus les services déjà rendus à la science par la commission 
récemment formée pour nous faire connoitre l'archéologie de 
l'Afrique, 

Parmi les travaux particuliers, nous avons signalé déjà les lettres 
si savantes et si probantes de M. Raoul-Rochètte , sur la peinture 
des anciens. Nous rappellerons les explications de l'inscription de 
Rosette, données par MM. Letronne et Lenormant; le livre tout 
nouveau et si digiie d'éloges de IVI. Mauduit, contenant ses décour 
vertes dans la Troade ; mais surtout le beau travail patiemment et 
savamment édifié par M. Jal, sous le titre d'Archéologie navale; 
les savantes recherches de M. Géraud, sur les livres dans l'antiquité^ 
et le grand monument littéraire élevé par MM. Champollion Figeac, 
père et fils, à la paléographie grecque et latine. 

En Allemagne , on connoit les beaux travaux d'Otf. MûUer ; et 
ce nom rappelle une des pertes les plus regrettables de la science 
archéologique. Nous avons cité son ouvrage sur la description des 
antiquités d'Antioche , et l'Histoire du temple de Salomon , de 
M.Kcil, 

La Société archéologique de Londres ne cesse , par ses publica- 
tions, de bien mériter dû monde savant. A côté de ses travaux, il 
faut ranger l'ouvrage sur les Marbres anglois , le Dictionnaire ar- 
chéologique de l'antiquité, de M. Nuttall , et l'Histoire des anti- 
quités de Winchester. 
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Tel est le tableau da mouvement iatellectael pendant l'axmée 
qui vient de s'écouler. JNous ayons omis , et à dessein , beaucoop 
de choses ; car, même en donnant à cet article des dimensicNSs 
sans doute trop étendues , il est difficile d'indiquer seulement les 
matières principales. Nous avons voulu jeter un coup d'oeil géziëral 
sur les progrès de l'Europe savante. Les matériaux fournis par 
notre recueil nous rendoient' cette tâche fadle ; nous n'avons 
point voulu y manquer. Noua nous estimerons heureux si nous 
avons pu signaler à nos lecteurs le trait particulier à la culture lit- 
téraire de chacune des nations de l'Europe , et leur indiquer tout 
ce que l'habitude de cette littérature internationale doit amener 
de résultats féconds pour les savans- de tous les pays* Qumqué 
cet article soit bien long , nous demandons la permission d'y 
ajouter un mot sur le fait dominant du mouvement intellectuel 
de la France ; nous voulons parler de cette ardeur inouïe qui 
pousse tous les esprits vers Pbistoiret 

Mises en honneur par un historien éminent , devenu ministre , 
et depuis constamment favorisées par ses successeurs, les études 
historiques ont eu parfois le rare privilège de faire trêve à nés 
préoccupations politiques ; elles sont devenues le sujet d'inves- 
tigations sérieuses et même un objet de mode ; grande preuve et 
puissante garantie de succès en France. Les résultats obtenus 
ont*iIs été en proportion de la passion apportée aux recherches? 
nous n'oserions le dire. Au zkie véritaUe se sont ajoutées bien des 
passions factices. Quand tout le monde s'en mêle, il est bien 
difficile qu'il n'y ait pas beaucoup à blâmer j et l'on nt sauroit 
dire tout ce qui s'e^t produit de fausse science et de famc savâns. 
Quoique bonne en soi, cette ai*deur de l'inédit, qui semble s*ètre 
emparée de tout le monde , a inen des inconvéniens. Rien' n*eit 
Ificile comme d'amonceler les docninens ; la Bibliothèque du Roi 
et les Archives du royaume , sans compter tous les autres dépôts 
public^ , ont largement de quoi défrayer, pendant de longues an«* 
nées y toutes les presses de la France. Mais à cette publication en 
bloc , à cette émission matérielle de documens , la science véri- 
table „ l'histoire digne de ce nom ont-elles beaucoup à gagner ? 

On nous accusera peut-être de vouloir refroidir pue ferveur des* 

tinée » ainsi qu'on l'affirme, à Êiire luire enfin la lumière sur nos 
origines], sur nos institutions et nos mœurs. Mais ne diroit-oh pas 

que nos origines ont été jusqu'ici impénétrables , que les sotirces 
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de. nos institudons n'ont jamais été fouillées ^ que nos mœurs , 
nos arts , nos habitudes sont toujours demeurés lettres closes ? 
Oui , il y a des parties de détail à améliorer, quelques questions 
bien rares , mais importantes, à résoudre , quelques points obs^» 
ciurs de certains règnes à éclaircir , et des esprits éminens s'atta- 
chent avec raison à la solution de ces quelques problèmes que tout 
le monde connoit et qui de tout temps ont été indiqués à la cri- 
tique des vrais savans. Alais de croire que tout est à faire , que 
tout est à découvrir, que jusqu'ici l'histoire n'a été qu'une confu- 
sion, un mensonge, un chaos ; voilà qui est parfaitement absurde, 
et voilà cependant ce qu'on a écrit : voilà 4^ ces préjugés qui ne 
dominent le commun des éru4its que parce que certaiiis esprits 
éminens leur ont dopné créance. Non certes, en histoire tout 
n'est pas à découvrir ; et réciproquement il s'en faut que, dans 
tout ce qui a été mis au jour en ces derniers temps , il n'y ait que 
des découvertes. Les hommes qui, jusqu'à présent , avcnent com- 
pulsé notre histoire savoient aussi lire les manuscrits qui en sont 
la source ; ib savoient où Aller trouver les documens qui en éclai- 
rent l'ensemble et les. détails : s'ils ont refusé d'en publier les 
textes, c'est quHls savoient su en prendre U substance. Et au- 
jourd'hui, qu^d la foule des aavans novices pénétrant dans nos 
dépôts , à la vue d'un monument dont ils ne soupçonnoient pas 
l'existence , s'écr^nt avec un enthousiasme tout colombien :Terre, 
terre! ils imitent AmériçYespuce donnant son nom à la décou- 
verte des navigateurs espagnols , ou mieux encore œ villageois 
casanier qui pre^d pour un autre monde la contrée la plus voisine. 
Il va donc sans dire q^'en applaudissant au goût si puissamment 
éveillé des études historiques , nous entendons blâmer toutes ces 
publications hâtives et indigestes , choisies sans utilité et sans à- 
propos, .disposées sans critique, et auxquelles on ne trouve qu'un 
seul mérite, celui d'être inédites. Le temps et l'argent qui se dé-p 
pensent dans de tels travaux pourroient être bien mieux employés 
à élever ayec les matériaux. acquis quelque monument historique 
véritablement utile, savant et glorieux pour ceux qui en seroient 
les ouvriers et pour le temps qui le verroit naitre. Faisons une 
hidte, sans quoi, comme ces mineurs trop, avides, nous allons nous 
trouver ensevelis sous le monceau de nos découvertes. Nous avons 
assez travaillé dans la carrière ; il est temps de jeter les fondemens 
du temple. (Reyue de Bibliographie.) 



CHAPITRE EXTRAIT 



D'UN TRAVAIL SUR LE ROMAN Dp RENART. 



Le Roman du Renart est ua des uiouuiuetis les plus curieux et les 
plus anciens de liili^érature.du moyen âge ; il a été, dans ces derniers 
temps, Tobjet de quelques travaux fort vecommandables en France 
et à l'étranger. M. Mone a publié, en 1882, le texte en vers latins qui 
remontent au ix« siècle; en i835, M/JacobGrimm, l'un des premiers 
pbilol<^ues de la savante Allemagne, a donné de la vieille composition 
tudesque une édition où brille la critique la plus judicieuse ap- 
puyée sur un immense savoir ; M. Gbabaille a mis au jour, dans 
l'année i835, un volume de supplément et de variantes pour l'in- 
correcte édition de 1826, travail que recommande son exactitude 
scrupuleuse et qui a exigé de longues et pénibles veilles. 

Après tous les jugemens portés sur l'importance et le mérite de 
ce vieux poëme par des écrivains distingués, tels que MM. Rai- 
nouard, Daunou, Saint-Marc Girardin et autres, nous nous garde^ 
rons bien de rentrer dans le cercle d'une question déjà débattuç ; 
nous ferons seulement remarquer que M'. Grimm a déinontré jusr 
qu'à l'évidence le peu de fondement de l'opinion qui voîtdans les 
iaits et gestes du renard une allusion à je ne sais qi;tel duc d^Aus- 
trasie ou à tout autre grand seigneur de ces temps reculés. On 
est allé jusqu'à désigner quek étoient les rois, les évéques, .les sei* 
gneurs qu'il nous faut reconnaître sous les traits du loup, du lion, 
de l'âne, de l'ours, du chat, etc. Rien de plus faux que ce système 
d'interprétation régulier et suivi , rêverie de commentateurs 
qui veulent trouver à tout une signification historique , précise , 
perdant ainsi beaucoup de temps, dépensant souvent beaucoup 
d'instruction^ quelquefois même de l'esprit à calefreter des alUgo^ 
vies qui ne furent oncques song'ics, 

Ges légendes populaires, où les animaux jouent un rôle si actif, 
tirent leur origine d'une époque où le vassal révolté ne songeoit 
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guère à forcer son suzerain d'une épigramuie plus ou moins ob- 
scure, où il n'existoit pas un rimeur offrant le moindre trait de 
ressemblance avec le malin abbé italien dont la plume leste et fa- 
cile dL .écnt gU Animali pariant i ; Yhomme était alors en contact 
presque Continuel avec les animaux, soit que, réunis eu troupeaux, 
ils constituassent la majeure partie de ses richesses, soit qu'il leur 
donnât la chasse au fond d'immenses forêts. On observa leurs 
mœurs, leurs façons d'agir ; on voulut en retracer l'histoire ; ainsi 
furent peu à peu composés ces récits singuliers -où règne un amal- 
game bizarre d'habitudes animales et de circonstances emprun- 
tées à la civilisation humaine. C'est ainsi qu'une poule assassinée 
est portée, au milieu de cris qui demandent vengeance, devant lé 
roi et que le monarque ordonne de réciter le Service des morts et 
de placer une longue épitaphe sur la tombe de l'infortunée. Le loup 
parle le langage deslioinmes ; on le reconpoît à sa tonsure, et l'on 
trouve tout simple qu'il, demande à être admis dans un monas- 
tère. Au lieu de vouloir placer sous les débiles successeurs de 
Gbarlemagne le moment où sont advenus tous les événemens r.i- 
contés dans ces vieux écrits, nous croyons beaucoup plus rationnel 
de leur assigner pour date exacte ce tans que les bestes parloiem, 
comme disoit le vénérable chroniqueur de Saint-Denys^ ajoutons 
avec le joyeux curé de Meudon ; Un y a pas troys tours. 

Notre but est seulement de donner une idée d'un petit poëme 
en grec moderûe où le renard^ le loup et l'âne sont les principaipc 
acteurs, et ce n'est pas, d'ailleurs, la seule composition de ce genre 
qu'ojQFre l'idiome en question. Du Gange, dans sou Glossaire de 
la grécité corrompue^ Lyon, 1688, a rapporté vingt-six vers d'un 
petit poëme dont l'auteur, demeuré anonyme, avoit pris pour hé- 
ros le mulet, le loup et le renard. Quant à l'opuscule que nous 
avons sous les yeux, il est fort répandu en Grèce parmi le peuple^ 
et à Venise, en i832, il en a été donné une édition d'après laquelle 
Grimm l'a lait réimprimer. On y compte cinq cent quarante vers 
politiques j et, comme dans la poésie populaire des Hellènes, les 
lois de la rime n'y sont pas toujours .observées. A ce sujet nous 
remarquerons que jusqu'au xiv® siècle les ppëtes grecs ne font pas 
usage de la rime et que les poésies sérieuses des xv^, xyi*' et xvii' siè- 
cles procèdent toujours par distiques qui riment ensemble et qui 
forment presque- constamment un sens complet. Ceci posé, indi- 
quons le sujet de cet opuscule. 
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Un âne, malhaireux autant qu'il est donné à un âne de TéCre, 
sert y bien malgré lui , un maître rigoureux ; lui faut, chaque 
jour, porter d'accablants fardeaux ; il ne reçoit de nourriture que 
tout juste ce qu'il faut pour ne pas mourir tout à fait de faim ; eu 
reyanche, on ne lui épargne pas les coups de bâton. A l'époque de 
Pâques , il obtient cependant quelques instans de répit ; on l'en- 
voie paître dans une prairie voisine. Non loin de là est une fo- 
rêt ; le loup et le renard , tous deux en quête de quelque iproie, 
ne tardent pas à en sortir. Fort satisfaits de trouver l'âne et conip« 
tant bien le croquer, ils l'accostent poliment et l'engagent à venir 
avec eux au fond du bois, lui promettant bonne chère et bon lit. 
Le pauvre diable se défie d'eux, il leur dit qu'il n'osé pas à cause 
de son maître, que c'est un chasseur redoutable, toujours. accom-» 
pagné d'une meute d'excellens chiens et il leur conseille d'être 
prudens et de se retirer. Trop adroit pour être aussi facilement 
dupé, le renard se donne pour le conseiller, le devin, l'homme ( je 
veux dire le quadrupède) de confiance du roi lion; il exhorte 
chaudement l'âne à venir avec eux, à étudier avec lui , à se faire 
ordonner prêtre. Une fois l'âne devenu savant, les tiois amiss'em* 
barqueront, ils iront dans un pays éloigné où ils sont bien sûrs de 
gagner beaucoup d'argent qu'ils partageront. 

Le malheureux baudet , victime des liaisons dangei^uses qu'il 
vient de contracter et ne pouvant s'éloigner d'amis aussi zélés,^ se 
résigne ; il les accompagne au bois et jusque sur le bord de la mer. 
Un petit navire tout gréé, tout équipé, s'y rencontre. On s'em- 
barque, on part ; vogue la galère. 

C'est le loup qui se charge de ramer, l'âne tient la barre du 
gouvernail, le renard ne fait rien et se repose ; bientôt il donne def 
éloges à l'activité du loup, il gourmande l'impéritie de l'âne qui 
pouiToit les exposer aux plus grands périb. Cependant le vent ert 
bon et tout va bien. 

Renard raconte un songe qu'il a fait ; il a rêvé éclairs, tonnerre, 
tempête, naufrage, noyés. C'est un mauvais augure*; l'équipage a 
peur et croit devoir faire la confession de ses péchés. 

Le loup commence. Il avoue que , toutes les fois qu'il a trouvé 
moutons, chèvres <m pourceaux, il les a tués, les a dévorés, et que 
ce qu*il n'a pu manger de suite il l'a gardé ponr un autre mo- 
ntent et n'en à jamais riçn donné à personne. Il promet de rendre 
sa peau noire dès qu'il sera débarqué et d'entrer dans un couvent. 
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Le renard écoute ces areax, blâme mollement, console et ab« 
sont sans dëki. Il se met ensuite â faire au loup le récit de ses fku- 
tes ; il s'est constamment glissé dans les yillages pour dévaster 
toiisles poulaillers. Yoler, c'est sa vie; c'est ttne habitude insur- 
montable quil liieM de ses parents. Sa mère lui a enseigné toutes 
lés ruses du larcin ; son père lui a donné des leçons de sang-froid; 
de dextérité, de malices. Un jour il s'est introduit chez une pau- 
vre vieille presque aveugle ;ielle n'avoit* qu'une poule, sa. joie, son 
bonheur, sa seule ressource; la malheureux béte pondoit deux 
ceufii par jour. Renard a pris l'allure du chat de la liiaison ; il s*est 
couché à côté dé la vieille, il s'est laissé caresser, puis, quand il \*a 
vue sans défiance, il a guetté la poule, et, saisissant le premier in- 
stant favorable, il s'est jeté dedsufs, a disparu atec elle et n'en a 
bientAt laissé que les os. Il ne peut songer ss^ns bomponetîou aux 
cris de la bète, aux plaintes de sa maîtresse ; il veut se retirer snf 
une montagne sainte, se faire raser, devenir ermite. 

Le confesseur fond en larmes, ouvre ses bras au pécheur repen- 
tant, le loue et l'absout de tous ses crimes. 

C'est au tour de l'âne à venir an tribunal de la pénitence. 
Le loup veut que les choses se passent en règle ; il prend une 
plume et du papier pour enregistrer les méfaks du malheu- 
reux baudet. Celui-ci voit bien qu'on * en reut à sa vie. 
Mon maître, dit- il, me traitoit sans nul ménagement; jus- 
qu'au milieu de la nuit , il me faisoit portei* d'accablants far- 
deaux de légumes ; poussé par la fiûm qui me minoit, je détournai 
un jour la tête pour saisir une feuille de cliou ; il ^en aperçut, me 
cribla de coups les mieux assenés. C'est pourtant tout ce que )'ai 
fait de mal. 

' Le renard secoue la tête ; le loup, plus impétueux , s'écrie : Eh ! 
malheureux, incorrigible larron, c'est précisément parce que ta as 
dérobé cette £euille de chou (est-ce qu'elle t'appartenait, brigand ?), 
c'est justement pour cela que le ciel, irrité contre nous, menace de 
BOUS faire périr. Vols nos lois, le chapitre 7 te oondamne à «voir 
les pieds coupés et les yeux crevés, le chapitre la te rmse à la 
|>otence. 

L'âne demande grâce, c'est en vain ; alors il dit au loap s Laisse- 
moi te- révéler un secret ; mes pieds de deriière sont doués d'une 
pnqiriété sttrnatnrelle ; celui qui a'y frotte y gagne d'entendre, dé 
voir tout ce qiai se dit ou ae fait dans un espace égal à quatorze 
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)oun démarche; il n'a plus rien à craindre de ses ennemis, qui 
prennent toujours la- fuite devant lui* 

Le loup se hâte de répéter cette confidence au renard; celui-c^ 
ne se doute de rien et lui conseille 'de se mettre en possession 
d'un secret aussi important. Ils disent â Tâne qu'il n'a rien à crain- 
dre et que, s'il veut leur communiquer de si beaux talens, il ob- 
tiendra grâce entière et pleine rémission de 'tous ses délits. 

Les coquins ont l'intention, aussitôt qu'ils seront propriétaires du 
secret convoité, d'attacher à l'âne une pierre au cou, de le jeter à 
l'eau, de le noyer et de ramener son -cadavre à terre ; là ils l'écor-» 
cheront, le feront cuire et le mangeront gaiement. Tant de perver- 
sité entre-t-elle même dans l'âme d^un quadrupède ! 

Pendant trois heures l'âne se laisse conjurer à genoux par -le 
loup de révéler son secret ; enfin il feint de consentir. Le renard 
s'approche pom* voir comment la chose se passe ; le loup se met 
dans la posture convenable ; l'âne lui lance tout à coup sur * le 
museau deux ou trois ruades des plus vigoureuses, le loup tombe 
à la mer , le renard crie au secours ; l'âne crie de son côté, frappe 
du pied, agite la queue, avance le talon levé; renard voit le péril, 
il saute à l'eau. 

. Les deux coquins ne se noient pas comme bien le méritoient ; les 
flots les poussent à terré ; une fois là, ils commencent à s'entre- 
consoler, à discuter ce qui leur est advenu. Je ne sais comment 
cela s'est fait, ^it renard, j'ai vu sortir de son corpaun grand, long, 
rouge poignard ; sa pointe m'effleuroit déjà^ je n'ai eu d'autre res- 
source que de me précipiter à la mer. Je n'ai point vu dé poignard, 
répond loup. — Moi, réplique renard, je l'ai parfaitement aperçu ; 
cet animal-là a tout un arsenal dans le ventre. — Ce que' je sais, 
fait alors maître loup, c'est que j'ai toutes les dents brisées, un 
œil crevé, Tautre bien malade ; lorsqu'il m'a lancé son pied au 
milieu du front, il m'a semblé entendre le tonnerre, sentir trem- 
bler la terré. 

Le loup reproche au renard de n'avoir rien su deviner, d'avoir 
laissé mettre si cruellement en défaut sa prétendue finesse; le re- 
nard donne des éloges à la décision^ à l'habileté dont l'âne vient 
de donner des preuves, — - et le poëme finit. 

Quoique bien dénuée d'art, cette composition n'est pas sans in« 
térét ; on y retrouve des incidents que tout le monde sait par cœur 
pour les avoir lus dans notre la Fontaine ; mais il ne faudroit pas 
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croire cependant que le versificateur grec en ait puisé l'idée dans 
noire fabuliste françois. Mous nfi pouvons tout au plus que hasar- 
der quelques conjectures sur la date de la rédaction du petit 
poëme que nous tenons d'analyser ; mais la rudesse, la barbarie 
du style démontrent, à tout lecteur attentif et un peu familier 
avec le grec moderne, qu'il a dû être écrit il y a déjà plusieurs 
siècles. Nous y reconnaissons la traduction ou imitation plus on 
moins exacte d'un ouvrage italien perdu de nos Jours ; c'est ce qui 
démontre la mention faite, au vers 86, des chiens de chasse île 
la Lorabardle. çkvKqv ^ot^rfovo KtLyoviKèL k'jrh riw AoiAVccpSiùL et 
la foule de mots itaUens grécisés, tels que barlotta^ bocionej bos^ 
sola, calamarOj /ortmta, macellarey municoj ospiuo, podoto^ rapano, 
sigura^ tùnone^ verga^ zampognare^ etc. Les recherches que font 
des httérateurs italien9 sur leurs écrivains oubliés du moyen âge 
feront peut-être découvrir un jour l'original dont nous ne poss^ 
dons plus que la copie en vers grecs et encore quel grec ! 

G. B. 




iUn^u Bt^ftOjrAf Çû)ue5. 



MÏSTIFICATÏON BIBLIOGRAt^fllQUE. 

Au mois de juillet dernier, quelques amateurs de livres reçurent 
par la poste, et sous bande, un catalogue d'une feuille, sortant des 
presses du sieur Boyois, de Mons , et annonçant la vente cTune 
très' riche ^ maïs peu nombreuse collection de livres j provenant de la bi» 
hlioihèque de/eu M* le comte J.^N.^A .de Fortsas, vente qui devoit 
se faire à Binche^ le \ô août i^^o^ à onze heures du matin, en t étude 
et par le ministère de Maître Mourlon^ notaire^ rue de l* Église^ n^ Q»""* 
Ce catalogue étoit précédé d'une notice biographique sur Jean" 
Népomucène^Auguste Pighauld, comte de Fortsas, né le 24 ^^'* 
tobre 1770, à son château de Fortsas, près de Binche^ en Hainaùt. 
On y lisoit que ce personnage, bibliomane excentrique, à qui con- 
venoit la devise que j'ai donnée à M. N. (i), n'admettoit sur ses 
tablettes que des ouvrages inconnus à tous les bibliographes, à tous 
les catalogistes. G'étoit sa règle invariable. Sitôt qu'il apprenoit 
qu'un ouvrage jusqu'alors ignoré avoit été signalé quelque part, 
l'eût-il acheté au poids de l'or , il l'expulsoit impitoyableinent de 
ses rayons. 

Je laisse à penser l'effet que produisit un pareil avis sur les 
personnes à qui il avoit été envoyé. Aussi avec quelle émotion 
elles s'arrêtèrent sur chacun des 52 numéros du merveilleux cata- 
logue, car la bibliothèque de M. de Fortsas ne contenoit que 
52 numéros (2) sous lesquels étoient décrits à peu près autant de 
volunies, mais quels volumes? des choses inouïes, de véritables 
trésors... 

(i) Vitani impendere libris. 

(3) Il n'est pas 'inutile de faire remarquer que ces Sa nume'ros ne forment 
|ias une série régulière \ elle commence par le chiffre 3 et finit au chiffre sts* 
Il y a donc de nombreuses lacunes attribuabli^s à Texpulsion d^autant d'ou- 
vrages vendus, donnés ou détruits par le eomte de Fortsas. 
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CAtâcun de ce* étonnaiis numéro alloit 4 l'adresse de quelqu'un; 
il lui alloit droit au cœur : 

Une Histoire des jintiquiiés et prérogatives de la ville de Bruges^ 
par l'abbé Mamsi (n<> 1 1), tiroit à bout portant sur le respectable 
abbé Carton et sur ie laborieux M. Delepierre ; 

\j Assiette et description de la terre et seigneurie de Rummen(p!* a3} 
ëu»t un appât pour M. Serrure ; 

Un Prompiuariumantiqmt€Uumtreçirensium,.., auctore FVillelm^ 
comité ab Reiffenberg (n® i58) causoit de cruelles insonuûes i 
quelqu'un de vos amis; 

Les Spécimens ofearly flem>sh songs ofthe/çurteenih century,.,^., 
by Georg. Eilis, esq, (n» 197), tournoient la tête à M. WiUems, le 
placide historien de la chanson thioise ; 

La Fauçette virginale pwie Pê Eustache^ imprimée à Vcienr^ 

eiennes en i6a5 (n** 7 1 ), (aisoit venir l'eau à la bouche à 'M. Arthur 
Dinaux. 

Un f^ijf bôuken Boceij\ de consolations philosophie^ des presses 
à!Arend de Keyser d'Àudenarde (n* 79)^ absorboit l'attention de 
M. Ketele. 

Ajoutez que des notes traîtresses, des détails de la plus perfide 
vraisemblance aiguisoient la curiosité, aîguillonnoient le désir, in^ 
cendioîent la manie (1). 

Aussitôt le conservateur de la bibliothèque royale de Bruxelles 
de solliciter du gouvernement un large crédit , et les bibliophiles 
de prendre leurs mesures pour avoir la meilleure part dans cette 
distribution de curiosités fabuleuses, dans cette mirifique et miro- 
bolante bibliothèque, aussi stupéfiante pour le moins qi^ie celle de 
Saint-Yictor inventoriée par notre ami Rabelais. 

Il falloit se hâter : semblable bonne fortune ne se retrouveront 
plas, et la parcimonie n'étoitpaade saiiuon. AIM, Tei^hener, Nodier, 



(i) Exemple : A la suite du numcro i^a (Mémoires de Tabbë D. M. (de 
Mouson) à Reims, i645), in-is, en s parties) on litv.. «M. W. m'ajrant dit que 
« H. Polain, à Liège, possédoit un exemplaire des mémoires de de Mouson , je 
« suis allé de suite (janvier iSSa) ▼érifier par moi-même Peùteiic» de oq ser 
« cond exemplaire, depuis certifier que M. Polain n'a de ceif A«ii<Hres 40e 
« la première partie de 1 15 pages. 'Je conserve donc mon exeo^lairs iiiriQva*> 
^On comprend avefc quelle ardeur K. Pbkin a saisi Peapoir d^^cquérir «91»*- 
}iUt un livre dont il n'a qu'un exemplaire imparfait... s'il l'a. 



Merlin , Croiet , Dupleséis , Lcbcr, le Gtey, le bMIophile J^cob, 
les bibliophiles français, M. le marquis-de Ghâteaù^Oircm en tête, 
tout le club de Roxburgh, "et \dt C'atriêen^soûieiy^'txmÛmXe en' masse 
par sir Pbilips ^e MniidlehUl , -étofeut attendus-à Bincbe. Cette 
petite ville, d'une complexiôn fort peu littéraire, soit dit sans l'of- 
i'eiiser, alloit être envabie |>âr d^s rivaux acharnés à se disputer le 
triomphe ; plusieurs même y couirUPent (i).'Silr Rjfcbard Heber et 
Charles Van Hulteni-se refoilrnètent dans leurs cercueils et furent 
sur îe point de ressusciter. 

On ne parloit que du comte de Fortsas et de ses livres uniques , 
quand, deux jours avant la Tente, TiîVwûw^vjpariô/i publia ces lignes, 
répétées sur un 'feuillet imprimé , distribué également par la 
poste : ' * ' 

a Le public est informé q^ la belle bibliothèque de M. le comte 
te de Fort sas ne sera pas vendue aux enchères. Messieurs les amà- 
« teurs l'apprendront sans doute a regret,, mais cette précieuse col- 
u lection ne sera pas perd lie.pour le 'pays : elle a* été acquise par la 
« ville de Bincbe, pour sa bibliothèque publique. » 

La bibliothèque publique de Binchel 

Et nous qui' espérions. . . . nôtis qui. . . — ^ €onsolez-vous en jcton- 
servant précieusement le catalogue de M. de Fortsas ;'il est à lui 
seul une jolie friandise de bibliophile (2). Heureux, .trois.fois heu* 
renx le po^esseur d'un des ciNgrexemplaires tirés sur papier de 
couleur! L'exemplaire surpeaii de vélin est un fief inaliénable dans 
la maison des Bené de Cbaloui > ■ 

« Mais, après tout, qui est -ce comte de Fortsas,xlisoit*6n derniè- 
rement devant moi ; jaunais gentilhomme belge a-t-il porté ce 
nom? c'est sans doute^' encore un comte des barricades, un anobli 
de la banque ou du comptoir ? 

— Du tout, mon cher, du* tout, reprit une figure pâle encadrée 
dans une barbe touffue et hérissée d'une moustache teinte et cirée 
dans le style de la renaissance, le comte de Fortsas appartenoit à 
une ancienne et excellente maison ^ je suis même un peu de ses 



~ (1) L^uD d^eux, le plus avid^ sans coptredit , Tpuldit acquérir en masse. Ujq 
libraive, curieux de. notre connoissance, bomoitjses désirs à jouir de la vue du 
'Corfrus^jum, Eizévir, imprimé sur peau de vélin» 

(1) LeBit catalogue n'a été imprimé qu'à ude centaine d'exemplaires -sur 
papier ordinaire. '^ • ' .* . '.• ' ' 
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cousins, et je paesai naguère une paitiede Tétédans ses terres*. . » 

— IToalez-Toiu savoir mointeiiftnt la vérité sur ce point? je tous 
la dirai à l'oreille, attendu que je crains d'être indiscret : 

Le comte de Fortsas et sa bibliothèque.. . 
•—Eh! bien... 

-^ Vous avez souvent visité la capitale du Hainaut, cette cité des 
gens d'esprit et des mystificateurs 7 
-* Sans doute... 

— Vous y avez rencontré i'ami et le orilaborateur de M. Del- 
motte, Tiiigénieux président de. la Siteiété des Bibliophiles, de 
Mons. . . 

- .M. Après. . . 

— Apprenez d(mc un secret que je ne confie qu'à vous seul : 

Le comte de Fortsas est le fils naturel de M' R. G; , et la biblio* 
thèque du comte, c'est lui qui l'a acquise pour la détruire immé- 
diatement par dés scrupules de conscience, car il tourne au 
natre* -- MirabiUa judidatua^ dominent) V 

Le baron F. DE Reiffei^erc^. 



NOTICES BIOGRAPHIQUES ET RIBLIOGR APfflQDES . 

Iol Biographie des Hommes vit^ants^ qui parut chez Michaud, eq 
5 volumes in-8^ (1816-1818), éfeoit un ouvrage utile et assez bien 
conçu, quoique loin d'être à l'abri de tout reproche -, qu'on le re- 
fasse avec exactitude, q^ec un soin consciencieux, sans esprit de 
parti, et il recevra un bon accueil; mais il est à croire qu'on ne l'en- 
treprendra pas^ et, pour donner un spécimen de quelques recher<- 
ches que nous avions faites s£^ds savoir si nous pourrions les utili- 
ser, nous insérerons ici les articles que nous avions consacrés ^ 



(i) Voici un fait que nous dottnotis comme vrai , laissant au lecteur là li- 
berté d^eik tirer telle induction que bon lui semblera. Nous ayons vu , nous 
avons tenu j nous avons feuiiletë, il.n*y a pas plus de i& jours, un joli volume 
in>8<>, papier jaune, imprimé en i84o, à Gand, sur Pua des liminaires duquel 
nous avons lu imprimé en toutes lettres IVnvoi suivant : A M. le comte de 
FortsaSy par un and qui nest pas t auteur de ce Iwre. Ce volume est visible ;\ 
llrnxelles , non loin de la porte de Flandre, chez un amateur célèbre. 

a8 
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qVLSLîxe.éradùs d^oiUre''Rhin. Peut^ire ^ ébau^tês ne seroiU'^ths 
pas dépourvues de tout intérêt aux yeux d'im bibMegrapho. • 
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EndUeher (Etienue Ladîdas), ooBservateitr du cdMnet impérial 
d'histoire naturelle à Vienne, est né le 24 juin 18049 ^ Presbouvg, 
où son pèreexerçoit la médecine avec distinction*. Sn iSoS il fut 
promu au doctorat ; il se^deslinoit à rétat ecclésiastique, mais des 
motife de famille l'en écartèrent. En i8a8 il fut placé A» la biblif>- 
thèque publique à Vienne, et, entouré de tous les trésors qu'elle 
renferme, possesseur d'une fortune indépendante, il put se vouer 
à ses études favorites. Déjà il s'étoit occupé «avec succès de philo- 
logie ; depuis 182^ il se consacra avec ardeur aux sciences natti- 
relies, à la botanique surtout, faisant marcher de front des études 
sérieuses sur les langues de l'Asie et ^lécialement sur le chinois. 
En i836, la garde du cabinet d'histoire naturelle lui fut coufide. 
La seule énumération de ses ouvrages suffît pour démontrer la 
variété de ses connoissances et son infatigable activité. Nous ci- 
terons de lui : Examen criticum codicis IV Et^angeliorum Byzaw^ 
tino-Connniani (Leipz., \Qi5)\ Anonymi Belœ régis notarii de gss- 
tis Hungivrorum liber (Vienne, 182^) ; Prisciani de iaude imperato^ 
ris Anastasii et de ponderibus et mensuris carmina (Vienne, 1828); 
Flora posoniensis(Pest}ïy i83o); Ceraiotheca (Berlin^ iS32) ; Mêle-- 
temàta botanica^ .ouvrage imprimé ^ 60 exemplaires et qu'il rédi - 
gea de concert avec le jàrdihier delà cour, H. Schott (Vienne, i832);' 
Atakta botanica {i^vemikrt livraison. Vienne, 1 83 3, avec 5o plan- 
ches) ; Prodromus florœ norfolkicœ (Vienne, i833); Fragmenta 
tkeotisca versionis antiquissimœ Euangelii S, Matthœi et aliquot ho^' 
meliarum (Vienne y i834), ''^® q**^ ^^^ ^^^ ^^^ î^'à petit nombre 
et auquel Hoffmann de Jallersleben prit part; F'om Bruodér 
Rauschen^ etc., à 5o exemplaires. F. Wolf Fa aidé dans cette publi- 
cation. De Ulpiani institutionum fragmenta (Vienne, i835); Ana^ 
Ubia granunatica maximam partem inedita (Vienne, i836, en col- 
laboration avec J. vonEichenfeldt); Sertumcabalicum(VïeaVifiiy\83fi^* 
avec le docteur Fenzl.); €atalogus codd. wiss. bièlioth, paiat. Vin^ 
dob. (Pars I Cod. philolog. laft. Vienne, r836) ; Notice (en alle- 
mand) des médailles chinoises et japonaises du cabinet de T^ienne 
( 1887). Il a pris part à l'édition qu'a donnée Nées d'Esembeck de^ 
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«mlvccs dmn«» <k Robèit Jkcswu ; aiw JVbm gtenerm et speeiét 
p/onlortfjn^ePoppig, kVJSuum^waU^ pUndarumquas in Nova iXo/^ 
kukdia eallegU C. L. B. d^HûgeL II est un dea coUaborateors les 
plu^ l«J)QiriettX de& Annales d'iûstoire natnxclle de Vienne. Tant 
d'ouYtoge^, imprimés pour la plupart à ses fraûs, témoignent assoB 
d^ son ^èleet de ses connoisaancea non moins solides que yariée»; 
encove n'aronsnnous pas fait mention de ses Gênera pltaUmrun sie^ 
eundum ordineê générales dispasita (Vienne, (837)1 ouvrage qaà 
lui assuce à jamais un rang des pins faonoraUes parmi les bota»* 
niâtes. 



Haënel (G.-F.)^ professeur de droit à Leipzig, y est né le 5 oc <• 
tobre 1793. Il étudia la jurisprudence à Gottingue, sous Haubold 
e^ açfjifi Bugo, Qt, de retaiM^ dans sa patrie, U soutint, en i^^iS^.airec 
djrtinçiioft una tbèsç de tesfament^. miiUari, et Ucemmcpiça à don* 
ipieir des leçons suiî le droit rciinain» quifut son étude de prédileotion» 
etse^ cours furent trè^-suivis. Une nouvelle clj^ice lui lut conâéei 
et on i&:)i il entrepôt uni voyage scientifique qui duva sept an&t 
Il visita les bibliothèques de l'Italie, de la Suisse, de l'Espagne, 
du, PorUiigaJ, d^ TAngleteirre » des Pays-Bas, compulsant tont oe 
qu'elles pouvoi^nt avoir em foit de manuscrits, s'attachant, par« 
dessus tou^ , à ceux qui avoient rapport au droit antérieur à Justin 
nien, Vouvmge qu'il publia eju 1829 {Catalogus Uirpr^ manusepipu 
Lipfii^, in^4^) mit s^us les yeu]( du public le résultat de Marecher^ 
cb€$» Il vcmdit un service signiJé à l'érudîtÎQA en publiant loi 
DisHnm^es Âorninorum^ me oontr^ersia veterum juH$ romani ia^ 
tmrpretum gui gioesaiorm vocantur (h^ipt,^ i&M)i ^'^^ un travail» 
ix^pensable à l'étude ^rieuse de l'histoire ,du droit xomûn eft 
qui lui <;out«^ \m plus nûnu^euses inveçtigatiosis. On hii doit en^ 
eorele recueil d^es valantes de l'éditiou de Paulus' donnée par 
Ânidt (Bonn, i833), les AnUfUa Suaimaria oadicis Theodoeianà 
(Leip^-, i834), les CodieU Grsgorianiet codicis Bfirmegeniemifrag* 
menia (Leipz., i835) ; en i837 il fit paroître à Bonn le code tbéo^ 
dofiien, 40US le j^ltre de Çorp^i^j^pis romani aaUhjuMinim. Ce derniec . 
ouvrage. 9'e«ti point tamûiié; il*£ftit le plua grand honneur à. k* 
critique judiciewe et 9»^ oonuoisaajiwes i^piibibndiea del'éditeuik: 
^l^t]^ vint 4 Pari«, lors dc^U v^Ate: de kcoUeetion du afaàteau de 
Biosny, acheter, pour la bibliothèque de Berlin, qoelquea.nianuir; 
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scrits iroportans. Il a inséré des morceaux remarquables dans les 
Aimales critiques de Rîcfater ; en i838 il a adressé à Hogo un petit 
ouvrage, Legis ronumœ Visigothorum partieuUij et il a édité rou— 
▼rage connu Sous le titre de Ulpianus de edendo. Depuis il s'est 
occupé de publier le bréviaire visigoth et le recueil des NovelkiS de 
Julien. M. Haënel a pris une pari plus ou n^oins directe à de 
grands ouvrages publiés en Allemagne, sur le droit romain, et 
dont les. auteurs ou éditeurs ont reçu de lui des communications 
précieuses ; c'est ainsi qu'il a contribué à la publication des Opus- 
cuia d'Haubold, et à celle des Basilica d'Heimbach, ainsi qu'à 
l'histoire du droit romain de Savigny. 



Hermdnn (C-F.)» professeul* de pkildiogie à Marbourg, occupe un 
rang distingué parmi les éruditsdel'Alkkiiagne. Né à Francfort-sur- 
Mein^ le 4 ^oût 1 8o4, il étudia dans plusieurs universités, et en 1 824 
celle d'Heidelberg lui conféra le bonnet dedocteur es philosophie. Sa 
dissertation inaugurale fut remarquée; elle avoit pour titre : Spé- 
cimen commentarii critidi ad Plutarchi de superstiîione libellum. Il 
consacra une année à un vo^ge littéraire en Itali^efet à Vienne, et il 
alla s'établira Heidelberg, où il donna des leçons avec succès. Bien- 
tôt il mît au jour une édition du traité de Lucien, De conscribenda 
historia (Francfort, 1827), et un tableau delà constitution de l'an- 
cienne Grèce (i83i ; seconde édition, i836); ce dernier ouvrage, 
rempli d'érudition, a reçu le meilleur accueiL L'université d'Hd- 
delberg setroQvoit dans une position critique sous le rapporta-* 
nànder ; elle ne pouvoit donner à Hermann une place assurée, il 
la quitta et se rendit h Marboui^ où, nommé directeur du'sémi- 
naire philologique et sous4>ibliotbécaire de l'université, il se dis- 
tingua par sa profonde connoissance de l'antiquité, la -justesse de 
sa critique et la facilité de son élocution, Li'étude'de la philoso- 
pbiechez les Hellènes l'a vivement préoccupé, ainsi que le démoh- 
treson Histoire et système de la philosophie platonicienne (en alle- 
mand) dont le tome premier a paru en i838; dans cet [ouvrage 
éclatent une parfaite connoissance de l'antiquité, beaucoup de pé- 
nétration et de lucidité, jointes à l'irréprochable intelligence d'un 
sujet obscur. Hermann fait d'ailleurs preuve d'autant de facilité 
que d'érudition dans ses petits. écrits académiques; il en publie 
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qlUaire par an 1 Quelques- nos concernent Platon; c'est ainsi qu'il 
a censacré deâdissertations spéciales au Banquet (1834)9 au PhsB" 
dbn (i835), au Menon (1837); il a jeté du jour sur l'histoire de 
Socrate dans ses, recherches sur les opinions de ce philosophe et 
sur les allusions que renferment à son égaixl les Nuées d'Aristo- 
phane (1837), ^^ écrits de sacris Cohni et relig ioniens cum OEdipi 
fabula conjunctis (1 837) sur Tépbque de la représentation de l'OÊ- 
dipus tyrannus (i834). sur la manière dont les tragiques grecs pré- 
sentent les légendes relatives à Œdipe (i836), une dissertation 
sur Nidas (i835) et un portrait de Gléoh (i835), tous ces écrits, 
dis-je, montrent avec quel succès il s'est occupé de Sophocle et 
d'Aristophane. Plusieurs points obscurs de l'état politique de la 
Grèce antique se trouvent éclaircis dans ses mémoires : De cousis 
turbtUœ apud Lacedœmom'os agrorum cRqualltatis ( 1 834)^ de equiti- 
hus atticis (i8B5)^ de jure et aûctoritate màgistraiuum apud Athe- 
nienses (1839). Indiquons encore une dissertaiion relutivef à Plu- 
tarque (i836) et celles qui concernent Horace (i832), les Adëlphes 
de Térence (1 838) et Juvénal (1839). Ce laborieux écirivain, non 
moins recommandable par ses qualités personnelles que par son 
instruction, a de plus fourni un grand nombre d'articles à divers 
journaux littéraires; il a publié en i838 la correspondance iné- 
dite de Wyttenbach et le cat^oguç des manuscrit^ de la biblio- 
thèque de Marbourg. 



Lobetk (C.-A.)) professeur de littérature ancienne*à runivei^sité 
de Ronigsberg^ est né le 5 juin 1781 à Namnbourg. Après avoir 
étudié à Jena et à Leipzig, il.s& rendit à Witt^iberg, où il justifia 
son adjonction à la faculté de philosophie en donuant deux disser- 
tations : De veterum adspeciu corporwn exanimium non prohibiUet 
de siMttiUtate tragmdiœ grmca propria. Il professa avec distinction 
la plnlologie , palliant diverses brochures académiques pairmi 
lesquelles on remarqua les Initia doctrina de usu aposirophi. 
En ^809 il fut nommé recteur, du lycée de Wîttenberg; en 1810 
son édition de UAjax de Sophocle étendit sa réputation d'helléniste 
consommé et de critique habile ; il écrivit, la même année, deux 
mémoires remplis de sagacité et de recherches de morte Baechi. 
Appelé à Kœnigsberg, il s'y rendit en 181 4 comme directeur du 
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sëmiiiaîre philologique et comme professeur de Rttéititure et dl^<ë^ 
loqaenoe anciennes. Il s'acquitta constamniBnttle ces fonctions de 
la manière la plus honorable, dokina àùx étudies ^ns forte impid*- 
sion et reçut du roi de Prusse l'ordre de F Aigle rooge et des titres lio^ 
nori&ques. Les ouvrages de cet érudit sont plus importans que nom- 
breux ; en i820parut son éàiûonde Phr/nicus^ c'estUndes travaux 
les plus remarquables de la philologie au xiz" siècle ; Lobeck y ûdt 
pteuve, non moios que dans ses ParaUpomenà grammaticœ grascœ 
(Leipzig, 1837, 2 vol.), de la contioissance la {dus i^tiihe des éori- 
vains de l'antiquité et du tact le plus sûr. En 1 835, il a nus au jour 
une deuxième édition de Vk]tai ; elle atteste d'innEuenses recher«>- 
ches. Plus d'une fois Lobeck avoit pris pour sujet de seb reclaiie]> 
ches les mystères chez les Hellènes; il dévek^pa son travail e^ 
l'exposa avec talent dans son Aglaophamus $eu de iheolagiœ mjrs^ 
tyeœ grœcorum coulis (Konigsb«, 1829, 2, vol.). Ce livre fit eenaa- 
tion ; les idées de Çireuzer y 8<Mat combattues avec habileté et avec 
ujft peu trop de véhémence ; il s'ensuivit une controverse & laquelle 
prirent part Boettiger, Ottfried, AfuUer et 6. Bemhàrdy. 



SYSTÈME BIBLIOGRAPmgUE DE M. DAtoîOU. 

/ ' 

A une époque où des chaires ^ bibliographie dévoient être 
créées aux Ecoles centrales, M. Daunou lut à la classe des sciences 
morales et politiqtMs de l'Listitut ( i ) un Mémoire isut la dàssiffi^ 
cation des Uures dune grande bibliothèque. H a développé phiii ail. 
long ses principes sur la science bibliographique dans UU cOura 
qui est resté inédit. H avoit distribué les livreSkde Sa b&liothèque 
d'après son propre système , exposé >dans ces deux ouvrages, «aia 
avec certaines modifications. Nous riions extraire du MéflAQÎi^ 
dont nous venons de parler tout ce qui peut être nécestaire 
polu* rintelligence de ce nouveau système de bîbliographie^ 

M. Daunou commence par établir q«e la classification desHfxes 
pourroit semMer fort étrangère aux étîides |d(iilos6|ilnqueBi^i «e 

• • • • * • 

(1) Séance du 22 brumaire an IX (i3 noverabrc 1800). 
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s'agisaoit que-de.fiaeîliier l'iisage "des bibliothèques, cTyrenclre les 
recherches pn^mptes, sûres «t commodes, mais que cette fin, qui 
sam doiite est la première, n'estt du moins pas la seule ; qu'on se 
propose ençoiie oïdinftiremextt d'établir entre les livres une distri-* 
btttion -sfâtématique , propre à représenter les relations qu'ils ont 
entre eux; tie mssembkr des individus pour faire une espèce^ 
des ^p^ces pour former un genre, des genres pour avoir une 
çlas^ei^ Or pe t^vtûl . est philosophique par sa nature autant que 
par son objet : par sa nature, puisque c'est une analyse ; par son 
objet y puisque ce sont des travaux de l'esprit humain qu'il but 

AlASflifi^* 

M. Daunou examine ensuite tous les systèmes bibUograpfaiques 
9Hivis jusqu'ici ; depub ceux qui reposent sur l'ordre alphabétique 
e^ sur la classification p^r langues^ jusqu'à ceux qui ont pour base 
)a.j:l9SSi^calion des^connoissances humaines^ Il leur préfère celui 
qui est généralement adopté dans nos vastes bibliothèques , et qui 
«consiste en cinq dénominations générales : Histoire^ RtUes^Lettres^ 
Sdeièces, -ei jdrts y Juri&prudence et Théologie. Sans doute ces cinq 
divisîoins soot loin d^offirir ilne dasaification tolérable de l'inslruc* 
Uon considérée en elk^m^ême» mais il pense qu'aucune autre divi-^ * 
sion ne se prête autant quÊ celle-là aux clrnssificaitons les plus 
véritables des livres existàna^ surtout lorsque clutcune de ces déna^ 
minations est déterminée par l'énuménation des genres que l'on y 
rattache , c'esHnà^dire lorsqu'il ^st entendu que l'histoire comprend 
1^ géographie fX la chronologie cpmme préliminaire ^ les moniales 
civiles et religieuses des peuples anciens et modernes comme objot 
priiKipal ; <]ue les beUes-feUres embrassent la grammaire, l'élo^ 
fuonee, «te. Ce système n'a pris toute sa consistance qu'au com^ 
mencement du xvin« siècle ; mais il existoit du moins dans les 
deux siècles frécédecs. Dépuis, qu'il est généralement connu et 
ado|i^té , plusieurs jde ceux qui ont cru en inventer d'autres n'ont 
fait que modifier ses fermes ks moins essentielles. 

Du reste, l'ordreÂ fixer entre les cinq dasses est assez indiffiéneiit ^ 
et l'on .né peut pfaifi être tenté, cemmeoni'a fait dans l'origine^ de- 
se ^détecminer sur oe point par de vaines idées de prééminence 
d'uAe^pariie sur l'autoe. ILIaïul: néanmoins rejçhercber «quel -est l'or-r 
dre logique le moins défectueux. Cet ordi% paroit à M. Daunou 
devoir^floe êtafab ainsi : BetiM-lMtres^ Hùtain^ Sdenoes ei AfUs, 
Jun'^pruéeitce et Tàéoh^ié. Jl Im^scmblc quec^tedl œhliiqai aie 
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plus d'enchaînement d'une partie à .celle qaà la précédai le moins 
de renvoi à ce qui ne vient qu'après, « Le seul mérite que «je pré- 
tende attribuer à cette disposition, dit-il, est d'éire celle qui a ré-* 
gné dans les études durant les siècles où l'on a fait le plus de livres. 
En effet, l'on commençoit par la gramm^ce» on poursuiviût lan 
cours de littérature qu'accompagnoient quelques leçons de géog^— 
phie et d'histoire. Un cours de philosophie terminoit l'enseigoe ^ 
ment général après lequel on se livroit à l'étude spédale onde la 
médecine, ou dû droit, ou de la théologie, selon la profession à la-* 
quelle on avoit été destiné. » 

M. Daunou se livre ensuite à l'examen des classes et détermine 
les élémens dont elles se composent. 

La première classe , celle des Bibles-Lettres , se compose des 
grammairiens, rhéteurs, orateurs, poêles, critiques et mélanges fàté- 
raires. Le point de vue qui les rassemble consiste en ce qu'ils ont 
tous pour objet l'art de communiquer ses pensées et ses affections 
par le discours. Parmi les livres de cette classe, lesuns enseignent 
ou discutent l'art qui la détermine ; les autres en sont les produits. 
Les premiers se sous^visent en trois branches, selon qu'ils offrent 
* ou les règles générales du discours, comme les grammsdres, ou les 
règles relatiTes à certaines de ses qualités ou de ses formes, comme 
les rhétoriques et les poétiques, ou enfin des observations critiques, 
tant sur les diverses règles que sur la manière dont elles ont été 
observées. Les seconds, savoir les produits des arts littéraires, pré- 
sentent à leur tour deux espèces, selon qu'ils sontéciîts en vers ou 
en prose. 

La distribution de l'HiSTOias admet une méthode plus rigou- 
reuse. Ses préliminaires sont la géographiej qui entraîne avec elle 
les vojrages, et la ckronologiey qui amène Y histoire uniferselie. £Ue 
se compose ensuite des histoires particulières des'peugles €mcie$uet 
modernes y des histoires spéciales , ecclésiastiques et Uitéraires, ^t-se 
termine par des accessoires, tels que les monumens antiques j généa- 
logiques, héraldiques, et quelques vies particulières. 

Quant à Y histoire littéraire , M. Daunou la comprenoit alors dans 
la catégorie générale de I'Histoihe qu'elle sembloit couronner; 
mais dans son catalogue il laxiassoit dans les PaéuMiif aires à la 
suite de la bibliographie. > 

La. trobième classe, celle des Sciences et -Arts, offireuae 
dénomination beaucoup trop vague. Elle comprend des- notions 
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qyi n'cmt souyentaucoii rapport les unes avec les^auUres. GVst 
ici sartont que le système biblijogcapbique en usage doit être mo- 
difié. 

M. Baunou , en conséquence , forme la troisième section de la 
PuiLOsopmEy qui comprend; dans une première catégorie, hiphilo" 
sophU proprement dite; les sciences morales ei politiques ^ embras- 
sant les écoles philosophiques anciennes et modernes, la méiaphjr'' 
sique^ V idéologie, la logique ^ la morale, la politique, Xsl science 
sociale^ V économie publique. 

Suivent les applications de la pensée aux relations soit morales, 
soit physiques des êtres. Sous ce rapport, les sciences physiques j 
mathématiques même , rentrent dans la section de Philosophie \ 
sous la deuxième catégorie, avec la chimie, Y histoire naturelle, etc. 
Il n'y a pas là, du resté, innovation, car Leibnitz applique aussi la 
qualification de philosophie à l'bistoire naturelle et à la médecine. 
M. Daunou, toutefois, a modifié, sous ce dernier rapport, son plan 
de bibliographie, tel qu'il Tavoit développé en 1800. 

En effet, son catalogue offre quatre autres classes qui embrassent, 
savoir : \ai quatrième classe, sous la dénomination générale d^Aais, 
Y agriculture, \e^ arts mécaniques^ les arts du dessin y \^ musique* 

La cinquième classe comprend la médecine, la sixième la luais- 
PRUDENCE, et la septième la théologie, embrassant la théologie chré- 
tienne (orthodoxe et hétérodoxe) ; puis les Ùaéolo^es judaïqucy mur 
sulmancy païenne ^ naturelle et sceptique, . 

Ainsi que nous l'avons déjà dit, ces sept classes sont précédées 
de Préliminaires qui comprennent la bibliographie et Yhistoire litté- 
raire. Du reste, /il né veut pas -^'on donne au mot bibliographie 
plus d'étendue qu'il ne lui semble en comporter. « La connbissance 
des livres, dit-il, en tant qu'elle renferme l'analyse et l'examen de 
ce qu'ik contiennent, et qu'elle s*étend même à l'histoire de la vie 
et des opinions de leurs auteurs, excède de beaucoup la bibliogra- 
phie, qui s'arrête aux seules circonstances typographiques, techni- 
ques et commerciales des. livres ;. à ce qui concerne leurs éditions, 
leurs conditions, leurs distributions et leurs catalogues. » 

Les sept- classes^ ^i* elles sont ouvertes par des Préliminaires, se 
trouvent' suivies' de Supplémens subdivisés en quatre genres, em- 
brassant les collections encyclopédiques y académiques et classiques. 

Tel est l'aperçu général du système bibliographique de M. Dau- 
nou; nous croyons que l'on y reconnaîtra la rectitude de j^igement 
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qui le caractAnèott. Nous ajoutercMis cependant qu'il né fiiudroît 
pw juger exelusifement ce système d'après le catalogue de sa bi- 
bliothèque. Voici un aperçu de cette classîficatîon. 



PftELIMINilEEfi. 

Bibliographie , 

Hiflitriv^ littéraire .,..,.. 

I'« CLASSE : fiBLLBtf-i.«TnBS. 



u 



I. LÀii6t«8. <— Dictionnaires et grammaires dés kognies andennes et 

modernes. ».....«... ••«... B 

II. Paoss. — - 1^ IdtUratiire didaçtiipie ; cours d'études j cours de Ut-' 

térature ; rhétorique , poétique , etc 

%o Orateurs. V C 

3^ Epistolaires 

4* Romans , contes et nouvelles (en prose) 

UI. BoésiB orientale , grecque , latinQ, itaUeime 

Poésie franooise, an^loise et allemande^. • .....i....} I> 

Poésie dramatique ; théâtres anciens et modernes 

lY. MbLARCBS LITTBRA.IRES • • • • V 

Polygraphes ; collections ; littérature critique et satirique. . . > E 
Penïsées $ ana, etc ' 
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II* CLASSE : HisToiaa. 

I. PacLimirAiftis ns l'bistoi&b ; dictionnaires historiques; études de 

rhistoire >......"••...• ; . » y » 

Géographie et Toyages » • . » ••....»•...•••.. i 

Chronologie et histoire universelle. ' 

n. HiSToiBB nia frBvr&Bt Àirai«»t m aettsauBt. 

i^ Histoire ancienne : asiatique, grecque ^ romaine (répu- 
blique , empire) . • '. O 

!a** Histoire du Bas -Empire ; histoire du* moyen âge > histoire 

générale des peuples modernes ^ H 

3** Histoire d^Italie , d'Espagne , de Portugal I 

4^ Histoire de France £^rant 1789 & 

5^ Histoire de France depuis 1789 L 

6^ Histoire d'An^eterre , d'Allemagne ^ de Aord de l'Europe , 
de l'Asie, d'Affiqpe, de PAmérique . • ......».»*.«^.« .H 

III. HiSToiRBS sPBGiALBS ; histoirc ecclésiastigue K, 

IV. SupPLBMBKs HI8T0BIQUBS '. i*^ Archéologie 
*" i^ Numismatique et inscriptions. .. 

»8o Diplomatique. •. . 

.|^t' Biographie ; extraits. .. 
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1. PeiLOSorH» GÉMS&ALB : scisnCfS horai.b8 et politiqqbs. 

io Ecoles philosophiques anciennes et modernes 

ktilnloBâi^lèif 

3d Morale. .»..,. .^v». ,»fc.. .♦»«..,% .>,w ..-*. .*.v-»^*''» I 

1 

II. Sciences physiques et mathématiques. * 

i«» Physique , ohimie^ Jbiiitiaire taaturett^.v ^ . .'. > *• • • y "i 

s** Mathématiques pures , appliquées ; mécanique ; optique ; i Q 
àst^tmômie. .;...,;..'..;.... :.;....,..;., 1 . . 

IV* CLASSÏ: : Arts. 

' '* 

Agriculture. — Arts mécaniques. — Arts du dessîta.— Musique. R 

»• ' . ' » 

V« CLASSE : MÉDECiirB, 
Médecine, .i ....«.•... «..,«... ,.*..»««»... ^... S 

Yl* CLASSE : JuEitMinDEBC». 
Jurispt'udentBe. ... w. ..,.....>.......-....... , ." T 

Vif tLASSË : tHiotoôlE.' 

Théoiôgie «hti^tienne («rtl»6dbte«t hél^rod^xë) . ; '.. l ..... W j 

Théologi^«idaïqii^> -«msuliiiaiie , {Aâienne^ satureUe', soét)tiqaè».%H . 1 

% ^ ^DWLÉME]!^ OU C»LLECT10NS. ^ 

I . Collections encyclopédiques, s. Collections académiques ^ 

3 . Colkctionspériodiq«ies : journaux ^iu^aires et politiques-^ . ^^ • >. . • • Y 

4. Collections classiques : Éditions yariprum d'auteurs greos. •.....} j. 
• Éditions de Deux-Pônts d'auteurs latins , , . ) 
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couresponsance; 

* ■ ■ .... 

A Monsieur ïe rédacteùf' du Èutlètin du Bibliophile, 

tSa^, v5 âétfhibr^ |iB4o. 

Monsieur, 

Permettez -moi d'avoir recours à, votre excellent Bulletin. 
pour signaler à M. Gabriel Peignot quelques omissions ique 
j'ai remarquée^ dans la Liste chronologique incluse dans le JProir- 
pectus de l'oUvrage qu'il doit publier prochainement sous le titre 
de Recherches historiques et bibliographiques sur Us: imprimerie ^ 
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particulières et clandestines qui ont existé tant en France quà l'é" 
tranger^ depuis le xv* siècle jusqu'à nos Jours (i). 
Ces omissions sont au nombre de trois : 

L Imprimerie particulière, établie dans la Chartreuse de Ferrare, 
au commencement du xvi* siècle. 

Voici le texte d'un ouvrage sorti des presses de cette impri- 
merie : 

' Missaie secundû ordinem Girthusiensitim. 

Yolun^e ii^-folio , caractères gothiques, à deux colonnes , I 

34 figues à la page p^r chaque colonne, avec titres et lettres 
capitales en rouge et grandes lettres ornées. Signatures, Aiiij — r 
Biij=:aiiij«sf^zy; la dernière signature a 5 feuillets. On trouve 
au-dessous du titre une gravure sur bois surmontée du mot 
S. Cristopkûrus, Le volume se compose de i4 folios prélimi- 
naires, non chiffrés, contenant le.titre^ un calendrier et un 
Exorcismus st^lis et €tque (sic), puis de cxciiij folios de texte. On 
lit à la fin du dernier dont le verso est blanc : 

Explicit Missaie s*m ordinem Carthusiésiû, Impressum in 
Monasterio Carthusie ferrarie DiligenSer emendatum per Mona^ 
chos eiusdez Domus. Régnante excellëtissimo. D, D, Uiice Her~ 
culeEsiën. Annoanatiuitatedomini, ]^,ccccciij. Die, x. Aprilis, 

II. ImiNTÎmerie particulière ét^ilie dans la Chartreuse de Pavie^ 

vei*s le milieu du xvi® siècle. 

... ^ 

Elle a produit Touvrage suivant : 

Missaie secvnds^m ordinem, Cartvsiensivm. 

Volume in-folio , caractères gothiques , à deux colonnes , 
36 lignes à la page par chaque colonne, avec titres et lettres 
capitales en rouge et grande^ lettres ornées ; 2S feuillets sont 
entourés d'encadi*ement, y compris celui du titre ; on trouve 
de pluS| entre les folios 108-109, une gravure sur bois repré- 
sentant J.-G. crucifié, et de la musique notée en divers endroits. 
On remarque encore, sur le recto du feuillet du titre, une auVre 
gravure allégorique sur bois, et au verso dudit feuillet le. privi- 

(i) Cet ouvrage, qui ne sera tire qu^à un très'petit nombre, et pour lei^ 
souscripteurs seulement, formera lin vol. in-8^ de 4oo a Sooi)ages, sui' beau 
papier vélin colle. 
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lége .de Fouyiage daté de la Gbartreiue^ le a8 noût i56o. Si*; 
gnatures , -+-V ^--f-iiij^Aiiij — ^ZiyjsAaiiij— Ffij. Le% vo- 
lume se compose de 1 8 folios préliminaire» non chiffrés, ren- 
fermant le titre, un calendrier, et De ordine mitsarum^ pais 
de 228 feuillets de texte. On lit sur le verso du dernier : 

In.cartusia Papie Monachorum cura, die t66i. vigésimo 
octayo septembris {i). 

III. Imprimerie particulière de la Chartreuse de l'Échelle de 
Dieu, en Espagne, vers i586. 

Je connois l'ouvrage suivant sorti de ses presses : 

Commentaria in *Ieremiam prophelam qt^ihus Uuina tn^lgata 
Editio diiueidûtury et cum Hehmieo forUe et septuag, Editione 
et Paraphrasi Chaldaica confertur, Auctore F. Andfea Capella 
f^alentino Cartusiano Theologiœ Doctore Cartusiœ Scalœ Dei 
Priore» Ci^m licentia* 

Excvdebai Huhertus Gotardus in Cartusia Scalœ Dei. Anno 
M, D. Lxxxvjj petit in-4^ de 4 folios préliminaires,' 7iB6 pa- 
ges de texte, plu9 9 folios d'errata et d'index. 

Les trois ouvrages que je viens de citer se trouvent à la biblio- 
thèque pubUque de Grenoble {Catalogue itnprimé, t. 1 , q^ 1219, 
1218 et 519). 

N® 39 de sa Liste chronologique^ M. Peignot indique l'imprime- 
^rie particulière établie vers 1680, à la €orrerie, ferme dépend|Uite 
du monastère de la Grande Chartreuse. Le premier ouvrage sorti 
de ses presses, que je connoisse, porte la date de 1684 ; c'est la Nom 
coUatiç StaWtorum Ordi'nis Cartusiensis...^ Correria^ per Lauren^ 
tium GiUbert^ typographum juratum^ apud Giratiançpolim. 1681., 
in*So. Mais il paroît qu'antérieurement il existoit dans les bàti- 
mens mêmes de la Grande Chartreuse une imprimerie particu- 
lière dirigée par un imprimeur de Lyon , du moins le titre; dç 
l'ouvrage suivant sembleroit le prouver. 

Hfmniper totivs ttnni circf^lum dieendi, Cum nota primi cuiusq ; 

versus. Ivxta reformationem Breviarii sacri Ordinis Cartcsiensis, In 

* 

(1) Depuis TenvoLde cetartielei j'ai retaraitvé, à la BiUiotltèqud puUîqoe 
die Grenoble , an.aatre ouvrage imprima dans le monastère de la Chartreuse 
de I^avie. {JVote ajoutée en^^rrigeant de mémoire les épreut^es de cet artide,) 
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Flamienned a siibî de mttàdïles rètranchetnentd dans Téditidn tna^ 

m 

deme. 

L'édition d'Orléatif se tôrmfiie à la cbanson de mtûstrè Hùgùet ; 
elle ne contient donc rien de ce qui remplit les pages i5S-i^4 ^^ 
l'édition de 1782. 

Je m'abstiens d'autres détails minutieux et qui seraient d'un 
bien £aible intérêt; j'ai eu pour but de noter ^ue lorsqu'on réim- 
primera (et il est surprenant que déjà l'on n'y ait pas songé) JPfoël 
du^Fdil, Bouchet^ Ghofièves, Desperriers et autres piquants et m-* 
génieux écrivains, lorsqu'on fera^ de.ceft amusant^rédts aussi pré- 
cieux poiir l'étude de la langue que pour celle des moeurs^ un vo- 
lume dont la place est d'avance retenue dans toutes les bonnô^ 
bibliothèques à côté de Rabelais, il faudra bien se garder de re- 
produire servilement et sani? examen le texte des réîmpre^ions 
données dans la première moitié du siècle dernier ; il faudra com- 
parée avec soin les éditions originales, les coUationner avec celles 
qui les ont suivies de près ; alors, d'un examen attentif de ce 
qu'on auroit pu prendre pour d'inutiles bouquins, il résultera une 
foule d'heureuses corrections, de variantes délicieuses. 



Histoire générale de r Europe, durant les années 1527, i528, iSsg, 
composée par Robert Macqdéruu, de f^alenciennes, sous le titre 
de : Ce est la maison de Bourgogne pour trois ans. Publiée pour 
la première jois , et sur le manuscrit autographe, par M, J. 
Barrois (i). 

Nous empruntons à VÉcho de là frontière , journal de Talen- 
ciennes, l'article suivant sur cet ouvrage : . ^ 

Notre contrée a de tout temps fourni d'exceUens dironiqueitfs 
ayant eu le haut privilège d'être les témoins oculaires de ce qu'ils 
écrivoient : c'est qu'aussi les habitans de la noble et franhe ville de 
Yalenciennes, comme dit Froissart, les chevaliers du Hainaut etle# 
hauts barons de la Fl^dre , se trouvoient partout où. il y avoit 
quelque bon coup de lance à donner, quelque belle fête à vmr, 
quelque aventureuse entreprise à mener à fin : et ce fut toujours la 

(1) Paris, Techener, place du Louvre, 12. i84i, i vol.izi>4 avec fac-similé. 
Prix, i5fr. 
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<|Hiàr«gative.4e «leax qui filr^nt bicui de pOÉivdir hieu ibctettt* , lé* 
inoîiit leB fiomlhemtaîrefl de Gélar. ' 

. tHenti dé VmkiicienQcs^ contînuatâiur de Yillebardouiny esi le 
finniiMr en daiie de nos dârouiqueiirs naïfs qui ooiisîgnèrettl pBX 
^enl ce qu'ils virent éax^'inéines» Cffeel lui qui dk 91 bien : «< Henri 
M-.TÎtfldl àcdltons les fais qmk là furent^ et sol (B«ut) Ions lescfMh- 
n saus (projeSB) des iians hdnitneS el des baroaas. » 

A^!^ lui vint le Tâlenoiennois iFit>issstt, dont la rqfmtatioJi est 
europëenlie} puis Enguerrand de M^lnstrelet) gâ*evôl de Canibrà]^ ^, 
Pbilî|>pe de Gomiaes et Olivier de la Marche , aitaebés Mix ducs 
de Bourgogne I Grêorges Ghastsleiaîn et Jehan Molinet^ tous deux 
imMmiaà'£9^ (hîsionagraphes) de celle iUusIre maison ^ tcms deux 
éxMné» à la Salle^l&'^ximte de Yaleneiennes ; enfîhse présume, 
ponr tilore oetle séiie d'hisldrîens nàifs , exacts et colorés ,- le trop 
Ibngtemps oublié Robert MacquériaUy appelé aussi A>^ia de VH^ 
^h/Vf, Gd vieux duroniqueur prend nos annales à la naissance de 
fihaiies^oint^ peiit«^l9 de l'héritière de Bourgogne, et les coptiaue 
dans «ne prtiraère partie jusqu'en 1627. Cette partie étoit la scfule 
connue jusqu'ici ; publiée en 1 765 par l'ordre du comte de Cob^al 
es les seînb de l'aidm Paquot^ sur une. informe copie trouvée à 
Vieaaie, on en croyoit lA suite perdue depuis longtemps. Néim*- 
moins on mit que l'historîeià valeneienhois avoit dédié son œuvre à 
Philippe de ONiy, prince de Cbillia]^) son protecteur, lequel la laissa 
ft Gbérles de Groy > possesseui* d'une bibUothèque renfermant des 
richesses inappréciables « Ce dernier donna lé manuscrit de Robert 
Matqiiësiàu au chlipiire de Toumay, dont la collection se fondit à 
la révdlu^nr dans la bibUothèque de la ville» 
' C'est toi que le sort de ees dUnales » échappées à la tourmente 
ré^diùtioiiiiaitfe^ devînt téut à lût fatal. Un malencontreux biblio* 
thécairei proposa à des ikiàgiMnits ignoytfans d'échanger les manus^ 
cKÎtoy qu'aie»!! d'elxx he saveit lire ^ contre uH pevL d'atgent des- 
tiné à des acquisitions modernes, suifant etnL plus aibusantes, 
vbtài a ssu fés n enfe ànoins historiques : l'inlilMrttié et le nsanque de 
savoir firent écarter sl'uii dépdt public un ouvrage curieux pour la 
listéraiuve et le pày»< Heureilséhient ipi'ii se trouve encore qauA^ 
qaet hommes attachée à fai sciante et aux lettxes, agissant précjiié- 
ment dans im sens contvaBre à oehi si sotteiheat adopté, il y a i|n 
quart de siëde, paille bîài^iolliéoanro et M échevins de Tournay, 
et qui rànu^ent lentes IcsfferleB ^uo'dea malavisés laissent per- 

^9 
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dre. M. J. Barrois, de Lille , ancien député du Noid, est au pre- 
mier rang de ces amateurs intrépides et heureux; il prend plaisir à, 
sauver, chaque jour^ du naufrage les vieux produits de Inintelligence 
qui vent se perdant dans l'océan des âges. C'est lui qui recueillit 
à titre onéreux les reliques littéraires du chroniqueur .valendeB-- 
n<»s, quelque temps après leur expulsion honteuse (pour ceux qui 
s'en rendirent coupables) de la biUiothèque de Toumay. ^ 

M. J. Barrois , à qui l'on doit déjà la publici^iDn de la Biilîo" 
thèque protypographique des ducs de Bourgogne, et celle du Romtm 
du chetfolereaœ comte d'Artois, vient de livrer à la lucnîère la se- 
conde partie des chroniques de Robert Macquériaii, dont nous 
venons de raconter là «ngulière destinée. Le savant éditeur l'a fait 
imprimer de format, de justification et de caractères semblables à 
ceux de la première partie, afin que les propriétaires de cette par- 
tie puissent la compléter facilement à l'aide de la nouvelle publi- 
cation ; il a éclairci le texte de notules essentielles, et il l'a fait pré- 
céder d'une préface n'ayant pas moins de trente-rquatre .pages in-4^, 
qui révèle à la fois le soin d'un éditeur consciencieux et l'érudition 
d'un bibliognoste consommé. . > 

L'apparition du second tome des chroniques du Valendennois 
Robert Macq^ériau est un véritable événement littéraire .pour la 
contrée où cet historien vit le jour ; la bonne foi qu'il met dans ses 
récits, le soin qu'il prend de détailler de visu et auditu tous les faits 
remarquables déroulés devant lui, le vieux langage wallon dont il 
se sert, tout rend ses mémoriaux précieux pour les amis de l'his- 
toire et les rechercheurs des mœurs antiques du pays. Cette der- 
nière partie s'étend sur les années i5a7, ^^^^ ^^ ^^^99 ^^ ^'^ ^^'' 
brasse des circonstances mémorables pour un si court espace de 
temps; on y trouve desrenseignemens piquans sur la répudiation 
de la reine d'Angleterre, des particularités curieuses sur le grand 
et interminable débat des deux colosses de la chrétienté, Charies- 
Quint et François I^, débat qui se fit si souvent sentir aux peuples 
et aux villes des Pays->Ras ; on y lit de naïfs et dramatiques détails 
sur les premiers commenceméns de la. Réforme et sur les prédica- 
tions luthériennes qui affectèrent Yalenciennes bien avant les au- 
tres villes voisines ; enfin nulle part on ne trouve des investigations 
plus minutiaises et plus remplies de charmés sur le fameux traité ^ 
de Caihbray, appelé la Paix des dames, parce t[u'à défaut de diplo- 
mates, deux princesses y stipulèrent fNOur. l'Europe fatiguée. 
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If dus devons de IcugratîÉitde à Mi h Bfirro^y , qui». ]repoa89apt,/:e]t 

heiaf eux pTdpnétàir^ de tréaiorsËUéraîres, aHetlr^piilu,,^ H^M^ 
ques et'àèpe^i isàre jouir le public d'ii^e découyer^ ut^ffui^ 
klitvesv AUX' iMS^nrÀ etièrUfldireiliiioi^lto l'em^ifctonf iai^,^!J99m 
d'une ville qui s'enorgueillit d'avoir^ produit un historien(:^^^.l|i|i7 
même va ceBiplétécvftt .pop«kxitt» Jâ .«épntatifflijf t Jg-I^^^ , ,:> ^ 

> > 

'On a'nnoïkce. coninie'jdeTant'paraiti'er/proehiitnem^Ift smljy^e 
cuiieux '^ Théepliile.le'prètre, intitulé iJDwçrmrum artiumx^çhe^ 
duh, pttblië'pstrMJ de^rËscabpieri isf)embre\dela' Société/ ):«if|le 
des antiquaires de< France; I^e texl», rfsfXtiAwi^ nian^sontl^: a^ra 
accompagné de notes et d'uhettradnc^on* Cet 4>uvrage ,hqili est un 
véritable manuel des arts au xf sîècleve^t jdenatjijurd j^ int^esser 
les amis de l'archéologie du moyen âge. 



On écrit de Vienne (Autriche), le 4sivril : 

, «c Notre célèbre orientaliste, M. le baron Hammer de Purgstall, 
y^ent.de publier trois msinuscrits. fort curieux, relatifs à l'art d^ 
la fauconnerie, et qui sont restés tout à fait inconnus jusqu'à pré-; 
sent. L'un de ces manuscrits est en langue turque, e1| remonte à 
l'époque des Seldscfauks.; c'est le livre le plus ancien qui existe 
dans l'idiome parlé par les Osmanlis ; le second est en allémancl, 
et a été écrit de la propre main de Maximilieh P', empereur /l'Al- 
lemagne ; le troisième, qui porte le titre de Hieraskaphion (la cage 
d'autour),^est rédigé en grec du moyen âge et d^in auteur incènnu. 
Ee premier de ces manuscrits se trouve à la bibliothèque Ambro- 
sienne de Milan ; les deux autres dans celle de la cour de l'em- 
pereur d'Autriche, à Vienne. 

« Le volume qui les contient a été imprimé k l'imprimerie im* 
pénale et royale de Vienne ; c'est un véritable chef-4'œuvre de ty- 
pographie, et il n'a été tiré qu'à trois cents exemplaires : M. Ham- 
mer de Purgstall l'a dédié à S. M. Louis-Philippe. 

« Sire, dit cet illustre savant^ déjà bien avant votre avènement 
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« àU trdtVê, V^iift ëtièts tsmi et proteeitnsà es tohus les «dtences et 

• été beHé^téitHito,' fami^ vcrtis avn toajoar» Imrôrisé ^et encouragé 
« àVëtr tuié fyHSâiléêtidn pamictilière l'étude dn lîttératares orien- 

* tiilAs; iât t^*ëftt ^tift v6â ttuspkuf ei aVec votrâ aagaai^i coopéra- 
ymii ^^ l'Ultisttè ^VMM de^Sa^é fondé lmSKié«é asiatique 
^•fl'eTàîrts'.- ' ' : ! 'i •• ..: « ^ . . : • ^ . • ' 

« GottiMè)r6t, tdttè'lld Ycm iùtérasiéa pas moins à Mus les pro» 
« grès de l'esprit humain et aux études qui ont pour objet la cou- 
é noissance du monde Qriental. Des chaires de langues asiatiques 
« s'élèvent dans vôtre capitale ( les étrangers dé toutes les parties 
« du globe affluent à l'école de la bibliothèque royale ; et par vos 
» 6Vdr0é Vsè dioCBMi'ttfOvre du génie tnientaisorteai sjJendide- 
«t ioent des'pressesde rimpfimerietioyaletpdnr se répandre dans 
k VtuAvtttr* eifiiei:. YotM protection' et votre Uenfaisanoe ne s'é- 
<t tendent pû9 9évàetk^M*anx savaas Itanfois^ .'mais elles èmbras- 
W'ëéât ttlOsi ^ait'det( iutt^i» pays qui teay aillent ooàsctenciettse- 
w mmî èi Aïte ilâat^chèir la cîvilisatiani » • ; 



La vente de la riche et belle collection de livres manuscrits sur 
|)éaù vélin et sceaux, de MM. 'W. et A\. , atitîdncée poui'le r i inar^ (i ) 
fait sensation dans le moîide bibliographique , tant pai' lè nombre 
de fivrés rares ef curieux qui Ta composent que par la beauté d^ 
reliures : les bibliophiles les plus distingués se Èùid déjà donné 
rendez-vous â cette époque pont réchauffer leur ardetit, uti peit 
refroidie par le défaut Je belteè vetités depuis qt^elque temps. 

• • ■ **!'''. • 

. (i) Le oalalogu* 94 ^tnlMif ^^ Unveau 40' Jiitbliofihile^ 
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522 AimcoTON , ou réfutatiwi de la lettre du phie Coton , livre 
où est prouvé que lei jésuites sont conpaliles du parridde de 
Henri IV (par César de Plaix). f^aw /««) , i6io,iii-8. 

Ret. dam h niante vol. : lostriIctioD >ur la vérité- du l'hittoirc 
du frères de la nose-<:roii , par G. Naud^. Parii, i6ï3. . 4— » 

âaS Autonini Liberalis transfonnationum congeries, gr. et lat.^ in' 
terprete Guil. Xjlandro ; cnm notis th, Afunckeri et H. 
Terheyk. Lugd.-Bai., 1774, în-8,iiiar.r^, dent-, tr. à.,tm- 
cienne reliure • ... 12— » 

5a4 Artillb (d'}. Etat! formés en Europe après la chute de l'em- 
pire romain. Paru, i^7itiD-4, denû-rel.,nonK^é. 12— ■> 

52S Abistoteus opéra iTheophrasti deHstoria plantamm libri x, 
et de causis plantarum libri vi, grgece. Impressum ^eitedit 
in œdibiu Aldi Manulii, 1495-1498, 5 tom. en 6 vol. in-fol , 
nouer. Editioprincept 180^ ■ 

536 AnMtioiD veterea, scilicet : J. Finnid astronomicorum 
libri VIII ; M. ManiUi astronomie libri v j Arati pi ix no mena, 
gr. et lat. ; Peiri Diaochi spheera , gr. et lat. A la fin : fm- 
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pressum f^enè^if^ in ttdibus Alii^.ii^j i totne en 2 vol* 
in-fol. , mar. r . 4® — » 

Edition rare et recherchée. 

52<j ATHBNiEUS, gTsece, recensione Marcî Mu«uri. Venetiis, in cBdi- 
husAldi^ 1 5 14> pet. in-fol., mar. r. Editioprinceps, {Bel 
exemplaire.). ; 35 — »» 

628 AusoNius, cura Hier. Avaneii. JTenetiisyinadibus Alâij tSi*;, 
in-8 de 107 feuillets chiffrés, vélin 8 — » 

529 AviANi (Flavii) fabulas , cum comnientariis selectis Albini , 

Is. Nie. Neveleti et aliorum. Accedit dissertatio H. Canne- 
gieteri de setate et stUo Flavii Aviani. Amst, , 1731 , iti-8, 

vél. • . .. . 12 — » 

* 

530 Bbau traité de la diversité de nature de» fie£s en Flandres. 

Goik/, 1839» gr. in-8 de g6 pages. .... « 3— » 

Ce traité parait avoir été écrit ver» le milièa da xti« siècle. 

53 1 Bbllat (Joach. du). La Défense et Illustration de la langue 

françôise , avec TOlive de nouveau augmentée. La Musa- 
gnœomachie. L'Anterotique de la vieille et delà jeune amie. 
Vers lyriques, etc. Paris ^ Fréd, Morel, i56i. — La Mono- 
machie de David et de Goliath. Ensemble plusieurs autres 
tBuvrès de Joach. du Bellay. Paris y le mCme^ i56o. — Dis- 
cours au roy sur la trêve de l'an M. D. LV. Paris ^ le même, 
1559. I vol. in-49 mar., dent., tr. d. 
(Belle reliure de. Dura.) 36 — : » 

* 

532 Béeenger de la Tour. Le Siècle d'or et autres vçrs divers (par 

Bérenger de la Tour). Lj-on^ /. de. Tournes, i55i, in-8, 
dem.-rel. 27^ » 

Ce ¥olume , peu commun ^ cootiétit : le Stéde dW, traductions 
de Jérémie, chants royaux , cantiques , épistres, chansons, élé- 
gies , épigrammes , marqueft de fol amour, marq|i6s d'asmor hon- 
neste , marques d^amoar divin , blason du miroir , épitaphes , 
énigmes. 
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533 Bbbtbo0 (dom Anselme), bénédictin. Relation d'un voyage 
littéraire dans les Pays-Bas français et autrichiens, avec une 
pré£Bu:e par M. A. Voisin. Gond, i838, in-8. . . 



534 BrssY-RABirriN. Histoire amoureuse des Gaules , par Bussy- 

Rabudn {sans lieu ni date). ^eU in- 12, mar. Bel exem^ 
flaire, .^ ...... àèo— »> 

Bonne édition {>our la collection des ElzéTÎers, avec le cantique 
d'EsUt. 

535 Cabré (dom Rémi). Recueil curieui^ et édifiant sur les do* 
. ches djB rÉglise, avec les cérémonies de leur bénédiction, à 

l'occasion de celle qui fut faite à Paris le jeudi 3 juin 1756 , 
à l'abbaye de Penthemont. Cologne^ ^1^^^ in-ia, v. m. 

4""" • 

536 Carton. Notice biographique sur le père F. Yerbiest, mis- 

sionnaire à la Chine. Bruges, 1839, in-8, avec portrait et 

fac-similé '. . 3 — 

— Le même, grand papier. .....*... 6 — 



n 
II 



537 Catonis (Dionysii) disticha de moribus ad filium^ cttm notis 

variorum , quibus accedunt Boxhornii dissertatio et H. Gan-« 
negieteri deseripta de Catone. Amst, , 1754, in^, vé). de 
Poil. la- n 

538 Censorimi liber de die natali , cum notis variorum ; ex recen-« 

sione Havercampi. Lugd.-Batau.j i743> in-8, vél. de HoU. 
. ' 8— - 

539 Chronigon cœnobii Montis Francorum Goslarise , ejusdem 

origines, progressum, fata, seriem praepositorum enume- 
rans, privilégia, diplomata, tabulas et litteras recensens, etc. 
Francofurti y 1698, in-^4> ^^^ rogné. . . . . i 



540 Clé d'or (la), histoire merveilleuse du quinzième siècle , trad. 

d'un manuscrit flamand de 14^7, avec une préface du tra- 
ducteur. Gandj 1837, in-8 de 48 pages. . . . a — » 

541 CooMANS aîné. Histoire de la Belgique, par Coomans aine. 
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avocat, avec 5?. gravures composée» et exécutées par Jos. 
Goomans. Gand, i836t ^^"^ ^ — " 

542 G0TOVICU8 (Joa.)* Itinerarium hierosolymitanum etsyriacum, 

in quQ vananim gentium mores et instituta insularum^ re^ 
glonum, urbium sitos, uoa ex prise! recentiorique sasculi 
usu .:.unà cum eventis, qnœ auctori terra mariqae accide- 
runt, dilucide recensentur. Accessit synopsis reipublicae Ye— 
nets, autore Joa. Gotovico. Antuerpiœ^ apud Hier, Verdus— 
sium^ 1619, ^^'4> ^S* ^^ bois, vél 18 — » 

• 

543 GÙRTius (Quintus). De rébus Alexandri Magni , cum notis va- 

riorum , edente Sam. Pitisco. UUrajecti , i685, iiirS , fig. , 
vél. deHoll. sa— >* 

544 Défense de messire Antoine de Lalaing ; augmentée de la. 

correspondance inédite du comte de Hoochstraeten avec 

* Marguerite de Parme, lors de sa mission à Anvers, et d'une 

noticebiographique sur ce seigneur. Afo/i5^ 1 838, in-8. i5— >* 

N*^ 6 des publications deâ Bibliophiles de Mons. 
Tire à très-petit nombre. 

54s Delepierbe. Chronique de l'abbaye de Saint-André , d'après 
un manuscrit inédit , suivie de mélanges historiques et litté- 
raires sur Bruges, ^rit^w, 1889, in-8 8 — » 

546 — Vision de Tondalus; récit mystique du 12* siècle, mis 

en français pour la première fois par M. Octave Dele- 
pierre. itf<?ii5, 1837, in-8 . 7 — 5o 

Imprimé en caractères noirs , rouges , verts et biens. 
N^ 5 des publications de la Société' des bibliophiles de Mons , et 
tire a trèâ-petît nombre . 

« 

547 Demosthenis oraliones , ^œce (ad editionem J.-B. Feliciani), 

corrigente Paulo Manûtio. F'enetiis ,au adibus PaulîManu" 
tii, i554 , 3 vol. in-8. ^ . 18 — •» 

548 Discours de ce qui s'est passé en Poictou sur la deffaicte>du 

vicomte de la Guyerche et de toutes ses trouppes durant le 
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ynois de février 1592. Tours, Mettayer^ 1^692 . — Advis cer- 
tain de ce qui s'est passé à Paris à Farrivée du duc de 
Mayenne, le 26oct. jusques au 5 novembre 1592. Tours ^ 
lemùne^ 1692. — Discours véritable de la victoire qu'il a 
pieu à Dieu donner au roy en ses pays de Provence, contre 
le duc de Savoye, sur la fin du mois de décembre iSgi. 
Tours y le mône^ iSga. — Un voL petit in- 12 (rare), 18 — » 

549 DuoDOs (And.)- De habitibus intellectus libri vi, universae phi- 

losophie principia et fundamenta eleganter et compendiose 
detegentes , autore And. Duodo. Basileœ^ j6o3, petit in-8, 
v.f. ,aux armes deThou i5 — » 

550 Du Rybb. L'Alcoran de Mahomet, translaté d'arabe en fran- 

çois, par le sieur du Ryer. Anvers, J.-Fr^ Lucas j 17 19, 
pet. in-8, V. pa 4 — " 

55i Echantillons , projets d'éditions des fables de la Fontaine ; 
de Télémaque, de Racine, etc., etc. Bodom\ à Parme y 
1 vol. gr. in-4) dem.-rel., dos de mav* r. . . . 10 — » 

552 Epictkti J^nchiridium , una cum Gebetis Thebani tabula , gr. 

etlat. , cum notis Wolfii et aliorum. Abr. Berkelius recen- 
suit. Delphis-Bataf,y i683, in-8, vél 10 — » 

553 EusEBU libri deprepairatione evangelica, lat. , Trapezuntio in- 

terprète, f^enetiis^ Nie, Jénsonius ^ ^47^» in-fol., mar. r., 
en lettres rondes. . . . . - 36— » 

I** édition de celte version. Ex. très-bien conservé. 

554 EuTEOPU breviarium historiae romana^ , cum notis vario- 

rum. Accedit RufusFestûs, cum notis Sylburgii, Gellarii 
et aliorum. Lugd.'Bat,y 1762, in-8, vél. de HoU. 10 — » 

555 FaoNTiNi (Julii) libri quatuor Stratagematicon , cum notis 

variorum, curante Fr. Oudendoipio. Lugd.-Bat. ^ ^769, 
in-8, vél. de HoU 10 — » 
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556 Gâxm (T|u<».ob]0 mti*oduçtiv« grammatices^libii ly ; eiusdem 

de mensibas opusculom ; Apollonii grammaticî de constrac- 
tione libii iy; Herodianus de numejris» grœce. Impressum 
F'enetus^ in adibus Aldiy i495, m-&^. de 198 feuillets , 
vél. Eduio princeps rarifisima 60 — » 

557 Gbnms (Jules dc Saint-). Le faux Baudouin , Flandre et 

HcUnaut^ 12^5, 2 vol. in- 12 7 — »• 

558 Géhaed, Recherches sur les monnaies frappées dans les pro-^ 

vinces des Pays-Bas, «ux nom et armes des ducs de la mai- 
son de Bourgogne, comte de Flandre. Gand^ i838, in-8 de 
24 pages 1 — ^5 



559 Geayb (Ch.-Jos. limy République des Champs-Elysées , ou 
Monde ancien. Gandj 1806, 3 vol. in-8. . . . 



Ouvrage dans lequel on démontre que les Champs-Elysées et 
TEnfer des anciens sont le nom d'une ancienne république 
d'hommes justes et religieux, située à l'extrémité septentrionale 
de la Gaule , que l'aigle céleste est l'emblème des fondateurs de la 
nation gauloise , et surtout dans les tles du bas Rhin , que les poètes 

Homère et Hésiode sont originaires de la Belgique, etc. Gand^ 

1806, 3 vol. in-8. 

560 GaiixB (£.). Coup d'œil sur la vie de Jeanne de Laval, se- 

conde femme du roi René d'Anjou. Angers , 1889, in-8, 
tiré à petit nombre 2—^0 

56 1 — Le jeune romantique , ou la Bascule Uttéraire , tableau 
satirique en cinq parties' et en vers. Paris ^ i83o, in-8. 

2— » 

Les ouvrages de M. Grille n'ont été mis dans Iç commerce qu'à 
un très-petit nombre d'exemplaires. 

562 Heeodoti libri ix, quibus musarum indita sunt nomina, 

grasce. Fenetiisj Aldus^ i5o2, in-foL, mar. r., dent. Editio 
princeps, {Bel exemplaire,) .."j5— » 
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"563 HiS'TmaE politique et aniourease du cardinal Louis Portocar- 
rero y archevêque de Tolède. Nouvelle édition augmentée et 
continuée jusqu'à la mort de ce fameux cardinal. Imprimé 
chez Jeune le Sincère. 1^10, ipet-ïn-i 2 y Y. éc. . . 7—- » 

564 HoYOïs (P.-J.). Musée bibliographique : collection d'ou- 
vrages imprimés et manuscrits , dont le moindre prix est 
looo francs. Monsj 1837, in~8 6— >» ' 

5^5 Hci^ (Fb^.). Recherc^s hisioriques et critiques stu: la vie, les 
. . . ouvrages et la doctrine de Henri. dé G$(i;id, surnommé le doc- 
teur solennel, Gand^ i838, in-8, avec portrait. . 4 — " 

566 HvoiNi Poeticon astronomicon opus. J^eneiiisj Erhardus Rat- 

doit, 1482, in'-49 %• en bois, demi-rel. .... g— » v 
Livre très-curieux pour les figures grotesques. 

567 JoAimvfis Chbtsostomus, super miserere mei Deus (Coloniœ^ 

per UlriçumZely circa 1467), in-4> mar. violet. . i5 — »» 

$68 , JoRNâ^NDES. Histoire générale des Goths, trad. du latin de Jor- 

nandès, archevêque de Ra venue. Paris, CL Barbin^ i6o3 , 

•in-i2, V. (/Jarc). . ... . . ; . . . . 9 — » 

569 JusTiNi historiée philippicse, cum notis varioriim, curante Ab. 

Gronovio. Lugd.-Bat.j 1719, in-8, vél. . . 12 — » 

570 Ketele (Jules). Recherches historiques sur l'abbaye de 

Sainte-Glaire de BeaiiUeu à Peteghem, près Audenarde. 
Gane/, 1 838, in-8 de 20 pages. . . . . . . . i — 5o 

571 LABOtJLiNiBBE. Histoii'e politique et civile des trois premières 

dynasties françaises, dans laquelle on présente la série chro- 
nologique des événemens militaires, politiques et civik, 
avec des remarques suivies sur l'état de la législation , de 
l'administration publique 9 des croyances, des mœurs , des . 
institutions et établisseniens de touts genres, de l'agriculture, 
du commerce, de l'industrie, des lettres et des beaux-^arts 
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dans chaque siècle , par P. Laboulinièr^. Paris, Léopold 
Coflin, 1808, 3 vol. in-^, v. f., fil.,tr, d. . f . i5 — »» 

572 Langlou (Htagb). Essai historique et descriptif sur la pein- 

ture sur verre ancienne et moderne, et sur les vitraux les plus 
remarquables de quelques monuments français et étran- 
gers, etc. ; oriié de sept planches. Rouen , i832, in->8, br. 

573 Lascabis Gonstantini Byzantini, de octo partibus orationis, 

liber primus , etc. Venetiis, Aldus (sine anna)^ in-4 9 ^4^ 
feuillets non cbifirés , mar. r . 38-— » 

574 Leglay. Note pour servir à une biographie tournaisienne. 

Tournay^ 1839, in-8 de 8 pagçs * ?— ^5 

575 liENz. Jean l'Aveugle, roi de Bohême, comte de Luxembourg, 

marquis d'Arlon, esquisse biographique. Gandy 1839, in-8, 
avec une gravure 3— 5p 



r 



576 L0NGU8. Les Amours pastorales de Daphnis et Ghloé, écrites 

par Longus et traduites en françois par Amyot. Paris^ chez 
les héritiers de Cramoisjr^ '716, in-12, figures, v. f. 10 — »» 

577 Halvoisine (F.-C). Philosophie de la guerre avec les Fran- 

çois en Catalogne sous le règne de l'empereur Napoléon. 
Angers y 1839, in-8 » — » 

578 IIaetialis epigrammata. F'enetiisy in adibusAldifiSi'jjin'Sy 

vél., 190 feuillçts chiffrés. ..../. t ia— » 

679 MaHtialis epigrammata. Medioluni, PhiL de Lavagnia^ i47^f 
in-foL, mar. r., dent 5o — » 

580 M1CE.OSGOMOS paryus mundi. Mechliniat^ 1579, in«49 vél. 

10 — » 

Emblèmes représentes en 71 gravures, dont les sujets sont pris 
dans la Bible, avec l'explication en vers latins. 

58 1 Mufucii Felicis, Octavius, cum notis variorum, ex recensione 



. J«€. Gzpnovii.. Accq4' Cscilii Gypviani de Idotoruiu vanitate 
et Jul. Firmid Matenu d^ errore profanaruin relî|^num« 
Lugâ^^Bat,, 1709, iii-8, vél 8— » 

582 MoN6Ez(A.)« Qistoire de la reine Margueiite de Valois , pre- 

mière femme de Heari lY, pav A. Ijifonge^. Paris ^ Ruault^ 
1777, in-8, y. m. . ... ... . . . . . 4 — •» 

583 MoBBAU. Principes de morale, de politique et de droit public, 

puisés dans l'histoire de notre monàrcbie, ou discours sur Fhis- 
toirç de France f, par Moreau, historiographe. Paris j impr. 
rojr. j 1 7 78-89, 2 1 vol* iBfSy mar . r. , fil. , tr.d. ^ armes. \ 45 — * 

Bel exemplaire aux armes â^Amelot. 

\ s . . . . 

384 Motte VILLE (mad. de). Mémoires pour servir à l'histoire 
d'Anne d'Autriche. Amsierdair^, 1750,6 vol. ia-*i2, cartes, 

br. 12 — »> 

Très-bien rel. en v., fil 36— »^. 

• • • j ' • • • 

r • « 

585 Moulinet des thuillebies (Tabbé Cl. bu). Dissertations sur 
la mouvance de la BVetagne par rapport au droit que les 
ducs de Normaiïdie y prétendoient , sur quelques points de 
l'histoire de Normandie, sur l'histoiredu retour du corps de 
saint Martin, et sur l'origine des rois de France de la troi- 
sième race (par l'abbé Cl. du Moulinet des Thuilleries). 
Paris j Fr. Four nier ^ 1711. — -• Défense des dissertations sur 
l'origine de la maison de France et sur la mouvance de la 
Bretagne. Paris, Michel Guignardy 1713. — Lettre à l'abbé 
de Yertot, touchant les réponses d'un ami du R. P. Lobineau 
sur la mouvance de la Bretagne^ et au traité sur lé même 
sujet. Paris f 1713, 1 vol. in-12, v 



586 MuSiGus. Opusculum de Herone etLeandro, gr. et lat. — 
Orphei Argonautica, hymni et de lapidibus libellus, gr. 

Venetiis^ in adibus AUti^ i5f7,in-8, vél., dent., 80 feuillets 
non chiffrés 1 5 — »> 

587 NicANOEB. Theriaca ejusdem alexipharmaca interpretatio in- 

nominati authoris in theriaca. — Expositio pqnderum , 
mensurarum, signorum etcharaeteruni, graece. Venêiiis ^ 
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ifi cedUrtês Aldi-, iS^a, a tom» en i voL iii-4, ^^- bleu , 
kyéyr^^ il 



588 Novus orbis regionum ac insularum veteribus incognitaruixi 

(sine tabula cosmographka), cum aliis conshnilis aigumenti 
libellis (collegit J. Hutticb, ecbditS.Grynaeo). Basileœ, i536, 
in^ibl. , p. de T Sa — » 

Gontinens : Nayigatiooeé Aloysii Cadamusti» iAir, Golqmbi, P. 
Alousiy Pinzoni, Alb. Yesputii , P. Aiiaris, Josephi Indi, Amer, 
Vesputii, Ludovici rom. patr., Epistolam Emmanuelis reg. Portug. 
de Tio,toriis habttis in India , etc. , Brocardi descriptionem terras 
sanetae, Pauli Veoetideregionibiu oriental. Kbroi^ , fiaithoni Arm. 
de tartans libram , Mathiœ à Michou de Sarmatia libres , P. Jovii 
de moscovitaruni legatione Ubram, Pétri martyris de insulis nuper 
repertis libram, et £r. Stella de Borassiœ antiquitatibus libres. 

589 Obsebyationea sélecte ad rem litterariain spectantes. Halœ 

Magdeburgicœ^ 1700-1705, 11 vol. petit în*^, vél. 34 — »> 

Une note de Hayet de Couronne , relative à ce recueil , se trouTe 
au tome premier. La reliure de cet exemplaire est une des plus 
' jolies reliures en vélin. 

^590 OpusctTLA mytholc^ea, physica et ethica, gr. étlat., cum 
notis variorum (ex recensione Th. Gale), jémst., 1688, iiivB, 
vél '.......'.'.•- 12— » 

• • ■ 

591 OftATOHBS grseci. f^enetiisy inadihus jildt\ i5i3, 3 tom. m 
. 7i vol. ïn-tol.^mav, r^ {£el exêmpimre,) 4^ — ^ 

Sgi Ordonnancbs , édits et autres pièces relatifs aux monnoies des 
rois Henri III , Henri IV et Jjouis XIII , saroir ; 25— m 

Ordonnances de Henri III àor le faict des monnoyes , juillet et 
octobre , 1674. — Idem , sur le règlement des orfèvres , 1676. — 
Idem 9 sur le rétablissement des genéraulz subsidiaires des mon- 
noyes, 1678. — - Lettres patentée du roy pour vërifier le restablis- 
sèment des gënéraulx subsidiaires, prevostA et ofûcien des mon- 
noyes, 1678. — Edict du roy sur la rëformation du règlement des 
orfèvres , x58o. — Edict sur la suppression des prevosts des mon- 
noyes, i58i. — Edict sur la création des gardes essayeurs et tail- 
leurs de ses monnoyes, i58i. ^- Deffense de ne transporter or ni 
argent monnoyé hors ce royaume , 1687. — Lettres patentes du 
; « roy pour Tobservatibn des monnoyes , 1&77 . 
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Ordonn^^Mes de Pejarâ |V. A^^%% de la cour dtt.paii«meiit de 
Bretagne, deffe^dant de traA9lM>rter.ks realles d'Eçpagne, or et 
argent cass^ et billon hors la dite province , 1600. — Edict du roy 
contenant la suppression des changeurs ez villes de ce royaume , où 
îï y a monnoye établie , 166a. —Idem , sur le règlement général de 
ses monnoyes , i6oa, -^ Rétablisse ment • d'un procoreàr du roy , im 
greffier et deux sergents ez prejvos)tez j^es monnoyes, i6o5. — Idem, 
pour le rétablissen^ent des changeurs héréditaires par toutes les 
villes de ce royaume , 1607. —Discours de la perte que les François 
reçoivent en la permission d'exposer les monnoyes étrangères , par 
Nie. de Coquerel, 1608. 

Ordonnance dé IkMits XIII sur le règlement g^érai'de ses moin - 
nojes , 161 5 . — Raisons et motifs de Tédict du règlement général 
des monnoyes, fen décembre i6i4 , par Tadvecat général des mon- 
noyes, 161 6. — Arrest de la cour.du parlement, pourFobsenratipn 
clel*édict des monnoyes, 1617. —Conférence des monnoyeà de 
France à celles d'Espagne et Angleterre, par Nie. -de G<>qiierel, 1619. 
— Suite des rencontres de M. Guillaume en Tautre monde. Paris , 
chez P, Ramier^ 1609. ^^ Un vol. in -8, avec lesfig. des monnaies 
françaises et étrangères , vélin. 

Collection rare et instructive, avec les emprehites des mon- 
naies. 

593 Pakckoucke (Jos.)ri)iclionDairedes proverbes françoiâ et des 

façons de parler comiques , burlesques et familières , etc.; 
avec l'explication et les étymologies les plus avérëes , par 
Jos. Panckoucke. Paris , 1 749» P^^it in-8, bas. . 4 — ** 

594 PARTiduLABiTis cûrieuses 'suf Jacqueline de Bavière , com- 

tesse de Hainaut. Morts, i838, in-8, avec fac-similé, vi- 
gnettes et un glossaire. .......... 9 — ^ 

N^ 7 des publications de la Société des bibliopliiles de Mons , \ 

tiré a très- petit nombre. 

595 Pauayels. Passio, mors et resurrectio Jesu .Cbristi , viginti 

iconibus œneis ob oculos positse, necnon carminé elegîaco oh 
excitandos in animis commiserationis effeçtus descriptae pei> 
J.-A.-F. Pauwels. Antuerpiœ^ de Cont.y 5775,'gr, in-4» rel. 

20 — n 

Les figures sont dessinées par J. Stradan et gravées (:ar <{• Qalle, 

596 Paterguli (Cf. VBLiiGii) qu% supersunt ex historiae roman» 
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' Véltimimbuft duobuft , cam fiotid variomtti , tarante P. Bur- 
mannd. Lugd.^Bat.^ Lucktmansy 1710, iû-S, vél. 8— »» 

$97 Pétbokb. La Guerre civile, poëme, traduction libre (en vers) 
de Pétrone, ornée du texte latin et suivie de recherches 
sceptiques tant sur la satyre de Pétrone que sur son auteur ; 
par M. J.-Nic. -Marie B^uerle. Paris y an vu (1799)? in-8, 
denu-rel 3— » 

£98 PouûN (Alpb.). Assassinat de Charles Lebon. lAégCy 1837, 
in-8 de 24 pages 2 — 5o 

^gg L'Inquisiteur, histoire liégeoise du xvi'' siècle. Liège ^ 

1889, iurS. ......:....... 5 — » 

600' — — — î De la souveraineté indivise des évêqùes de Liège et 
états généraux sur Maestricht. Liège, i83i, in-8 de 4o pages. 

601 PoLiPHiiiUs* Hypnerotomachia Poliphili , ubi humana omnia 

nonniâi somnium esse docet, atqueobiter plurima scitu sane 
quam digna commémorât. F'enetiis, in cedièus Aldi Manutii, 
M. ID, in-CDl. •...-....., i35 — » 

Nombreuses figures sur bois très-curieuses^ vëlin. Ouvrage rare. 
Peu de personnes ignorent aujourd'hui que l'auteur de FHypne- 
rptomachia était un religieux appelé , non pas Pierre, comme l'a 
cru Rabelais dans son quatrième livre , mais François Colonne. 
N'ayant osé déclarer son nom ouvertement à cause de sa profes- 
sion, il s'avisa de cacher l'un et l'autre dans les lettres initiales de 
chaque chapitre , lesquelles , étant assemblées , forment ces mots : 
PoLiAM FRATSE Fràhciscus coLUMEfA PBRAHAviT. (Rcnouard, Âunalcs 
des Aides, 3* édit., pag. si .) 

602 PoMPONii Hela de situ orbis liber m , cum notis variorum , 

curante Ab. Gronovio. Lugd.'Bat,^ 1748, vél. (Bel exempL) 

12 — » 

603 POMT10. Mémoires du sieur de Pontis, officier des armées du 

roi; contenant plusieurs circonstances des guerres et du 
gouvernement sous les règnes des- rois* H^iri IV, Louis XIII 



BOLLKTIN nv BIBUOPfllCB* 4^ 

el Louis %XV. {A la.Sphir0)%Âmi^f Anéré.d^ Ifoqgfni^s^n^ 
1694» a vol. petit in^i 2. . , 



604 Pbincipes sur la fidélité due aux rois, extraits de Bossuet, 

dans sa Politique tirée de VÈcritUre sainte , par Tabbé 
de VilKers. JP«w, ^Houry ^ 1771. — Fragment des ins- 
truetioQS pour le priiiiîç royal de*** (par Voltaire). Berlin^ 
7 1^. —^ Discours sur les avantages de l'ëtude , par Éthis. 
Besançon^ 1 769. -^ Essaû sur les hommes illustres de Plu- 
tarque^parleméme. Besancon^ 177a. — i voU in<*i2, dem.-r. 

3— » 

« 

605 Qui(«Ti Galabhi prœtermissorutn ab Ho'itiero libri xiv, grsce « 

cum yersione latina et integris emendationibus L. Rhodo-* 
manni, etc. , curante Joa. Corn. dePanw. L^gd,'-Batav, , 
1734» in-8, vél 10 — » 

69$ RADziviLUs(Nii:. -Christ.}. Jerosolymitanap^regrinatioprin* 
cipis Nicolai-Gbristopbori Radzivili, ducis Olivse et Nie- 
suisti , palatini vilnensis, etc. , a Th. Tretero ex polonico ser- 
moneinlatinum translata. Antuerpiœ, ex officina pUuiUniana^ 
apitd viduam et filio^ Moreti^ ioi4) in-fol. , v. à comp. 
{anc, reL) w . ^4 — »» 

Ouvrage curieux et rare. 

607 Baepsabt (J.-J.)4 Défense de Cbarles Martel contre l'impu- 

tation d'avoir usurpé les biens ecclésiastiques , et nommé- 
ment les dtmes , avec un précis de l'origine des dîmes ecclé- 
siastiques et laïcales ,* propre à résoudre cette question ? 
Comment peut-on distinguer les dîmes laïcales abolies en 
France , d'avec celles qui ne le sont pas? Gund^ 1806, in-8. 

i — 5o 

■ • 

608 Recueil de pièces en vers latins et flamands ^ dont : 

HegniTarcarum tristis ruina aqnilaedata unguibus, sub aaspiciis 
Ludoyici badensis. Gandaui, t^Jgi. — Appiausus imperatori Leo- 
poldo-Ignatio'et priilcipi Jûbepho Huogariii» régi post pluninas or- 
bes et arcesdebelIatasTurcisqueereptas. Gandaviy 1688, etc. Un 
yol» in-4-. . .• irf— . » 



43o BeiXflSIMR BV felBUOPULB* 

6og Relation des fêtes qtii ont eu liea à Gand à tocoA'iotk de 
TouverCare du chemin de fer. Gond, ottobre i83^, in-B 
de 56 pages , avec une planche lithographiée. . a — - >* 

610 Aki^ations des voyage de Gaillanme de Rubruk^ Bernard le 

Sage et Saewutf r publiées ep entier pour la premi^i-e fois d*a- 
. près les manuscrits de Cambridge , de I^yde et de Londres , 
par MM. Fkttncisque Michel et Th. Wright. Paris ^ «SSg, 

Publications de la Société de fjéOgrapbie . 

611 Rbtolvïions de Li^6 sous Louis de Bourbon (xy* siècle). 

Bruxelles i i83î, in-8, # . ... . . . * . 3— » 

« • * , 

612 AiGHA. Notizie istoriche délie chiese florentine, raccolte da 

Gius. Richa. Firenze^ 1764-62, 2 vol. in-4> %• en grand 
nombre , demi-reliure , non rognés ...... 24 — » 

6i3 Ronsard. Recueilde ses hymnes. Parisj i6o4> in-i2,mar. iil" 

12 — I» 

61 4 Saas (l'abbé). Notice d,es manuscrits de la bibliothèque de Pé- 

' glisè métropolitaine de Rouen (par l'abbé Saas). Rouen, 

1746, petit in-8 6 — 



Ce yol. contient , ontre la notice des manuscrits , une Notice sur 
les manuscrits de Simon , un Traité des plus belles bibliothèques 
du monde, ^ar le P. Jacob, des Remarques critiques sur le cata- 
logue imprimé delà bibliothèque du roi, etc. 

61 5 SMiJASëTivs, P^enetiiêf per Baptistam de Tords, i43t , in-fol. , 
• mar. r. 12— » 

Quelques feuillots sont raccommodés. 

616 Idem : cum notis var. , ex recensione Jos. Woss. Cantaà., 

1710, in-4» V. f- . . . . / i5— » 

617 S^ABUEE (O.-P.). Notice sur les anciens registres des mon- 

noies de Belgique. 'Gond, 1839, ^^""^ de la pages, i— -So 

618 Taillemont (G. de). Discours (deux) des champs faez à Thon- 
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neur eteialbiùon de l'amour et des dames, ^r.lC.deTail- 
lemont, Lyoonois. Paris, pour Gallwt du Pré, i5>]i, in-i6, 

V. m ic^- " 

(Uiir«iriUetRi«.) 

6«9 Tbielbodb (Jbah ta). Chroniqàe de S; Bavon, à Gsitd. 

Gond. i835, m-8 -3— - 

6ao Tbikrs (J.-B.). Dissertation sur les porcbes des é^hea, dans 
laquelle oa fait voir les divers usages auxquels ils sont des- 
tines : que ce sont des lieux saints et dignes de la vénération 
des fidèles; et qu'il n'est pas pennis d'y vlradre aucunes 
marchandises, non pas mesme celles qui peuvent senrir A la 
piété; par J.-B. Tbiers. Orléans, Fr. Boiot, \&-]^,v^tn, v. 



621 TuKLui(is(HiER.}. De migrationibus populorum septentrio- 
nalium , post derictos a Mario- Gimbros , et de ruina imperîi 
romani liber, factus ex îtalico sermono latinus per Hier. Tar- 
\eram. Francofurh, i564 , pet. in-S. (/fa««car.) 10 — ■ 

633 TAt-BBiDS Mazihd». T'ehetiis, in adibut Aldi, i5i4i in-8, 
vél., 216 S. chi&és 10— . 

6x3 Van G... Recherches sur U peinture en Terre. Gd/u/. 1839, 
in-8, brochure de z4 pages 3— •• 

/ 6a4 Vision dk TamiALOs. Récit mystique du xir riède. Mont , 

1837, in-8. 7— . 

H* 6 de< publicatioDa de la Sociëte des bibUophilfli de Modi. 

635 ToBU (le) du bébor, poème publié d'après un manuscrit de 

la bibliothèque de Bourgogne, avec les variantes d'un autre 

manuscrit de la même bibliothèque et celles du texte, donné 

par la Cume de Sainte-Palaye. Jlfons, 1839, in-8. ^^f 

N° 8 des puMîcatiaDg de lu %oaiiié des bibliophiles de Mon*. 

Tirtîà rooeienpl. 

6a6 Voisin. Kotîce sur la bataille de Gourtray on des Éperons , 



4^? BDLLBnK mj BIBLTOFHItE. 

avec le plan de la bataille ; publiée diaprés les documents de 
Mi Goetals Vercruyssen. Bruxelles^ i836, in*6, avec 2 pi. 



M 



627 La bataille de Woëringen, récit historique, avec 

le desûn du tableau de M. de Keyser. gravé psr H. Brown , 
3* édit. Bruxelles, iSSg, iii-8, avec 2 grav. . . 2 5o 

€a8 -*-**- — Notice biograpliique et littéraire sur J. Goethals Der- 
cruyssen. i9ruxe/&j, 1889^ in-i2. 2 — » 

630 -^-7 — Souvenirs de la bibliothèque des princes de Ligne , à 
Belœil. Çand, iSSg, in-8 5— » 

630 Walsingham (Th. de). Ypodigma Neustriœ, vel Normanniae, 

per Th. de Walsingham : ab irruptione Normannorum us- 
que ad annuin vi regni Henrici quinti. Londini, in œdibus 
Joh. Daiiy iS^/^y in-fol. (Très-rare.). . . . . ^5 — •• 

PUBLICATIONS NOUVELLES. 

63 1 Annales de la société d'émulation pour l'histoire et les anti- 

quités de la Flandre occidentale » publiées par les soins du 
comité directeur. Bruges ^ 1840, in-8, tome 2, en 3 livraisons 
avec gravures au trait. 12— » 

632 BbiLLBAV (L.). Notice sur les objets gallo-romains trouvés 

dans les fondations du nouveau palais de justice de Tours , \ 
recueillis et offerts au musée de cette ville. Tours y 1840, 
' in-8, avec planches coloriées. . 2 — 5o 

633 Ghotin (A.-B). Histoirede Tournay et du Toumésis, depuis les 

temps les plus reculés jusqu'à nos jours. Tournay^ 1840, 
in-8 7 — » 

634 GnaoNiQOB du bon chevalier messire Gilles de Ghin , publiée 

d'après un manuscrit de la bibliothèque de Boui^c^e , à 
Bruxelles. Mans^ 1837, in-8. 

N" 4 des publications de la Socie'te des bibliophiles de Mons , tire' 
ù 100 exempl. seulement 30 — » 



^on , revue sur les manuscrits deM Inbliodiàque. royale, et 

publiée avec annotations et é^claircissements ; par W^ Du- 

■ ' pont. Paris, iB^yUiS • • . . , g — » 

i^tt^mQs pfÉbli^ psr la Société de rhistoire de France. 

* # * 

636 DELEPi«R]i«; (Octave). Aventura de Tiel XJleosplq(/^l , illus- 

trées par Laoters, Bru^€Uesy f 34^9 p«t* W78» «br», avec de 
irès^olies lyigncttes^ « . ^ . * ' * 8^— » 

637 — -: La Belgique illustrée par les sciences^ les arts et les 

lettres. Bruxelles^ iSfo, în-8, 

» 

JuU Toliiwa in^husa tj^écnt», «Tea vjgvettr^r Qh«^aaflpage est 
enca^f^e .,,,..(.,,•» 8-— » 

638 -^ - — De Vorigine du flamand, avec un^ esquisse de la 

littérature flamande et hpllandoise , d'après Tanglpis de Bos- 
vvortb, avec des additions et des mmotaticuis» 7'ournajr, 
1840, in-8. , . . • • 5— n 

Tirëà looexempl. 

gj|0 ...■■■ M '-i Précî» fmalytique de» docuineitta qm itoifeime le 
4épôt des archives de la. FLuiârf ooddeptele (à. .Bruges. 
Bruges j i84o, in-8, lom. i«' 9 — » 

64o.Pbliiotte (H.). JNptice sur l'abbé Jos.-Hîp. Duyi^ier, anden 
secrétaire du cardinal archevêque de Mdines , chanoine et 
anchidiwve de la cathédrale de Tpumay, vicaire général du 
Aocèse, né à Mous le ao avril ifi^^f mort à Touroaf « le 25 
janvier i834* Touma/y 1840, in-8 de a4 P*? ^^^^ portrait. 

^ I 

64^ BfiQtluiiD. Œuvres complètes., lémân pdurlai première ^m 

et traduites en Crançois avec les iiotes uécessaiffvsàii'intelli- 

gence du texte , les variantes des différents inanu^nts et une 

table générale des matières, par M. A. Teulet. Paris, 1840, 

. % ygd» iii*8» « ♦'.*.'. • . ... * . i8-^ » 

Ouvrage pnUië par la Société de Phtstofre dé ft-ance. 
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4M BULIiBTIir DU BIBLtOPHtLX. 

64à Floqobt (VO- Hbtoil:^ du parlement de Nonnandié. Âàzieit , 
i84o, in-8, t. I et2. ......... i< 



Cette histoire, intéressante pour la Normandie , est aussi très- 
utile pour Phistoiré deTrance, juir les faits'gënëràux qui s'y trou- 
ve|it.<— • La condamnation de JeanT^os -Te^re pjùr la oonr des pairs. 
^— Charles VIII, désirant voir la procession 4e la fierté, cette 
procession change son itinéraire. — Renaissance des lettres ea 
' Normandie. — Louis XII vient à Rouen siéger à Téchiquier de Nor- 
•mandie , en octobre 1 5o8. «- Le premier condamné , qui , à Rouen , 
. ' \ fut rompu TÎf , .demeure en vie sur la roue-pendant trois jours et 
cinq heures, etc., etc. 

643 FoNTANELui DE Vaudobé (A.-9. DE LA). Ghroniq[Ues Fontenai- 
sîennes , contenant , i^ la chronique d'une commune rurale 
. de la Vendée (le Langou^ptès Fontenay-le^Gomte) ; i^ la 
chronique des. guerres civiles en Poitou , Aunis, Xaintonge et 
Ax^oumois, de 1574 à 1676 ; 3® et la chroniique de la guerre 
' des trois Heifrî, en bas Poitou, où se trouvent des détails 
curieux sur les desséchemeats des marais et sur les guerres 
de religion : publiées et annotées par M. A.-B. ;de la Fonte- 
ueUe de Vaudoré. Fontenajr^le'-'Comtey 1B41 > in-8y br. 



644 Français (les) peints par eux-mêmes. Paris, Curmer^ 1840, 
' 3voi; gr. iiï^/pap.'Vél., avec vignettes et portraits en coo^ 

. •• . lèur^ carC., non rognés^ . . • . 60— » 

- - ' . • , . . .... -, . . . " 

645 Génois (le BABON Jules DE Saini^). Les dragons du inoyen 

âge. 6ah</, 1840, in'-8, avec l' gravure. . . : . :fc-^o 



* « < . • , » • I 



• • 



646 •^.-:«r-— -' Le Faux Baudouin (Flandre et Hainaut), ' 1828. 

". " . • . . . 

Bruxelles et Gàrid, 1840, 2 vol. gr. in-*i8.' . . . 8 — » 

• • • • • 

647 Gbillb (F.). L'émigration angevine. Angers ^ 1840, in-8. 2—» 

648 ' r i'V>^ « » i Trob lettres siir. Napoléon, ses campagnes dltalie^^s 
. /cexidte$'.iAngersy i84o, IutS.. . . . * . . . i<^5o 

' Voyez la note n® " ' 

649 Henai}x.(Febd.). Esquisse d'une géographie du pays de Liège. 

Gandf iS^Q^^^-^ A^ «27 pages.. ....... i — 5o • 






é.i.:L. I 11*^ " 



BOtXKTIN OÙ niBUopnivÉ. ^^5 

65o' frABOkÂB (Iii;o«r'DE)'.'Rèdliéirdiés isor éè'^qui s^est coiiservé dans 
YÈgYpie moderne de ta science des' anciens magiciens. Paru y 
Jules Renouardy 1841 > gr. in-4« 

^ * . ' • • r 

• .*•*.•/*• ^*''* * * f *• *»< ■• J 1 

65 1 Lbns, (F.-A.)* Le traité des vingt-quatre articles, dit traité 
d'iiiîqaitéide Tanxinq.^ Gand^^^d^fi^ pagea- « :; 3 — 5ot 



''- »'' 
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652 BlACQuéBiAU (Robert). Hi9toire générale de rEuropei dmrant 

les années mdxxyii, xxTiny xxix, composée par Robert Mac* 
qoériau, de Yalenciennesi âous le titre de Ce est la Maison 
DE BbimMoHE, {kmr ti^is'àtisj FMriiée'^&r la prénière fdie 
etwble maaiisciît:atttoj(iiipbê,parM; Barripîs. PaHs, 7V- 
" Ichener^ ]84<'» 2 Vel. iki^^'br., âvee fig. et fao^mile* a4 — ** 

Le premier Tolume de cet ouvrage a étë imprime. . . 16—» 

- Latâble est très^ëtaillëe et contient Pflbrëgë des dvoxotiiTages, 

qai est pourtant d^eloppë , en ce ^ui eoîreenie Cfaaries^uint , 

François I**, le traite de Francfort, le duc de Gneldre, Henri 

. yiU.y etc. Vo^^z page Ai% du prë^eqt Bulletin. 

653 ttiMOiuEd du comte de Mérode d.'0ngnies , avec une intro* 

duction et des notes, i665. Morts y 1840, gr. in-8. i5— » 

N* 9 des publications de la Société des bibliophiles de Mons , 
tire à petit nombre. • • , iS— » 



\ . 



• .< •■ ~ !« 



654 KicsBL (Francisque). Chronique des abbés de Saint-Ouen de 

Rôùien, publiée pour la première fois, d*après un manuscrit 

'duxiT*sikledeIal)ibliothèquedu xoù Rouen, 1840*, petit 

^ln-49 ^vec une gravure. ' ... . .• . . '' .' i5 — »> 

. Tir^àpetitnoii|bre. ., ' • , 

6S5~FjnL0MiiE8TB (G.-Peignot). Le livre des singularités. Dijon j 
Lagier ^ 16^1, in-S.hr. .... . ... . ^ fi— 



"—Xe même , papier vélin for|. • 1, 



' . : 
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656 1iiÊyBi,tîÉBEt-jCEPBÀûx. Es^ài su^ aaiVie et ses œuvres. Angers ^ 

'i84o, ini8. . . • . . . ' . . . .' ; . •; 3— « 

t 

657 Rbvue nationale de Belgique. Bruxelles, 1 889 et i84o, 2 vol. 

i>i-8 22 — » 



